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Résumé xiii

Management et gestion durable du tourisme culturel : le cas des régions

rurales au Liban

Résumé

Le tourisme culturel est une catégorie du tourisme rural, connu comme tourisme à base
communautaire qui touche directement au patrimoine culturel des communautés rurales
et sert à protéger leurs atouts matériels et immatériels. Un management et une gestion
durable de ce concept garantit la protection du patrimoine culturel et le développement
durable de ce type de tourisme. C’est l’idée principale de notre thèse, nous l’abordons
dans le contexte des régions rurales libanaises, des régions riches en ressources culturelles
et naturelles, caractérisées par une diversité des attractions touristiques culturelles.
Le tourisme culturel dans les régions rurales libanaises, prototype du tourisme au
Liban, constitue un secteur promoteur de développement durable. Ce secteur subit des
problèmes qui vont de l’application inefficace des lois et des règlements et des situations
économique et politique défavorables aux problèmes locaux. Dans l’une des premières
tentatives, nous visons donc à étudier et à examiner l’engagement des parties prenantes
dans le management et la gestion durable du tourisme culturel dans les régions
rurales libanaises ou plus précisément, l’engagement des décideurs clés et des visiteurs
(domestiques et internationaux effectuant des visites d’un seul jour ou un séjour de
plus d’une journée). Pour atteindre cet objectif, nous avons adopté une méthodologie
mixte basée sur des méthodes qualitatives et quantitatives de collecte de données. Nous
avons donc mené des entretiens avec 25 acteurs impliqués dans le développement, le
management et la gestion du tourisme culturel dans les régions rurales libanaises et
réalisé des questionnaires en ligne et en direct sur le terrain avec 500 visiteurs impliqués
dans le tourisme culturel à Baskinta- étude de cas de notre thèse, une des régions
rurales libanaises les plus réputées pour ce type de tourisme. Nous avons pu développer
un nouveau modèle pratique général du management et de la gestion durable du
tourisme culturel dans les régions rurales. Nous illustrons et interprétons ce modèle
d’après les résultats obtenus à partir des entretiens qui ont montré les performances des
interviewés dans plusieurs domaines et catégories de management et de gestion durable.
Un nouveau modèle structurel est aussi proposé, servant à examiner l’engagement des
visiteurs tout en explorant et analysant les relations qui existent entre leur perception
envers des actions de gestion directes et indirectes, leur orientation vers des valeurs de
préservation et d’usage et leurs motivations de voyage. Les trois hypothèses formulées
ont permis de valider les relations entre ces trois variables. Les résultats empiriques
ont aussi abouti au développement d’une nouvelle relation à médiation partielle
entre l’orientation des valeurs comme variable indépendante et la perception envers
des actions de gestion comme variable dépendante médiatisée partiellement par les
motivations des visiteurs. Les contributions et les nouvelles connaissances acquises
à travers cette thèse sont diverses et ont pour but d’améliorer le management et la
gestion du tourisme culturel dans les régions rurales sur les champs pratique et théorique.

Mots clés : management du tourisme durable, tourisme culturel, gestion durable
du tourisme, régions rurales libanaises, baskinta, engagement des parties pre-
nantes

Laboratoire CEPN UMR CNRS 7234
Campus de Villtaneuse – Bâtiment de la Présidence – 99 Av. Jean Baptiste
Clément – 93430 Villetaneuse – France



xiv Résumé

Cultural tourism sustainable management: the case of the rural regions in

Lebanon

Abstract

Cultural tourism is one category of rural tourism, known as community-based tourism,
it deals directly with the cultural heritage of rural communities and seeks to protect
their tangible and intangible assets. Managing sustainably this concept guarantees
the protection of cultural heritage and the sustainable development of this type of
tourism. This is our main idea, which we address within the context of Lebanese
rural regions, these are regions rich in cultural and natural resources and characterized
by a diversity of cultural touristic attractions. Cultural tourism of the Lebanese
rural regions, a prototype of tourism in Lebanon, constitutes a promoting sector of
sustainable development. This sector undergoes many problems, ranging from the
ineffective application of the concerned laws and regulations and unfavorable economic
and political situations to problems at the local level. In one of the first attempts,
we seek thus to study and examine the engagement of stakeholders in the sustainable
management of cultural tourism in the Lebanese rural regions. More precisely the
engagement of key decision-makers and visitors (domestic, inbound, and outbound
with same-day visit or overnight stay). To reach this objective, we have adopted a
mixed methodology based on qualitative and quantitative data collection methods. We
have therefore conducted 25 interviews with key actors engaged in the development
and management of cultural tourism within the Lebanese rural regions and online and
self-administered questionnaires with 500 visitors who participated in cultural tourism
in Baskinta-our case study of this thesis, one of the most reputable Lebanese rural
regions for this type of tourism. We have been able to develop a new, general, practical
model for the sustainable management of rural regions’ cultural tourism. We illustrate
and interpret this model by the results obtained through our interviews that showed
the performance of the interviewees within various areas and categories of sustainable
management. A new structural model is proposed as well which seeks at examining the
engagement of visitors by analyzing and exploring the existing relationships between
their perceived direct and indirect management actions, their orientation toward the use
and non-use values, and their travel motivations. The three formulated hypotheses have
allowed us to validate the relationships between these three variables. The empirical
findings contributed also to the development of a new partially mediated relationship
between value orientation as an independent variable and the perceived management
actions as a dependent variable partially mediated by visitors’ motivations. The
contributions and the new insights gained are varied and seek to ameliorate the man-
agement of the rural regions’ cultural tourism from theoretical and practical perspectives.

Keywords: sustainable tourism management, cultural tourism, lebanese rural re-
gions, baskinta, stakeholders’ engagement
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Introduction générale

Comme le montre le titre de notre thèse, nous tendons à améliorer le mana-

gement et la gestion du tourisme culturel dans les régions rurales libanaises pour

atteindre un management et une gestion durable. Dans la figure 1, nous résumons

les détails portant sur le contexte et la conception de notre recherche réalisée pen-

dant la période s’étendant de 2017 à 2021. Nous commençons notre introduction

par une présentation du concept du tourisme culturel des régions rurales et les

implications que peut avoir le management et la gestion durable sur le développe-

ment de ce concept.

Selon sa définition classique, le tourisme culturel, est « le tourisme qui compte

sur les atouts du patrimoine culturel (atouts matériels-paysages construits, sites ar-

chéologiques, sites géologiques, objets d’art, outils industriels, etc. et immatériels-

chants, coutumes, traditions gastronomiques, mythes et rituels, etc.) et les trans-

forme en offres touristiques ». Il prend lieu lorsque le motif principal du voyage est

de participer à une activité culturelle ou patrimoniale (Holtorf, 2013 ; Simard et

al., 2012 ; Swensen et al, 2013 ; Wijesuriya et al., 2014).

1
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Après avoir réalisé des recherches sur le tourisme culturel, le management du

tourisme durable et la gestion durable du tourisme, nous avons pu construire notre

compréhension de ce concept autour de quatre grands axes principaux :

1. La relation entre le tourisme et le patrimoine culturel et une relation à

double effet : positif et négatif.

2. Le tourisme culturel est une des catégories du tourisme rural.

3. Le management et la gestion durable du tourisme culturel nécessite l’appli-

cation du concept de tourisme durable ainsi qu’une gestion et une protection

efficace du patrimoine culturel.

4. Le management et la gestion durable peut être mesuré en termes de plu-

sieurs facteurs et indicateurs.

Nous entendons par la relation positive entre tourisme et patrimoine culturel

le fait que le secteur du tourisme est capable de revitaliser et de maintenir le patri-

moine culturel tout en attirant les visiteurs (le terme visiteurs désigne les visiteurs

domestiques et internationaux qui réalisent des visites d’un même jour-connus

comme des excursionnistes ou des séjours avec minimum une nuitée-connus comme

des touristes) 1 par cette richesse culturelle et patrimoniale à travers la présenta-

tion, l’exposition et la découverte des atouts aussi bien matériels qu’immatériels.

Cette démarche aide les destinations touristiques à gagner en profits économiques.

Cependant, la relation négative entre ces deux secteurs se traduit par le fait que

le tourisme utilise les ressources du patrimoine culturel pour développer des offres

touristiques sans toutefois se soucier de leur protection (Arzeni, 2009 ; MacRae,

2017 ; Su et al., 2016).

Il est devenu clair aujourd’hui, que le tourisme culturel est un des plus impor-

tants secteurs du tourisme. Il est en croissance continue grâce à sa capacité énorme

d’attirer des visiteurs désireux de découvrir la richesse culturelle des destinations

touristiques visitées (Richards, 2018). Les enquêtes menées à ce sujet ont permis de

relever des statistiques selon lesquelles 40% du nombre total des visiteurs au niveau

1. https://www.unwto.org/glossary-tourism-terms.
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global sont impliqués par le tourisme culturel d’une manière directe ou indirecte.

La culture en Europe motive la plupart des visiteurs internationaux (Ministère des

Affaires étrangères, 2021).

Cette importance est aussi renforcée par le fait que le tourisme culturel est une

catégorie du tourisme rural (Diallo et al., 2015). Pour l’Organisation Mondiale du

Tourisme (OMT) (2021), le tourisme rural est « un type de tourisme alternatif du

tourisme de masse dans lequel l’expérience des visiteurs est liée à une large gamme

de services, produits et activités en lien avec la nature, l’agriculture, le mode de

vie rural, la culture, etc ».

Le tourisme rural est un outil de développement économique et socio-culturel

des régions rurales (Fatimah, 2015), considéré comme étant un catalyseur du chan-

gement dans les pays sous-développés et en voie de développement (Almeida &

Machado, 2021). Il représente un aspect important du secteur touristique et attire

des visiteurs qui sont à la recherche d’authenticité, d’originalité et de paysages

naturels et culturels intactes (Falak et al., 2016). En fin de compte, le tourisme

culturel est un outil puissant de développement durable des communautés rurales

bien que le développement durable du tourisme culturel nécessite l’intégration du

concept de tourisme durable d’une part et du management et de la gestion durable

d’autre part.

La définition la plus connue du tourisme durable est celle qui l’identifie comme

étant « une forme alternative de développement qui tient pleinement compte de

ses impacts économiques, sociaux et environnementaux actuels et futurs, tout en

répondant aux besoins des visiteurs, des professionnels et des communautés d’ac-

cueil » (OMT, 2005). De ce fait, pour que le tourisme culturel soit considéré

comme durable, il doit protéger le patrimoine culturel avec ses atouts matériels

et atouts immatériels et satisfaire les besoins des générations présentes et futures

(Loulanski & Loulanski, 2011 ; Salazar, 2012).

Selon Lozato-Giotart et al. (2012), le management du tourisme durable sert

à « appliquer des pratiques de management spécifiques et adaptées à l’analyse
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des différentes composantes du secteur touristique : son poids dans l’économie, les

formes multiples que prennent les activités touristiques, ses impacts sur l’environ-

nement et l’aspect socio-culturel des destinations touristique ». La notion de la

gestion durable du tourisme consiste en un changement du système stratégique et

du processus de prise de décision. C’est ainsi une orientation économique vers des

stratégies plus durables et vers une préservation des ressources environnementales

et culturelles (Espiner et al., 2017). Ainsi, une participation active des parties pre-

nantes concernées, une identification et une protection efficace des atouts matériels

et des atouts immatériels du patrimoine culturel, une application des approches de

management et de gestion durable, un développement des plans et des stratégies

de gestion intégrés, etc. sont nécessaires pour l’établissement du management et

de la gestion durable du tourisme culturel (Loulanski & Loulanski, 2011).

En outre, plusieurs indicateurs ont été développés pour faciliter la mesure et

l’analyse du management du tourisme durable et de la gestion durable du tourisme.

La sélection d’un certain nombre d’indicateurs pour chacune des trois dimensions

du tourisme durable, socio-économique, environnementale et socio-culturelle, est

une des méthodes de mesure les plus courantes et les plus efficaces (OMT, 1995). Il

convient de mentionner que l’application et la gestion du tourisme culturel diffèrent

d’une destination touristique à une autre ; cependant plusieurs facteurs facilitent

ou entravent la bonne performance du tourisme culturel.

En développant la notion du tourisme culturel au Liban-cœur de cette thèse-

nous relevons des points forts aussi bien que des points faibles. En effet, le Liban

est un pays de 10,452 Km2 situé dans la région méditerranéenne (figure 2 2), mais

bien que sa superficie soit petite par rapport aux autres pays de la région, elle

lui permet de se caractériser par sa position géographique privilégiée et sa diver-

sité naturelle, culturelle et artistique (www.mot.gov.lb/fr/). Ainsi, le patrimoine

culturel des régions rurales libanaises possède une richesse culturelle et patrimo-

niale diversifiée. Il existe au Liban plus de 2000 régions/villages ruraux culturels

(Ghadban et al., 2017 ; Hamade et al., 2011).

2. https://johnnamcclellan.wordpress.com/developing-world-lebanon-2/.
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Le tourisme culturel au Liban, dans les régions rurales libanaises en particulier,

est en développement depuis la guerre civile libanaise (qui a eu lieu pendant la

période allant de 1975 à 1990) (Salem, 2011). Les cinq sites du patrimoine mondial

de l’UNESCO au Liban : la ville d’Anjar, les ruines de Baalbeck, la ville de By-

blos, la ville de Tyr et la vallée de Qadisha 3 font du patrimoine culturel du Liban

un facteur promoteur du tourisme durable.

Malgré la richesse culturelle des régions rurales libanaises et l’importance du

patrimoine culturel au niveau national et international, ce dernier subis toujours

des menaces et des risques puisque le concept du tourisme durable est mal géré

par la plupart des parties prenantes au Liban. Pour le moment, les initiatives lo-

cales visant à développer le tourisme culturel ont échoué faute de ne pas prendre

en considération l’engagement des acteurs principaux dans ce domaine (décideurs,

visiteurs, résidents) (El-Baba, 2015 ; Shames & Ghadban, 2018). Le management

et la gestion durable du tourisme culturel dépend alors de l’engagement efficace

des parties prenantes.

Pour toutes ces raisons, nous avons sélectionné le Liban comme terrain de notre

recherche. En menant cette thèse, nous énumérons cet problématique dans le but

de répondre à notre question de recherche : « Comment les parties prenantes pri-

maires s’engagent dans le management et la gestion durable du tourisme culturel

dans les régions rurales libanaises ? ». Les parties prenantes primaires sont connues

comme ayant une grande influence et un rôle primaire et principal dans le mana-

gement et la gestion durable du tourisme culturel au contraire, la participation des

parties prenantes secondaires n’est pas principale mais a une influence indirecte

sur le management et la gestion de ce type de tourisme (Franch et al., 2010). Deux

sous-questions découlent de la question principale :

1. Comment les décideurs/les professionnels (i.e. les éco-tour opérateurs/les

agences de voyage, les agences gouvernementales-ministère de la culture

et du tourisme, les Organisation Non Gouvernementale (ONG)s/les asso-

3. https://whc.unesco.org/fr/etatsparties/lb
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ciations du tourisme culturel, les guides touristiques, les municipalités-au

niveau local, etc.) gèrent le tourisme culturel dans les régions rurales liba-

naises et protègent le patrimoine culturel ?.

2. Comment peut-on engager les visiteurs dans le management et la gestion

durable du tourisme culturel dans les régions rurales libanaises ?

Les résidents ne sont pas impliqués dans notre recherche puisque qu’il existe

plusieurs études sur leur engagement de manière directe et indirecte, alors que les

études sur l’engagement des visiteurs sont très limitées. Pour cela, nous trouvons

utile et nécessaire d’adresser l’engagement des visiteurs comme ayant une influence

directe sur le management et la gestion durable du tourisme culturel.

Notre revue de la littérature sur les différentes études scientifiques menées sur

notre sujet de thèse pendant la période s’étendant de 2008 à 2018 et publiées dans

des revues internationales classifiées, nous a permis de comprendre et d’analyser

comment les chercheurs ont abordé ces questions de recherche. D’abord, concer-

nant l’engagement des décideurs/ professionnels, les chercheurs ont examiné les

stratégies et les plans développés dans le domaine de management et de gestion

durable du tourisme culturel ainsi que la perception de ces acteurs vers les poli-

tiques et les stratégies de développement et de gestion de ce type de tourisme.

Ensuite, pour ce qui est des études sur l’engagement des visiteurs, nos re-

cherches secondaires ont montré que ce sujet a été examiné d’une manière indi-

recte, c’est-à-dire leur satisfaction envers les services et les activités du tourisme

culturel, leur expérience touristique, leurs motivations, leur authenticité perçue,

etc. Par contre, très peu d’études scientifiques ont déterminé l’engagement des vi-

siteurs de manière directe. En ce qui concerne le Liban, les études réalisées portent

principalement sur des projets, des stratégies et des initiatives de développement

durable du tourisme culturel au niveau local et national.

Pour nos questions de recherche, nous abordons l’engagement des décideurs

par la sélection d’un nombre d’indicateurs de management et de gestion durable

en lien direct et indirect avec le tourisme culturel. Notre but est d’évaluer les mé-
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canismes et les formes selon lesquelles les parties prenantes concernées intègrent

ces indicateurs dans leur management et leur gestion. Pour examiner l’engagement

des visiteurs, nous nous appuyons sur l’étude réalisée par Alazaizeh et al. (2016).

Son étude est l’une des premières tentatives à cet égard, nous suivons sa même

logique. En effet, l’engagement des visiteurs est abordé d’après leur perception

envers des actions de management et de gestion directes et indirectes du tourisme

culturel et sa relation avec leur orientation des valeurs (vers des valeurs d’usage ou

de préservation) et leurs motivations. Nous testons alors trois hypothèses princi-

pales dans le but d’explorer et d’analyser la structure de la perception des visiteurs.

Sur la base des éléments évoqués et dans le but d’étudier l’engagement des par-

ties prenantes ciblées, nous adoptons une méthodologie de recherche qui se fonde

sur l’approche de méthode mixte. Cette approche est connue comme étant « une

procédure pour collecter, analyser et mélanger ou intégrer des données qualita-

tives et quantitatives (dérivées de méthodes) à un certain stade du processus de

recherche dans une même étude dans le but de mieux comprendre le problème de

la recherche » (Anadón, 2019).

Nous appliquons donc des méthodes qualitatives et quantitatives pour la réali-

sation d’une enquête par entretien avec un échantillon des acteurs principaux im-

pliqués dans le développement, le management et la gestion du tourisme culturel

des régions rurales libanaises et d’une enquête par questionnaire avec un échan-

tillon des visiteurs. L’univers de notre enquête par questionnaire est constitué des

visiteurs qui ont visité Baskinta (notre étude de cas) au cours des quatre dernières

années en vue de participer aux activités du tourisme culturel (par ex. visites des

sites du patrimoine culturel, participation à un événement culturel, etc.).

Plusieurs raisons nous ont poussés à sélectionner la région rurale de « Bas-

kinta » comme étude de cas de notre thèse :

— La présence des paysages culturels et naturels diversifiés.

— La présence du SLB, considéré comme le seul sentier littéraire dans les

régions rurales libanaises.
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— La richesse de Baskinta en atouts matériels et atouts immatériels tradition-

nels et uniques de cette région.

— Le fait que le tourisme culturel à Baskinta est bien développé.

Nous adoptons le design de méthode mixte séquentiel exploratoire, qui signifie

que nous commençons par la réalisation de l’enquête par entretien pour ensuite

développer notre enquête par questionnaire (Driscoll et al., 2007). En suivant ces

méthodes, nous escomptons des résultats qui vont nous aider à mieux comprendre

la nature et les formes d’engagement des parties prenantes primaires dans le mana-

gement et la gestion durable du tourisme culturel dans les régions rurales libanaises.

Nous tendons également à explorer et à valider la structure de la perception des

visiteurs envers des actions de gestion directes et indirectes du tourisme culturel.

En réalisant cette thèse, nous nous appliquons à aborder et à combler les la-

cunes théoriques et pratiques identifiées d’après nos recherches secondaires. Les

contributions au niveau de la recherche scientifique se traduisent par quatre faits

principaux :

1. Nous développons des cadres de management et de gestion durable du tou-

risme culturel dans les régions rurales sur la base d’un nombre d’indicateur

de management du tourisme durable et de gestion durable du tourisme .

2. Nous étudions l’engagement des visiteurs d’une manière directe. Nous exa-

minons comment les visiteurs attribuent des valeurs aux ressources du pa-

trimoine culturel et nous déterminons la relation existant entre ces valeurs

et l’acceptation des actions de gestion menées par les parties prenantes des

attractions culturelles.

3. Nous identifions aussi la relation entre les motivations des visiteurs et leur

perception envers l’importance des actions de gestion directes et indirectes.

4. Nous détaillons et validons un nouveau modèle structurel de la perception

des visiteurs envers l’importance des actions de gestion directes et indirectes

en lien avec le tourisme culturel.

Les contributions du point du vue pratique sont plus applicables aux régions
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rurales libanaises en particulier, puisqu’aucune étude n’a abordé le cas du Liban.

Les résultats informeront les décideurs pour qu’ils puissent améliorer leur mana-

gement, leur gestion et leur prise de décision afin d’atteindre un management et

une gestion durable du tourisme culturel et une protection efficace du patrimoine

culturel et de ses atouts matériels et immatériels.

Les nouvelles connaissances acquises peuvent profiter grandement à d’autres

pays confrontés à des conditions, situations et défis similaires. La communauté des

chercheurs, le domaine académique, les parties prenantes du secteur du tourisme

culturel et du tourisme durable au Liban et au niveau global peuvent compter sur

les résultats de cette thèse soit pour effectuer de nouvelles études soit pour déve-

lopper des stratégies et des projets de management et de gestion plus durables.

Cette thèse comprend trois parties. Chaque partie est composée de deux cha-

pitres. Le premier chapitre de la première partie présente les différentes définitions

des concepts de développement durable, tourisme durable, tourisme rural durable

dans le monde entier et au Liban pour enfin arriver à une discussion détaillée

de l’évolution historique et conceptuel du phénomène du tourisme culturel. Nous

dévoilons aussi les initiatives, les modèles, les approches et les indicateurs de ma-

nagement et de gestion durable du tourisme culturel. Le deuxième chapitre de

la première partie constitue l’état de l’art de notre sujet de thèse. Dans ce cha-

pitre, nous exposons les différentes recherches et études scientifiques réalisées sur

l’engagement des parties prenantes ciblées pour la période allant de 2008 à 2018.

Toutefois, bien que les résidents ne soient pas directement concernés par notre

recherche, nous décrivons les résultats des études les plus importantes menées sur

leur engagement comme ayant des valeurs ajoutées pour notre sujet de thèse.

Pour pouvoir fonder notre étude empirique, dans la deuxième partie de cette

thèse nous nous concentrons sur la conception de la recherche. Le premier chapitre

de la deuxième partie détaille la sélection de Baskinta comme une des régions

rurales libanaises les plus riches en patrimoine culturel matériel et en patrimoine

culturel immatériel et les plus réputées pour le tourisme culturel. Dans le deuxième

chapitre, nous mettons en évidence les techniques d’échantillonnage et les diffé-
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rentes phases suivies dans le développement des méthodes de collecte de données

et des méthodes d’analyse.

Enfin, c’est dans notre dernière partie que nous annonçons et interprétons les

résultats obtenus à partir des questionnaires et des entretiens. Le premier cha-

pitre s’articule autour de la construction des cadres de management et de gestion

durable du tourisme culturel des régions rurales en s’appuyant sur les résultats

acquis d’après les entretiens menés avec un échantillon d’acteurs dans le secteur

du tourisme culturel des régions rurales libanaises. Le deuxième chapitre de la

dernière partie de la thèse établit un nouveau modèle structurel de la perception

des visiteurs envers l’importance des actions de gestion, l’orientation des valeurs

et l’importance accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs.



Première partie

Patrimoine culturel, tourisme,

management et gestion durable :

aperçu théorique et pratique au

niveau global et au Liban





La première partie de la thèse constitue la base conceptuelle et théorique de

notre sujet de recherche. Nous discuterons dans les premières sections du premier

chapitre les concepts du développement durable ainsi que le tourisme rural et ses

catégories. Plus précisément nous présenterons les différentes définitions associées

à chaque concept et les relations établies entre eux. Cette aperçu théorique sur ces

concepts au niveau global va nous aider à mieux comprendre le développement et

l’introduction du concept de tourisme culturel.

Nous estimons que le développement du concept « tourisme culturel » remonte

à l’année 1978 avec l’inscription des premiers sites patrimoniaux sur la liste du

patrimoine mondial. Cependant, le débat entre tourisme et patrimoine n’est pas

récent. Nous tenterons dans cette section à discuter la relation positive entre ces

deux secteurs puisque l’application de notre recherche découle de l’idée que ces

deux secteurs sont complémentaires. Nous justifierons que cette relation sera mieux

équilibrée avec l’intégration du concept du « tourisme durable ».

Le tourisme durable est introduit officiellement en 1992. L’intégration des prin-

cipes du tourisme durable dans le concept du tourisme culturel a plusieurs impli-

cations ainsi que des défis. Plusieurs facteurs peuvent faciliter cette intégration.

Nous présenterons alors 15 facteurs d’intégration durable du patrimoine culturel

au concept de tourisme.

Comme le Liban présente le terrain de recherche de notre thèse, nous présente-

rons l’évolution historique du concept du patrimoine culturel et le développement

du tourisme culturel sur le plan national et international ainsi que les facteurs

qui ont contribué à ce développement. Nous présenterons de façon précise et avec

plus de détails les caractéristiques géographiques (l’identification par rapport aux

régions urbaines, l’emplacement marqué sur la carte du Liban et la place qu’il oc-

cupe sur tout le territoire libanais), les atouts matériels et les atouts immatériels

du patrimoine culturel des régions rurales libanaises.
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Le management et la gestion durable du tourisme culturel sont obligatoires pour

protéger les atouts matériels et les atouts immatériels du patrimoine culturel, nous

examinerons alors ce sujet d’une manière précise et directe. Nous monterons les

chartes et les conventions internationales, des modèles pratiques et des approches

qui ont été élaborés et développés, dans le but de faciliter le management et la

gestion durable du tourisme culturel. Les indicateurs restent les plus efficaces pour

mesurer, quantifier et analyser le développement et la performance du tourisme.

Dans la dernière section du premier chapitre nous présenterons une liste de 61

indicateurs groupés sous cinq gamme d’indicateurs qui sont en lien directe et in-

directe avec le management et la gestion durable du tourisme culturel.

Dans le deuxième chapitre nous discuterons et analyserons l’état de l’art de

notre sujet. Or, le chapitre portant sur les études et les recherches scientifiques

déjà menées au cours des dernières années, dans le monde entier et au Liban spéci-

fiquement, sur l’engagement des parties prenantes primaires dans le management

et la gestion durable du tourisme culturel.
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Chapitre1

Le tourisme culturel, le management et la

gestion durable

1 Le développement durable : une brève présen-

tation

Plusieurs dilemmes et problèmes ont contribué à l’apparition du concept de

développement durable, comme par exemple les changements industriels, la mon-

dialisation, les changements climatiques, les nouvelles tendances de consommation

et de production, l’évolution des sociétés, etc. De ce fait, nos points de vue en ont

été influencés et nos orientations guidées vers développement durable qui prend en

considération ces problèmes et qui porte une attention à tout changement possible

dans le futur (Brundtland, 1987). Le fameux rapport Brundtland « notre avenir

à tous » a été publié par la Commission Mondiale sur l’Environnement et le Dé-

veloppement (CMED). Il présentait un certain nombre de principes directeurs en

faveur du développement durable.

Selon ce rapport, le développement durable est « celui qui répond aux besoins

du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux

leurs ». Le lancement de ce rapport a influencé les stratégies et les visions de déve-

loppement de la plupart des secteurs, notamment les secteurs de la construction,
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trois dimensions de durabilité.

Le premier principe vise à renforcer la qualité de vie des communautés en fa-

vorisant des opportunités pour l’investissement local. Le deuxième encourage l’ac-

croissement économique dans le but de préserver la nature et de sauvegarder les

ressources disponibles sur notre planète. Enfin, le troisième principe garantit une

continuité des ressources environnementales avec une intervention minimale dans le

tissu social et l’identité culturelle des sociétés (Andrea et al., 2013 ; Lejeune, 2010).

Figure 4 – Les objectifs de développement durable des NU.

Le développement durable est alors un phénomène promoteur d’une continuité

à long terme et la plupart des modèles stratégiques font référence directe ou indi-

recte à ce concept (Pulido-Fernández et al., 2015). En outre, les objectifs de déve-

loppement durable des NU « sustainable developement goals » (figure 4) (lancés

en 2015 et qui viennent remplacer les objectifs du Millénaire pour le développe-

ment), exposent la démarche à suivre pour parvenir à un avenir meilleur et plus

durable pour tous (NU, 2018). Ces objectifs répondent aux défis mondiaux aux-

quels nous sommes confrontés, notamment ceux liés à la pauvreté, aux inégalités,

au climat, à la dégradation de l’environnement, à la prospérité, à la paix et à la

justice. Nous remarquons bien à partir de la figure 4 que le tourisme durable n’est
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pas considéré comme un objectif principal de développement durable, bien qu’il

soit lié indirectement à tous les objectifs. Nous voulons dire par là, qu’une bonne

application du concept du tourisme durable peut contribuer à la réalisation d’un

ou de plusieurs objectifs.

2 Le tourisme durable : définitions et évolution

Le tourisme est traditionnellement défini comme étant « un phénomène social,

culturel et économique qui implique le déplacement des personnes vers des pays ou

des endroits situés en dehors de leur environnement habituel à des fins personnelles

ou professionnelles ou pour des raisons d’affaires » (OMT, n.d.). Selon Le (2012),

« l’activité touristique concerne de nombreux secteurs économiques comme le sec-

teur des voyages, des loisirs, des hébergements, de la restauration mais aussi du

bâtiment, des travaux publics, des activités sportives et culturelles, etc. ». Il existe

également plusieurs autres définitions du concept de tourisme établies d’après le

type de l’attraction touristique, les caractéristiques des visiteurs et leurs motiva-

tions, les ressources du tourisme, les parties prenantes concernées, etc.

Ce qu’on fait valoir d’après ces définitions est que le tourisme est une industrie

qui présente actuellement un des plus forts taux de croissance sur le plan mondial

et qui est en croissance continue d’année en année (OMT, 2017 ; Torrente, 2009).

Selon les estimations de l’OMT (2018), « le nombre de visiteurs internationaux

a augmenté de 6% au cours des quatre premiers mois de l’année 2018 par rap-

port à la même période de l’an dernier ». Toujours dans cette même optique et

d’après Horizons solidaires (2013), « au cours des dernières décennies, parallèle-

ment à l’augmentation des capacités d’accueil, à la baisse des tarifs du transport

international et à la hausse des revenus réels des ménages, le tourisme mondial

s’est développé et diversifié au point de devenir l’un des secteurs économiques les

plus dynamiques ». Ces deux données illustrent la capacité énorme du tourisme

à améliorer la qualité de vie des communautés d’accueil. Mais cette croissance

n’est pas exempte d’impuretés, notamment avec le développement du tourisme de

masse. Le tourisme de masse est connu pour ses impacts négatifs sur les ressources
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environnementale, économique et socio-culturelle. Sezgin et Yolal (2012) déclarent

que ce concept est défini comme étant le nombre de visiteurs visitant en même

temps une destination touristique.

En général, les effets négatifs du tourisme au niveau socio-culturel incluent des

changements au niveau du système culturel, des conflits culturels entre les visiteurs

et les habitants, des modifications des modes et de la qualité de vie, des modifica-

tions du comportement social et de l’identité culturelle, etc. (Bogahawatte, 2013 ;

Demaline, 2011 ; El Maalouf, Ghadban, & Shames, 2015 ; Poudel, 2014). Au niveau

environnemental, le développement irresponsable du tourisme peut engendrer la

pollution, la dégradation de la biodiversité (la flore et la faune) et des services

de l’écosystème, l’épuisement des ressources naturelles, etc. (Davenport & Daven-

port, 2006). Alors qu’au niveau du secteur économique, le tourisme de masse peut

créer un risque de fuite, une répartition inégale des emplois, des ressources et des

revenus, une augmentation du coût de vie et des prix d’investissement (Harcombe,

n.d. ; Kumar et al., 2015). Ces impacts négatifs combinés au développement du

tourisme de masse, ainsi que l’impact économique considérable de cette « indus-

trie » dans de nombreux pays et notamment dans les pays émergents ont soulevé

la question de protection et de tourisme durable.

L’introduction officielle du tourisme durable remonte à l’an 1992 lors de la

conférence mondiale liée au développement durable qui s’est tenue à Rio (Le,

2012). Le tourisme durable est défini comme étant « une forme alternative de dé-

veloppement qui tient pleinement compte de ses impacts économiques, sociaux et

environnementaux actuels et futurs, en répondant aux besoins des visiteurs, des

professionnels et des communautés d’accueil » 4. D’après De Juan Alonso (2010),

« le tourisme durable prend soin de l’environnement pour des raisons d’engage-

ment éthique, de préservation socio-économique et de marché ». En 2005, l’OMT

a adopté une définition du tourisme durable qui compte sur une participation de

toutes les parties prenantes et sur un engagement politique fort.

Le concept de tourisme durable est fondé sur plusieurs principes directeurs

4. http://sdt.unwto.org/fr/content/definition.
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Les termes tourisme durable, tourisme responsable, tourisme équitable, tou-

risme solidaire sont des termes utilisés indifféremment pour désigner un dévelop-

pement durable du tourisme (figure 5) 5. et un comportement respectueux des

visiteurs qui sont devenus de plus en plus conscients des impacts du voyage sur

l’environnement (UE, 2008). En France par exemple, la notion du « tourisme res-

ponsable » comprend les formes du tourisme solidaire, du tourisme équitable et du

tourisme durable.

D’ailleurs, ces concepts ont été définis par les cahiers No 65. d’Horizons soli-

daires (Horizons solidaires, 2013) comme ayant des aspects en commun :

Le tourisme responsable : il est axé sur la connaissance des réalités locales,

de la culture, des modes de vie mais aussi de la situation politique et sociale

de tel ou tel groupe. Il alterne en général entre les activités culturelles et

les rencontres avec des acteurs locaux (association, projets sociaux).

Le tourisme équitable il s’inspire des principes du commerce équitable. Il

insiste plus particulièrement sur la participation des communautés d’accueil,

sur les prises de décisions démocratiques, sur des modes de production res-

pectueux de l’environnement et sur une juste rémunération des prestations

locales.

Le tourisme solidaire : il s’inscrit à la fois dans une perspective responsable

et équitable, mais il est plus directement associé à des projets de solidarité :

soit en rapport avec le soutient des actions de développement, soit en rap-

port avec le financement d’un projet de réhabilitation ou d’un projet social

grâce à une partie du prix du voyage.

On peut distinguer deux grandes catégories du tourisme durable : tourisme

rural durable et tourisme urbain durable. Nous discutant dans la section qui suit

le tourisme rural durable puisqu’il est le centre de notre recherche.

5. Http://www.tourisme-durable.org/tourisme-durable/definitions.
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3 Le tourisme rural durable

Les régions rurales représentent des ressources naturelles uniques et une ri-

chesse écologique sur lesquelles les communautés locales comptent pour survivre

(Dorobantu & Nistoreanu, 2012). Elles sont définies comme des lieux de terrain

non clos, avec quelques bâtiments et une population limitée 6. Les définitions du

tourisme rural sont diverses. Le tourisme rural est généralement défini comme étant

le tourisme qui prend lieu hors des villes et des zones côtières, dans des territoires

à faible densité démographique (Commission Européenne (CE), 2000).

D’autre part, le tourisme rural durable désigne des changements observables

autant du côté de la demande que de celui de l’offre. En ce qui concerne l’offre,

les changements signifient une conscience et une sensibilité environnementale et

une approche marketing plus axée sur une clientèle responsable. Pour ce qui est de

la demande, les changements signifient une demande d’expériences authentiques

(réelles, uniques, originaires, etc.) et des régions peu visitées (Bramwell, 1994).

D’autres mettent davantage l’accent sur le type d’expériences que ce tourisme

devrait offrir, en soulignant par exemple le « souci de permettre aux visiteurs un

contact personnalisé, une insertion dans le milieu rural physique et humain ainsi

que, dans la mesure du possible, une participation aux activités, aux coutumes et

aux modes de vie des habitants » (CE, 2000). Fatimah (2015) interprète le tou-

risme rural durable comme valorisant le secteur économique et la conservation des

communautés rurales. D’après Falak et al. (2016), le tourisme rural durable est un

secteur profitable pour les communautés locales.

Au cours des vingt dernières années, l’Europe est devenue le leader au niveau

mondial dans le domaine du tourisme rural. Il est encore prévu qu’elle gardera

ce titre en raison, notamment, de l’élargissement rapide de l’UE ce qui entraine

la mise en place et l’augmentation du nombre des associations du tourisme rural

(Muhi & Jovanovic, 2012).

6. http://education.nationalgeographic.com/education/encyclopedia/rural-

area/?ar_a=1.
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3.1 Le tourisme rural au Liban

Échelle de mesure des régions rurales libanaises-critères d’identification

Il existe de nombreuses définitions de l’espace rural. Ces définitions diffèrent

selon les pays et leurs spécificités géographiques, mais les caractéristiques qui dis-

tinguent un espace rural d’un espace urbain sont assez semblables. Dans le Tableau

1, nous présentons quelques définitions des régions rurales. D’après ces définitions,

nous pouvons conclure qu’un espace rural est caractérisé par sept aspects : il est

situé hors des régions urbaines, péri-urbaines, et côtière ; il tend plus vers un vil-

lage ; la densité de population et/ou d’emploi y est faible ; c’est un espace ouvert ;

faiblement diversifié ; on y trouve des établissements à petite échelle ; l’utilisation

des terres est dominée par une culture et une activité agricoles importantes ; il

englobe des espaces forestiers et des zones naturelles.

En ce qui concerne le Liban, il n’y a pas de classification directe et claire des

régions rurales et urbaines. Pour cela, l’échelle de mesure des régions rurales a été

développée sur la base de la stratégie du tourisme rural au Liban (Pharaon, 2016),

d’après les définitions présentées ci-dessus, et d’après des discussions avec quatre

experts du tourisme au Liban : Dr. Socrat Ghadban (expert en management de

tourisme), Dr. Pascal Abdallah (expert en écotourisme), Dr. Nour Farra haddad

(experte en tourisme culturel), et Mrs. Hiba Hassanieh (experte en développement

de tourisme rural au ministère du tourisme).

Les variables de mesure des régions rurales libanaises 7 sont alors les suivantes :

la population (mesurée en fonction du nombre de résidents) ; la géographie de la

région et non pas son emplacement géographique sur la carte ; le niveau d’urbani-

sation (ex. mesure des routes) ; l’emploi de temps ; l’occupation des habitants ; les

métiers des habitants ; le type d’infrastructure ; les formes traditionnelles d’utili-

sation des terres.

7. Une région (rurale ou urbaine) au Liban est l’équivalent d’une commune en France.
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Tableau 1 – Des définitions des régions rurales.

Définition de l’espace rural Référence
Tout ce qui n’est pas urbain est rural. L’urbain est
défini par rapport à la densité de l’espace habité,
la concentration de la population et la concen-
tration et la diversification des activités. L’espace
rural renvoie à une faible densité, un espace peu
officialisé, une dispersion des activités et des po-
pulations.

Korso Feciane, 2016

Les régions rurales sont caractérisées par de
faibles densités de population, des espaces ou-
verts, des établissements à petite échelle comp-
tant généralement moins de 10 000 habitants,
l’utilisation des terres dominée par une agricul-
ture, des espaces forestiers et des zones naturelles.

Neumeier & Pollermann,
2014

L’espace rural est un lieu dédie à l’agriculture http://www.

linternaute.com/

dictionnaire/fr/

definition/espace-

rural/.

L’espace rural est l’espace de la compagne www.hypergeo.eu/

spip.php?article481.

L’espace rural est un espace de faible densité
d’emploi et/ou de population, faiblement diver-
sifié, aux sols peu artificiels, où l’agriculture tient
une place dominante.

Schmitt & Goffette-
Nagot, 2000

L’espace rural se caractérise par une densité de
population relativement faible, par un paysage à
couverture végétale prépondérante (champs, prai-
ries, forêts, autres espaces naturels), par une ac-
tivité agricole relativement importante, du moins
par les surfaces qu’elle occupe

http://ecole-rurale.

marelle.org/espaces-

ruraux.htm.

Le terme rural est lié directement aux territoires
ruraux, aux campagnes, et à l’agriculture.

Pharaon, 2016
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Faisant référence aux variables ci-dessus, pour qu’une région soit rurale au

Liban, elle doit répondre à sept critères principaux :

1. La population ne dépasse pas 10,000 habitants (y compris les personnes qui

y résident en permanence- qui restent au village pendant l’hiver et celles

qui vivent dans des villes mais se rendent dans leurs villages pendant les

weekends d’une façon hebdomadaire et en été).

2. La géographie (la surface naturelle domine la surface habitée).

3. Le niveau faible d’urbanisation (pas d’autoroutes ni de voies divisées).

4. L’emploi de temps (c’est plus en relation avec la terre et avec les activités

agricoles).

5. L’occupation des gens et leurs métiers (l’occupation doivent être en rela-

tion avec l’agriculture et le patrimoine culturel, même si c’est ne pas un

engagement complet) 8.

6. L’infrastructure peu développée.

7. L’utilisation des terres dédiée à l’agriculture en premier lieu.

Caractéristiques géographiques des régions rurales libanaises

Les régions rurales libanaises ont étés sélectionnées puisque la population rurale

constitue 12% seulement de la population totale libanaise (Administration centrale

des statistiques, 2014 ; Byiringiro, 2013). Les régions rurales sont plus riches que les

régions urbaines en patrimoine culturel et en ressources culturelles et naturelles,

avec une variété de sites touristiques culturels, etc. (Hamade et al., 2011 ; Pharaon,

2016 ; Rahhal, 2015).

D’après la figure 6, nous pouvons identifier les régions libanaises avec les prin-

cipales zones agricoles (Abou Arrage, 2014). La zone totale d’agriculture au Liban

occupe 39% du territoire libanais, ce qui est équivalent à 4,076.28 km2 (Byiringiro,

2013). Comme nous le montre la figure, les régions libanaises avec les principales

zones agricoles sont : le Mont Liban (47% occupation des espaces d’agricultures),

8. En raison de l’urbanisation et l’immigration, la plupart des gens dans les régions rurales
libanaises occupent des emplois dans le secteur privé et public en dehors de leurs régions rurales,
principalement dans la capitale Beyrouth.
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l’anti-Liban 9 (19%), et la Bekaa (une concentration de 14%). Ces zones occupent

alors 29% de la zone totale dédiée à l’agriculture au Liban.

Figure 6 – Les cinq structures géomorphologies du Liban.

La Figure 7 nous indique les régions rurales dans les montagnes du Liban 10.

Comme il n’existe pas de carte géographique officielle des régions rurales liba-

naises, nous adoptons la carte du LMT. Ce sentier est d’une longueur de 470 km,

constitué de 31 sections couvrant la majorité des régions rurales. D’après ces deux

plans géographiques, (figure 6 et figure 7) nous constatons que les régions rurales

libanaises se situent principalement dans cinq muhafazat 11 du Liban : la Bekaa,

le Mont Liban, le Liban Nord, le Akkar, et Baalbeck-Hermel. Le Liban est divisé

en huit muhafazat (figure 8) 12 : Beyrouth, le Mont liban, la Bekaa, le Liban Sud,

Nabatiyeh, le Liban Nord, le Akkar et Baalbeck-Hermel. Beyrouth, le Liban Sud

et Nabatiyeh sont des muhafazat situées sur la côte.

La figure 9 indique les caza 13 dans les huit différentes muhafazat du Liban (Bou

9. Anti- Liban est la montagne orientale du Liban. C’est une chaine de montagnes du Proche-
Orient. Parallèle à la chaine du Mont Liban, elle en est séparée par la vallée de la Bekaa.

10. https://www.lebanontrail.org/#!/hike-the-lmt-map-section?thematics=5

11. « La muhafaza » (muhafazat au pluriel) gouvernorats en Francais, est l’équivalent d’une
région en France.

12. http://www.localiban.org/administration-territoriale-du-liban

13. « Le caza » ou quartier en Français est une entité administrative équivalente au départe-
ment en France.
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Figure 8 – La carte des huit muhafazat du Liban.
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Figure 9 – La carte des muhafazat et des caza du Liban.
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Le concept du tourisme rural au Liban

Le tourisme rural au Liban a connu une croissance importante au cours de la

dernière décennie, une croissance constatée avec l’institutionnalisation du tourisme

rural et principalement visible grâce au développement du concept des maisons

d’hôtes et des guides touristiques (Rose, 2017). Le tourisme rural est étroitement

lié au concept des maisons d’hôtes. Les maisons d’hôtes au Liban sont réglementées

par le décret No 6298, qui a été publié le 09 Septembre 2011. Il s’agit là du seul

décret concernant le tourisme rural au Liban.

La stratégie du tourisme rural au Liban (sur cinq ans) a été initiée en 2015 en

collaboration étroite avec toutes les parties prenantes concernées (Pharaon, 2016).

Selon cette stratégie, le tourisme rural est le tourisme qui prend lieu dans les ré-

gions rurales libanaises. Il est défini dans un contexte local, de la perspective des

visiteurs, des communautés locales et des fournisseurs locaux. Il a sept caractéris-

tiques principales :

1. Il prend lieu dans les régions rurales, hors centres urbains ;

2. Il offre aux visiteurs l’opportunité de découvrir le mode de vie rural, qui est

bien différent du mode de vie dans les régions urbaines ;

3. Il offre aux visiteurs l’opportunité de réaliser des activités en lien directe

avec les paysages naturels et culturels, avec l’agriculture, avec la gastrono-

mie et le patrimoine culturel matériel et patrimoine culturel immatériel ;

4. Il présente le secteur où le développement du tourisme, les travaux et les

installations sont à petite échelle (en termes des bâtiments et d’investisse-

ments) ;

5. Il offre aux visiteurs l’opportunité d’interagir et de communiquer avec les

populations locales ;

6. Il sert à engager les communautés locales dans le processus de développe-

ment et de gestion des activités touristiques dans le but de créer des profits

aux niveaux social, économique et culturel ;
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7. Il aide les communautés locales à protéger leur patrimoine culturel tout en

appréciant ses valeurs.

3.2 Les catégories du tourisme rural durable

Le tourisme rural durable a plusieurs catégories, nous en citons les plus impor-

tantes : l’écotourisme (centré sur la découverte de la nature), l’agrotourisme (basé

sur la découverte des savoir-faire agricoles d’un territoire), le tourisme gastrono-

mique (axé sur la découverte des spécialités culinaires d’un pays ou d’une région)

et le tourisme culturel (Diallo et al., 2015). Ces formes alternatives du tourisme

sont aussi connues sous le terme « tourisme à base communautaire » et sont consi-

dérées comme modèles effectifs de développement rural (Lee et al., 2013 ; Wearing

et al., 2010). Les catégories du tourisme rural durable partagent des caractéris-

tiques communes : la découverte et la familiarisation avec le patrimoine culturel

et naturel, la protection et la conservation des ressources naturelles et culturelles

et tous les aspects de la destination touristique ainsi que l’engagement actif des

visiteurs auprès des communautés locales.

Le concept d’écotourisme a émergé fin 1980 comme une conséquence directe de

la prise de conscience des enjeux écologiques. Selon Ceballos-Lascurain (1996), le

concept d’écotourisme « consiste à voyager et visiter des zones naturelles sans les

perturber et les polluer, dans le but d’étudier et d’admirer le paysage, les plantes

et les animaux sauvages qu’elles abritent, ainsi que toute manifestation culturelle

(passée et présente), observable dans ces zones » (Ceballos-Lascurain, 1996 comme

cité dans Dekhili & Achabou, 2014). La Société Internationale d’écotourisme (The

International Ecotourism Society (TIES)) a proposé une définition de l’écotourisme

basée sur le comportement responsable des visiteurs qui sert à protéger l’environ-

nement et à renforcer le bien-être des populations locales (TIES, 2007 comme

cité dans Baral et al., 2012). Leroux (2010) a présenté le concept de l’optimum

touristique qui consiste dans « la meilleure utilisation possible d’une activité, d’un

produit ou d’un environnement ». L’application de concept du tourisme durable

au concept de l’optimum touristique contribue à l’optimum écotouristique. Les

paramètres et la mise en pratique de ce dernier sont devenus possibles par l’in-
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troduction de plusieurs indicateurs qui peuvent être mesurés par des méthodes de

calculs variées proposées par l’auteur de l’étude permettant une meilleur gestion

de développement durable et de l’écotourisme.

Le concept d’agrotourisme est apparu à la fin du XXe siècle. Il est généralement

défini comme renfermant toutes les activités touristiques tenues, en lien avec l’agri-

culture et toute autre activité agricole (Stronza & Gordillo, 2008). Pour Cottrell

et al. (2007), l’agrotourisme « est une forme de tourisme dont l’objet est la décou-

verte des savoir-faire agricoles d’un territoire, et par extension des paysages, des

pratiques sociales et des spécialités culinaires découlant de l’agriculture ». Zoto et

al. (2013) ont déclaré que pour les visiteurs, l’agrotourisme signifie toute activité

réalisée dans le but de se familiariser avec les processus de fabrication alimentaire.

La gastronomie locale des communautés rurales représente aujourd’hui une des

ressources les plus importantes pour le développement du tourisme gastronomique

durable. Plus encore, la gastronomie est non plus considérée seulement comme

une action volontaire pour survivre mais une attraction par elle-même. Cet intérêt

croissant se traduit par l’importance de la gastronomie à renforcer le développe-

ment durable des communautés locales (Mgonja et al., 2016). Selon Henderson

(2009), le tourisme gastronomique aussi connu sous le nom de tourisme culinaire,

fourni un avantage concurrentiel pour les régions rurales notamment en raison

de sa capacité à préserver et valoriser l’identité culturelle. Le tourisme culturel

constitue le centre de recherche de notre thèse, nous le détaillons dans les sections

suivantes.

4 Le concept de tourisme culturel : aperçu au

niveau globale et au Liban

Le débat sur la relation entre tourisme et patrimoine culturel n’est pas ré-

cent. Au début du 20e siècle, le tourisme et la culture ont été perçus comme étant

deux secteurs séparés. Cela est d’une part dû au fait que les ressources culturelles
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constituent le patrimoine culturel par rapport auquel les sociétés développent leurs

éducations et savoir-être. D’autre part, le tourisme a été identifié comme une ac-

tivité de loisir bien séparée de la vie quotidienne et de la culture locale. Vers la

fin du 20e siècle, les atouts du patrimoine culturel ont commencé à jouer un rôle

principal, attirant des visiteurs locaux et internationaux, ce qui a changé la vision

de conflit entre patrimoine culturel et tourisme. Pour être plus précis, à partir des

années 1980 le tourisme culturel est devenu une source primaire du développement

économique pour la plupart des destinations touristiques, celles en voie de déve-

loppement en particulier (Arzeni, 2009).

Selon McKercher et al. (2005), la relation entre tourisme et patrimoine culturel

suit sept étapes progressives :

Dénégation : elle apparait dans les étapes préliminaires du développement

du tourisme. Les gestionnaires des sites du patrimoine culturel renient leur

participation dans ce secteur.

Les attentes irréalistes : elles sont plus identifiées par les employés dans le

secteur du tourisme que par les employés dans le secteur du patrimoine

culturel.

Existence parallèle : les rôles sont bien définis par les deux secteurs avec

peu de communication entre les acteurs.

Conflit : il apparait particulièrement entre les manageurs des sites du patri-

moine culturel non inclus dans le secteur du tourisme.

Co-gestion imposée : c’est l’intervention d’une tierce personne ou organisa-

tion pour résoudre les conflits.

Partenariat : il s’agit d’une relation rare mais identifiée dans les cas des sites

du patrimoine culturel expressément construites, à des fins touristiques.

Relations contre-courantes c’est l’usage des monuments historiques aban-

donnés dans le secteur du tourisme comme un outil de protection. Dans ce

cas, les monuments sont protégés mais les atouts immatériels peuvent être

négativement affectés.
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Dans certains cas, le tourisme culturel constitue un facteur de développement

des destinations touristiques et dans d’autres cas, il peut détruire les valeurs et les

ressources du patrimoine culturel. Dans cette thèse, nous adoptons l’idée que le

patrimoine culturel et le tourisme sont deux vecteurs inséparables de la destina-

tion touristique, la relation entre eux est renforcée par l’intégration du tourisme

durable.

4.1 Définitions et importance du tourisme culturel

Le patrimoine culturel est associé aux manières selon lesquelles les gens inter-

agissent avec leur paysage (Stephenson, 2008). C’est la partie sélective du passé

partiellement interprétée pour la consommation présente (Stubbs, 2004). Korso

Feciane (2016), définit le patrimoine culturel comme étant « l’ensemble de tous les

biens naturels ou créés par l’homme sans limite de temps ni de lieu, il constitue

alors l’objet de la culture ». Mitchell et al. (2009), soutient cette vision en ajou-

tant que le patrimoine culturel aide à définir l’identité culturelle, l’environnement

dans son ensemble étant influencé par son interaction avec l’humanité, il est donc

en mesure d’être considéré comme patrimoine. Le patrimoine culturel n’est pas

statique, mais change constamment et est interprété différemment par différents

acteurs (Tengberg et al., 2012).

Le patrimoine est aussi défini comme étant les connaissances traditionnelles.

Les connaissances traditionnelles sont définies comme celles rattachées au mode

de vie traditionnel des peuples autochtones ou enracinées (les personnes qui vivent

dans un pays depuis l’origine de son peuplement-en tant que premier occupant

du territoire) 14. Les connaissances traditionnelles expriment le savoir accumulé et

la compréhension de la place qu’occupent les êtres humains dans l’univers. Elles

englobent les liens spirituels, les rapports avec le milieu naturel et l’utilisation des

ressources. Les liens entre les personnes apparaissent dans la langue, l’organisation

sociale, les valeurs, les institutions et les lois (Buggey, 1999).

Le patrimoine culturel englobe ainsi deux grandes catégories :patrimoine cultu-

14. https://fr.unesco.org/indigenous-peoples.
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rel matériel et patrimoine culturel immatériel. Le premier est constitué princi-

palement des paysages construits, de l’architecture et de l’urbanisme, des sites

archéologiques et géologiques, de certains aménagements de l’espace agricole ou

forestier, d’objets d’art et du patrimoine industriel (outils, instruments, machines,

bâti, etc.). Quant au patrimoine culturel immatériel, il peut prendre différentes

formes : chants, coutumes, danses, traditions gastronomiques, jeux, mythes et ri-

tuels, contes et légendes, petits métiers, témoignages, documents écrits et archives

(dont audiovisuelles), etc. (Arcand, 2008 ; Létourneau, 2009 ; Müller, 2008 ; Swen-

sen et al., 2013 ; Wijesuriya et al., 2014).

Cette catégorisation du patrimoine culturel renforce l’importance de celui-ci,

aide à maintenir les significations de l’identité culturelle et met l’accent sur le lien

intime entre êtres humains et environnement. Helmy et Cooper (2002) insistent sur

la nécessité de maintenir le patrimoine culturel du passé pour que les savants et

les archéologues puissent l’interpréter et le déchiffrer pour le préserver, le protéger

et léguer aux générations présentes et futures.

Le tourisme culturel est le tourisme qui compte sur les atouts du patrimoine

culturel et les transforme en offres touristiques (Holtorf, 2013). Il prend lieu quand

le motif principal du voyage est de participer à une activité culturelle ou patri-

moniale (Simard et al., 2012). Le secteur du tourisme culturel est devenu de plus

en plus important, principalement pour les pays en voie de développement qui

comptent sur les ressources culturelles pour assurer leur bien-être économique et

social (Kausar & Gunawan, 2017 ; Parts et al., 2011). Le tourisme culturel aide

donc les sociétés à gérer et conserver leur patrimoine culturel d’une manière effi-

cace et équitable. Nous notons par exemple l’artisanat japonais, dans toutes ses

dimensions esthétiques et fonctionnelles. Il constitue aujourd’hui un patrimoine

culturel régulièrement mis en avant au niveau international, générant des profits

économiques (Kunik, 2013).

Depuis l’inscription des premiers sites patrimoniaux sur la liste du patrimoine

mondial en 1978, le tourisme culturel est en développement continu. Selon le centre

du patrimoine mondial de l’UNESCO (2019), 1183 sites des biens culturels et na-
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turels ont été inscrits sur la liste 2017-2018 du patrimoine mondial. Nous citons

parmi eux 37 sites transfrontaliers, 845 sites du patrimoine culturel, 209 sites natu-

rels, 38 sites mixtes (naturels et culturels) et 54 en péril. La plupart sont situés en

Asie, dans le Pacifique et en Europe. Grâce à leur étude menée sur 66 pays, Su et

Lin (2014) ont vérifié la relation positive entre la présence des sites du patrimoine

mondial et le nombre croissant des visiteurs.

Le rapport de l’OMT sur les synergies du tourisme et de la culture (2018),

confirme l’importance accrue du tourisme culturel avec 89% des administrations

nationales du tourisme qui ont signalé que ce type de tourisme constitue une par-

tie intégrante de leurs politiques en lien avec le tourisme. En outre, le nombre des

visiteurs internationaux a constitué en 2018 plus de 39% de toutes les arrivées du

tourisme international, ce qui est équivalent à 516 millions séjours culturels (Ri-

chards, 2018).

Les travaux de Mbaiwa et Sakuze (2009) ont montré que le tourisme cultu-

rel est un moyen de subsistance durable. Le terme subsistance est classiquement

défini comme étant « l’ensemble des activités assurant l’existence matérielle et la

nourriture ». Par exemple, dans le village de Xai Xai Botswana-Afrique du sud,

les activités de chasse et de collecte ont été transformées en produits touristiques

en relation avec le tourisme culturel.

4.2 L’intégration du concept de tourisme durable au tou-

risme culturel

L’application de la notion de tourisme durable au concept du tourisme culturel

consiste à protéger le patrimoine culturel avec ses atouts matériels et atouts im-

matériels et à satisfaire les besoins des générations présentes et futures (Loulanski

& Loulanski, 2011 ; Salazar, 2012). Nous adoptons l’idée selon laquelle la relation

entre patrimoine culturel et tourisme durable est une relation directe et positive.

Le patrimoine culturel est un élément important du produit touristique ; en même

temps, le tourisme peut enrichir le patrimoine culturel, fournir des revenus tou-
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ristiques qui peuvent conserver et renforcer ce dernier. Notons que les festivals

(comme atouts immatériels du patrimoine culturel) sont considérés comme des

outils de développement durable du tourisme culturel, grâce à leurs avantages éco-

nomiques et socio-culturels. Ils sont développés par les organisateurs d’événements

pour renforcer la relation entre identité culturelle et lieu. Ainsi, le tourisme cultu-

rel durable est le tourisme qui sert à réintroduire les personnes à leurs racines

culturelles (McKercher et al., 2005).

Plusieurs études ont certes permis de mieux comprendre la relation entre tou-

risme durable et patrimoine culturel, à mieux cerner les défis et les opportunités,

etc. C’est une relation qui est devenue plus mature avec l’intégration et l’applica-

tion du concept de tourisme durable (i.e. Guerron Montero, 2015 ; Hayes, 2012 ;

McCool & Moisey, 2008, etc.). Pour leur part, Loulanski et Loulanski (2011) ont

synthétisé 483 études publiées dans des revues à comité de lecture dans le but

d’explorer et analyser les facteurs d’intégration durable du patrimoine culturel au

concept de tourisme. Ils ont élaboré une liste de 15 facteurs clés qui facilite cette

intégration (tableau 2).

En nous basant sur tout ce qui précède, nous résumons ces facteurs en cinq

conditions principales, la dernière condition étant très important et essentielle :

1. Une participation active (directe ou indirecte) de toutes les parties pre-

nantes ;

2. Un management, une gestion et une protection efficace des éléments et des

atouts matériels et atouts immatériels du patrimoine culturel ;

3. Un aménagement du territoire et du site du patrimoine culturel ;

4. Une identification des perceptions de toutes les parties prenantes ;

5. L’application des approches durables.
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4.3 Le tourisme culturel au Liban : évolution historique,

identification du patrimoine culturel et analyse sur le

plan national

La construction patrimoniale au Liban

Le Liban est le pays aux multiples origines, façonnées par 10 000 ans d’histoire

qui lui valurent d’être convoité par diverses civilisations. Elles s’y sont installées

au fur et à mesure des années et y ont laissé leurs traces culturelles, archéologiques

et patrimoniales. Salem (2011) a identifié cinq époques/ moments de la construc-

tion patrimoniale au Liban. D’abord la renaissance arabe, après laquelle le fait

patrimonial au Liban a connu une évolution avec quatre périodes importantes :

le mandat français, la première république, la guerre civile et enfin la deuxième

république (Figure 10 15).

Figure 10 – Les époques de l’évolution de la notion du patrimoine culturel au
Liban.

15. Pour plus d’informations sur ces époques de construction patrimonial au Liban, voir thèse
de doctorat de Salem (2011).
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La renaissance arabe-1900 : elle a été évoquée pour la première fois au

Liban dans le cadre du nationalisme arabe. Elle renvoyait à un bien commun

d’ordre culturel et mobilisait l’identité arabe pour asseoir des revendications

nationalistes arabistes.

Le mandat français-1920 : pendant cette époque de construction patrimo-

niale, les français avaient un rôle principal. Ils ont mobilisé le patrimoine

aussi bien dans la construction nationale que dans le développement du tou-

risme. Les idéologies politiques et économiques des français ont donc bien

contribué à la construction du patrimoine libanais.

La première république libanaise-de l’indépendance jusqu’en 1975 :

c’est au cours de la période qui commence juste après l’indépendance que

l’état libanais de la première république a pu identifier le patrimoine comme

enjeu territorial, plutôt un terrain fertile pour la production de valeurs par

l’élite dirigeante et leur diffusion auprès du peuple.

La guerre civile libanaise-1975-1989 : 16 pendant la guerre civile libanaise,

la question de la construction patrimoniale a connu une complexité. Des

dilemmes et des enjeux (politiques, géopolitiques et communautaires) me-

naçant l’évolution du patrimoine libanais se posaient de nouveau : est-ce

un patrimoine communautaire, national, ou international ?.

La deuxième république-depuis 1990 : cette époque (après la guerre ci-

vile libanaise) a témoigné une construction patrimoniale collective sur tout

le territoire libanais.

Identification du patrimoine culturel matériel et du patrimoine culturel

immatériel des régions rurales libanaises

Nous notons qu’il existe plus de 2000 régions/villages ruraux culturels au Li-

ban (Ghadban et al., 2017 ; Hamade et al., 2011). Pour pouvoir montrer la richesse

patrimoniale des régions rurales au Liban nous détaillant ci-après leurs atouts ma-

tériels et atouts immatériels. Bien sûr, seuls les cinq muhafazat mentionnées au-

paravant sont à analyser : la Bekaa, le Mont Liban, le Liban Nord, le Akkar et

16. la guerre civile au Liban connue aussi comme la guerre du Mont Liban a eu lieu en 1975
entre les Druzes et les Maronites.
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Baalbeck-Hermel. On ne peut pas présenter une liste complète de ces atouts en

raison des références limitées, ce qui nécessite un projet individuel. Nos recherches

secondaires (sur les brochures du ministère du tourisme au Liban, les guides et les

ouvrages sur le patrimoine et le tourisme culturel au Liban, et les publications)

nous ont permis de sélectionner les atouts les plus importants.

Presque chaque région rurale au Liban est connue pour son histoire et sa ri-

chesse patrimoniale. Hadath El Jebbeh par exemple, est l’un des villages les plus

anciens dans le caza de Bsharri-Liban Nord et dont le nom est attesté dès le 6e

siècle de l’ère Chrétienne. Des sentiers balisés relient Hadath El Jebbeh à sa forêt

de Cèdres, à la vallée Sainte et à la montagne du Makmel (Tayah, 2016). La région

rurale de Douma dans le caza de Batroun 17-Liban Nord est réputée pour ses vieux

souk-marchés qui datent de plus de 300 ans, avec un sarcophage du 4e siècle de l’ère

chrétienne, une salle de cinéma traditionnelle datant des années 50, etc. La région

rurale de Mtein dans le caza d’El Metn-Mont Liban est un village historique avec

des résidences patriciennes de l’époque 18e au 19e siècles qui donnent sur la grande

place « Al Midane », dont l’ancien palais de Justice. Il existe à Baalbeck des traces

de civilisations anciennes qui y sont toujours dispersées, y compris des monuments

phéniciens et arabes, un temple romain et quelques ruines byzantines. D’après les

recherches du Dr. Nour Farra Haddad (2013), il existe à peu près 500 moulins à

eau au Liban (la construction des moulins à eau dans le village de Shebaa remonte

à l’an 1519).

Le Tableau 3 présente quelques sites religieux (églises et monastères) des ré-

gions rurales libanaises. Il existe plus de 6000 au Liban. Les sites mentionnés dans

le tableau 3 sont renommés soit pour leur histoire, leur architecture, soit parce

qu’ils sont associés à un événement historique ou culturel. On peut mentionner

la cathédrale arménienne « Saint Grégoire », l’église « Saint Louis », l’église de

Harissa, la mosquée « Mohammad Al-Amin », le monastère de Qannoubin, et la

mosquée « Fakhreddine ».

17. Batroun est un village reconnu pour les poteries faites à la main.
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L

e
sanctuaire

est
l’un

des
plus

im
portant

sites
religieux

de
la

com
m

unauté
D

ruze
au

L
iban.

R
éférences

:
Sarkis,

1999
;

T
ayah,

2016.
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Ces sites religieux sont reconnus pour leurs aspects architecturaux et structu-

raux extraordinaires. Dans le tableau 4 nous relevons quelques musées érigés dans

les régions rurales libanaises. Le Liban renferme plus de 20 musées historiques et

spécialisés.

Dans le Tableau 5, nous présentons quelques sites archéologiques et monuments

historiques des régions rurales libanaises. La plupart des régions rurales sont re-

nommées pour leurs maisons traditionnelles aux tuiles rouges. En plus, il existe

dans la Bekaa un certain nombre de sanctuaires romains et byzantins sculptés

dans la roche ainsi que les vestiges des résidences et cimetières qui remontent aux

tribus arabes (qui ont colonisé la région avant l’ère romaine). On trouve au Mont

Liban des monuments et des bâtiments traditionnels libanais d’une architecture

commune à l’époque des princes, comme par exemple, le palais de « Ali Pacha

Joumblatt ».

À Rachaya Al Wady dans la Bekaa, les vestiges romains ont été utilisés pour

la construction des maisons traditionnelles dans ce village même. Aussi dans la

Bekaa, on trouve d’autres vestiges de temple romain, considérés parmi les monu-

ments les plus importants de la montagne Hermon, et sur lesquels sont gravés des

dessins représentant les dieux du soleil et de la lune. Les villages à Akkar com-

portent des vestiges antiques, des tombes mégalithiques et des vestiges d’églises.

Les fouilles archéologiques entreprises depuis les années 1970 ont permis la décou-

verte de nombreuses structures appartenant à la majeure partie de ses niveaux

d’occupation, depuis le Bronze ancien (3000-1200 avant J.C.) jusqu’à’ l’époque

Mamelouke (Tayah, 2016).
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T
a

b
l
e
a

u
4

–
Q

uelques
m

usées
du

patrim
oine

culturel
m

atériel
dans

les
régions

rurales
libanaises.

N
om

d
u

m
u

sée
C

aza/M
u

h
afaza

D
escrip

tion
L

e
m

usée
«

D
orothy

Salhab
K

azem
i»

E
l

M
etn-M

ont
L

iban
L

e
m

usée
représente

à
peu

près
150

pièces
en

céram
ique

créées
par

l’artiste
«

Salhab
K

azem
i».

L
e

m
usée

du
pressoir

de
la

m
élasse

B
ekaa

N
ord-B

ekaa
C

’est
un

m
usée

écologique,
fondé

par
la

fondation
du

patrim
oine

national.
L

e
m

usée
de

T
erbol

Z
ahle-B

ekaa
L

e
m

usée
est

géré
par

la
direction

de
la

fondation
natio-

nale
du

patrim
oine

et
contient

des
anciens

objets
et

des
outils

utilisés
par

les
agriculteurs

libanais
.

L
e

m
usée

scientifique
perm

anent
de

kobayat
A

kkar-A
kkar

L
e

m
usée

com
pte

plus
de

400
spécim

ens
d’oiseaux

et
autres

anim
aux

endém
iques

du
L

iban.O
n

y
trouve

aussi
plus

de
4000

papillons
en

provenance
de

toutes
les

ré-
gions

du
m

onde.
L

e
m

usée
de

«
G

i-
bran

»
B

sharri-L
iban

N
ord

C
’est

un
m

usée
biographique,consacré

à
l’artiste,l’écri-

vain
et

le
philosophe

G
ibran

K
ahlil

G
ibran.

U
n

vaste
m

usée
en

plain
air

B
atroun-L

iban
N

ord
L

es
frères

B
asbous-célèbres

sculpteurs
ont

installé
leurs

ateliers
dans

ce
m

usée.
L

e
m

usée
libanais

de
la

m
arionnette

C
houf-M

ont
L

iban
Il

est
le

prem
ier

m
usée

de
la

m
arionnette

au
L

iban.
L

e
m

usée
englobe

des
collections

conçues
au

L
iban

et
im

-
portées

du
M

exique,d’Indonésie,d’E
gypte

et
d’E

urope.
Y

sont
exposées

plusieurs
techniques

de
fabrication

de
m

arionnettes
:

céram
ique,

à
m

ain,
à

l’om
bre

des
ports

chinois.L
e

m
usée

présente
égalem

ent
de

nom
breux

spec-
tacles,

notam
m

ent
les

œ
uvres

de
l’artiste

«
Joseph

Fa-
khoury

».
R

éférences
:

Farra-H
addad,

2013
;

T
ayah,

2016.
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N
om

d
u

m
u

sée
C

aza/M
u

h
afaza

D
escrip

tion
L

e
m

usée
«

la
grotte

d’art
»

C
houf-M

ont
L

iban
L

e
m

usée
est

com
posé

d’anciens
jardins

et
tunnels

his-
toriques,

rem
ontant

à
l’époque

O
ttom

ane.
«

L
a

grotte
d’art

»
offre

une
collection

de
pièces

d’antiquité,
d’us-

tensiles
et

de
sculptures

en
cire.L

e
m

usée
présente

aussi,
une

variété
de

pièces
de

m
osaïque

libanaises
tradition-

nelles,de
toiles

et
peintures

à
l’huile

représentant
le

pa-
trim

oine
culturel

libanais.
L

e
château

et
le

m
usée

de
«

M
oussa

»
C

houf-M
ont

L
iban

L
a

création
et

le
développem

ent
du

m
usée

(1945-2006)
était

une
initiative

personnelle
d’un

jeune
artiste

liba-
nais

«
M

oussa
M

aam
ari»

afin
qu’il

réalise
son

rêve.
C

e
château

rem
onte

au
M

oyen-Â
ge,ilreprésente

des
statues

hydrauliques
et

m
obiles

et
une

collection
unique

d’arm
es

reflétant
le

patrim
oine

et
les

traditions
libanaises.

L
e

m
usée

de
«

M
arie

B
az

»
C

houf-M
ont

L
iban

L
e

m
usée

se
trouve

à
l’intérieur

de
l’ancien

palais
du

2
e

«
E

m
ir

Fakhreddine
M

aani».
Il

reflète
l’histoire

du
L

iban
depuis

1512
par

la
présentation

de
100

statues
de

cire
de

personnalités
m

arquantes
dans

l’histoire.
L

e
palais

et
le

m
usée

de
B

eiteddine
C

houf-M
ont

L
iban

L
e

m
usée

offre
des

objets
datant

de
la

période
phéni-

cienne
jusqu’au

X
IX

e
siècle.

O
n

y
trouve

des
objets

en
céram

ique,
en

verre,
des

sarcophages,
des

bijoux
et

une
im

portante
collection

de
m

osaïques
B

yzantines.
R

éférences
:

h
t
t
p
:
/
/
w
w
w
.
d
e
s
t
i
n
a
t
i
o
n
l
e
b
a
n
o
n
.
g
o
v
.
l
b
/
e
n
/
T
o
u
r
i
s
m
T
y
p
e
/
d
e
t
a
i
l
s
/
1
2
/
3
5.
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N
om

d
u

m
u

sée
C

aza/M
u

h
afaza

D
escrip

tion
L

e
m

usée
du

site
de

B
aalbeck

B
aalbeck-B

aalbeck-H
erm

el
L

e
m

usée
a

été
inauguré

en
1998

afin
de

com
m

ém
orer

le
100

e
anniversaire

de
la

visite
de

l’em
pereur

«
W

ihelm
II

»
à

B
aalbeck.

Il
expose

des
statues

de
m

osaïques,
des

sarcophages,des
céram

iques,ainsique
des

panneaux
liés

à
l’histoire

et
les

fouilles
de

B
aalbeck.

L
e

m
usée

de
la

m
ai-

son
traditionnelle

de
l’artiste

«
Sam

ir
Fa-

hed
C

ham
oun

»

Z
ahle-B

ekaa
D

ans
ce

m
usée

est
exposée

une
collection

d’une
variété

d’objets
anciens,d’arm

es,d’ivoires
gravées

sur
arm

ature
en

bois,de
poteries,d’ustensiles

en
cuivre,d’anciens

ins-
trum

ents
de

m
usique,

de
rares

tapis
P

ersans,
et

une
an-

cienne
collection

de
tim

bres
et

de
pièces

de
m

onnaie.
L

e
m

usée
«

St.
R

afka
»

B
atroun-L

iban
N

ord
L

e
m

usée
appartient

aux
produits

et
à

l’artisanat
de

«
St.

R
afka

».
L

e
m

usée
scientifique

des
oiseaux,

des
pa-

pillons
et

des
anim

aux

A
kkar-A

kkar
L

e
m

usée
englobe

plus
que

400
espèces

d’oiseaux
et

autres
anim

aux
endém

ique
et

4000
papillons

du
m

onde
entier.

R
éférences

:
h
t
t
p
:
/
/
w
w
w
.
d
e
s
t
i
n
a
t
i
o
n
l
e
b
a
n
o
n
.
g
o
v
.
l
b
/
e
n
/
T
o
u
r
i
s
m
T
y
p
e
/
d
e
t
a
i
l
s
/
1
2
/
3
5.
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T
a

b
l
e
a

u
5

–
Q

uelques
sites

archéologiques/m
onum

ents
historiques

du
patrim

oine
culturelm

atérieldans
les

régions
rurales

libanaises.
N

om
d

u
site/m

o-
n

u
m

en
t

C
aza/M

u
h

afaza
D

escrip
tion

L
e

tom
beau

de
N

oé
B

ekaa
N

ord-B
ekaa

Selon
les

narrations,
N

oé
a

installé
son

bateau
dans

la
B

ekaa,
ce

qui
justifie

la
présence

de
son

tom
beau

dans
le

village
de

K
arak.L

e
tom

beau
est

d’une
hauteur

de
42

m
ètres

et
d’une

largeur
de

2.5
m

ètres.
L

e
tom

beau
de

«
E

l
Sheikh

M
ousafer

»
B

ekaa
ouest-B

ekaa
«

E
l

Sheikh
M

ousafer
»

est
le

fondateur
de

la
com

m
u-

nauté
yézidi.

U
ne

sculpture
en

roche
du

dieu
V

énus
B

ekaa
N

ord-B
ekaa

L
a

roche
est

connue
par

les
résidents

sous
le

nom
de

«
la

fille
du

roi
V

énus
».

D
eux

tem
ples

rom
ains

C
houf-M

ont
L

iban
L

es
deux

tem
ples

ont
été

restaurés
par

la
D

irection
G

é-
nérale

des
A

ntiquités
(
D

G
A

)
au

L
iban.

L
’un

d’entre
eux

a
été

dédié
pour

le
culte

du
D

ieu
Syrien-P

hénicien
«

H
daranis

».
L

e
palais

du
prince

«
B

ashir
II

Shehabi»
C

houf-M
ont

L
iban

L
e

prince
a

occupé
le

M
ont

L
iban

pour
un

dem
i

siècle
(1840-1788).L

e
palais

englobe
des

m
usées

et
des

jardins.
Il

est
considéré

com
m

e
l’un

des
plus

im
portants

sites
touristiques

du
L

iban.
L

e
palais

de
«

M
oïse

»
C

houf-M
ont

L
iban

O
n

y
trouve

des
cham

bres
transform

ées
par

M
oise

en
m

usées
de

cire
représentant

le
style

de
vie

traditionnel
rural

du
M

ont
L

iban.
L

a
m

aison
de

dam
e

«
E

ster
Stanhoub

»
et

son
tom

beau

C
houf-M

ont
L

iban
«

E
ster

Stanhoub
»

était
britannique,

elle
a

habité
la

m
aison

entre
1818

et
1839.
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N
om

d
u

site/m
o-

n
u

m
en

t
C

aza/M
u

h
afaza

D
escrip

tion

L
e

grand
sérail

C
houf-M

ont
L

iban
L

e
grand

sérail
a

été
le

centre
des

autorités
adm

inistra-
tives

avant
la

deuxièm
e

guerre
m

ondiale.
L

e
palais

de
«

E
l-

Sheikh
H

ussein
H

am
a-

deh
le

grand
»

C
houf-M

ont
L

iban
C

onstruit
en

1591
avec

les
pierres

des
m

aisons
des

princes
respectifs

(1119-1149).

L
e

fam
eux

château
de

R
achaya

A
l

W
ady

B
ekaa

ouest-M
ont

L
iban

R
achaya

A
l

W
ady

est
le

sym
bole

de
l’indépendance.

C
e

village
constitue

l’une
des

plus
belles

régions
ru-

rales
culturelles

du
L

iban.
L

e
château

a
été

construit
par

les
Shihabis

au
cours

du
18

e
siècle.

E
n

1943,
les

au-
torités

françaises
m

andatées
y

ont
arrêté

les
dirigeants

du
conflit

de
l’indépendance.

L
e

vieux
souk

B
ekaa

ouest-M
ont

L
iban

L
e

souk
rem

onte
au

17
esiècle,ils’étend

sur
250

m
ètres

et
est

pavé
de

40,000
pierres.O

n
y

trouve
aussi36

toitures
rouges

des
m

aisons
traditionnelles.

«
Q

am
ouh

E
l

H
er-

m
el»

H
erm

el-B
aalbeck-H

erm
el

L
e

m
onum

ent
le

plus
célèbre

de
H

erm
el

est
sans

doute
«

Q
am

ouh
E

l
H

erm
el».

C
’est

une
tour

de
26

m
ètres

de
hauteur,dressée

au-dessus
d’un

tom
beau

princier
datant

du
prem

ier
ou

deuxièm
e

siècle,au
som

m
et

d’une
colline

rocheuse,
à

2
km

de
la

ville
de

H
erm

el.
R

éférences
:

L
aroud

&
R

ashka,
1998

;
T

ayah,
2016.



52 CHAPITRE 1. Le tourisme culturel, le management et la gestion durable

Qeb Elias, un village dans la Bekaa, regroupe de nombreuses inscriptions ro-

maines et grecques remontant au premier siècle avant JC. Deir El Qamar, dans

le Mont Liban est considéré comme l’une des capitales historiques du Mont Li-

ban. On y trouve des palais et des monuments historiques de différentes époques

comme l’époque ottomane : le palais du prince « Yunus » ; le palais de « Jerjes

Baz », construit par le prince « Ahmad El Shahabi »-1754-1763 ; des vieux souks ;

le sérail du Prince « Fakher El Dine II »-le sérail est connu aujourd’hui sous le

nom du « palais d’Emil Baz », etc. Dans le Mont Liban, on trouve des maisons et

des palais historiques, le plus connu étant celui de « Walid Jonblat », il remonte à

la moitié du 19e siècle.

Les paysages construits constituent des éléments importants du patrimoine

culturel matériel. Le Liban renferme deux grands paysages culturels. Le paysage

culturel rural de Bkassine dans le caza de Jezzine au Liban Sud et le paysage

culturel rural de Maasser El Chouf dans le Chouf au Mont Liban. Le premier en-

globe une forêt connue sous le nom de « forêt de Bkassine » s’étendant sur une

surface de 2,200,000 m2. La forêt est dotée d’une grande zone de pinède : la forêt

de pins de Bkassine, qui couvre une superficie de 1,000,000 de m2, ce qui en fait

la plus grande forêt de pins du Liban et du Moyen-Orient. Le paysage culturel

rural de Maasser El Chouf fait partie de la Réserve de Biosphère du Chouf. Cette

dernière comprend 24 villages ruraux et est considérée comme la plus vaste réserve

de Biosphère du Liban (occupant 5% du territoire rural libanais) avec une densité

de cèdres représentant 25% de ce qui reste des forêts de cèdres du Liban (Shames

& Ghadban, 2018).

Dans le Tableau 6 nous exposons les cinq sites du patrimoine mondial du Liban.

La ville d’Anjar, le château de Baalbeck, la ville de Byblos et la ville de Tyr ont

été inscrits sur la liste du patrimoine mondial d’UNESCO en 1984. La vallée de

Qadisha y a été inscrite en 1998. Ces sites ont contribué au développement du

tourisme culturel au Liban. Mais la gestion inefficace de certains d’entre eux met

en risque leur inscription sur la liste du patrimoine mondial, comme c’est le cas

par exemple pour la vallée de Qadisha.



4.Leconceptdetourismeculturel:aperçuauniveauglobaleetauLiban53

T
a

b
l
e
a

u
6

–
L

es
sites

du
patrim

oine
m

ondial
de

l’U
N

E
S

C
O

.

N
om

d
u

site
C

aza/M
u

h
afaza

D
escrip

tion
L

a
ville

de
A

njar
Z

ahle-B
ekaa

L
a

ville
de

A
njar

a
été

fondée
pendant

la
période

U
m

-
m

ayad
par

le
«

C
alife

W
alid

Ibn
A

bd
A

l-M
alak

»
(705-

715).
L

a
ville

de
A

njar
tém

oigne
de

la
civilisation

U
m

-
m

ayad
d’une

façon
exceptionnelle

et
m

agnifique.
L

e
château

de
B

aal-
beck

B
aalbeck-B

aalbeck-H
erm

el
L

e
château

est
situé

au
Sud-O

uest
de

la
pente

de
l’anti

L
iban.Ilest

constitué
de

tem
ples

com
plexes

quiauraient
été

construits
sur

plus
de

deux
siècles,ce

quifont
de

lui
l’un

des
plus

célèbres
et

des
plus

im
portants

sanctuaires
du

m
onde

rom
ain.

L
e

com
plexe

culturel
de

B
aalbeck

se
com

pose
de

trois
m

onum
ents

principaux
:

le
sanc-

tuaire
de

Jupiter,
le

tem
ple

adjacent
dit

de
B

acchus
et

le
tem

ple
rond

dit
de

V
énus.

L
a

ville
de

B
yblos

B
yblos-M

ont
L

iban
B

yblos
est

l’une
des

villes
phéniciennes

les
plus

an-
ciennes,

habitée
depuis

le
néolithique.

P
our

des
m

illiers
d’années,

B
yblos

a
été

étroitem
ent

liée
à

la
légende

et
à

l’histoire
de

la
région

m
éditerranéenne

et
à

l’alphabet
phénicien.

L
a

vallée
de

Q
adisha

B
sharri-L

iban
N

ord
E

lle
est

l’un
des

sites
les

plus
im

portants
où

se
sont

ins-
tallés

les
prem

iers
m

onastères
chrétiens

dans
le

m
onde.

C
es

m
onastères,

souvent
très

anciens,
s’inscrivent

dans
un

extraordinaire
paysage

accidenté.
L

a
ville

de
T

yre
T

yre-L
iban

Sud
L

a
ville

est
considérée

com
m

e
la

plus
grande

ville
phéni-

cienne.Selon
les

narrations,la
prem

ière
couleur

pourpre
a

été
découverte

à
T

yre.
R

éférence
:

h
t
t
p
s
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/
/
w
h
c
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a
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Concernant les festivals, les fêtes internationales et locales, traditionnelles et

non traditionnelles liées aux événements nationaux et internationaux, ils ont lieu

chaque année dans les régions rurales libanaises. Des milliers de festivals sont orga-

nisés chaque année dans presque toute région rurale libanaise. On cite ici les fêtes

traditionnelles seulement 18. La plupart des festivals traditionnels sont organisés

pour célébrer une tradition religieuse importante de la région comme par exemple

la fête de la Sainte croix, mi-septembre, à Anjar, Zahle-Bekaa. D’autres fêtes sont

liées aux traditions de récoltes qui prennent lieu dans la plupart des régions ru-

rales libanaises comme la journée de la cerise à Hammana, Baabda-Mont Liban,

qui se déroule chaque année en juin. Le festival« Jabalna » (notre montagne en

français) à Maasser El Chouf, Chouf-Mont Liban est un festival lié à la tradition

de la confection de la Mouneh et aux produits locaux fabriqués par les villageois

et les fermiers. Le festival du patrimoine libanais se déroule à Bzebdine, Baadba-

Mont Liban. Ce festival offre 30 expositions liées au patrimoine culturel de la ré-

gion représentant le mode de vie des agriculteurs, etc. (Farra-Haddad, 2013).

Concernant les fameux auteurs, poètes et philosophes, peintres et artistes, on

cite les plus connus aux niveau national, régional et international. On présente

parmi les 30 personnes remarquables le grand poète, peintre et philosophe « Gi-

bran Khalil Gibran » ; les chanteurs « Fairuz », « Sabah » et « Wadih El Safi »

sont des icônes dans le monde de la musique culturelle libanaise. Dans le monde

de la mode, on cite sans s’y limiter « Elie Saab » et « Zuhair Murad » des sty-

listes de renommée mondiale. « Elie Saab » a été nommé par « Forbes » comme

le meilleur styliste du Moyen-Orient. « Emily Nasrallah » a été une des auteurs

les plus connues du Moyen-Orient. « Nadine Labaki », « Georges Khabbaz » et

« Salma Hayek » sont renommés pour leur travail dans le monde du cinéma et

comme acteurs et actrices. « Nadine Labaki » a remporté le prix du jury au fes-

tival de Cannes pour son dernier film « Capharnaüm ». Elle est donc le premier

producteur du Moyen-Orient à remporter un prix au festival de Cannes en 12 ans.

« Salma Hayek » a aussi remporté deux Oscars pour son film « Frida » (qui raconte

la vie de la célèbre peintre mexicaine « Frida Kahlo »).

18. Plus de 50 festivals traditionnels se déroulent dans les régions rurales au Liban annuelle-
ment.
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Dans ce qui suit, nous discutons les savoir-faire les plus importants de la cuisine

authentique Libanaise et l’artisanat traditionnel du patrimoine culturel immatériel

des régions rurales libanaises. La gastronomie libanaise est considérée comme la

plus honorable du Moyen-Orient. La production de miel est une activité tradition-

nelle qui prend lieu dans plusieurs régions rurales au Liban, dans les réserves de

cèdres, à Rachaya Al Wady, dans la Bekaa ouest- Mont Liban, à Batroun-Liban

Nord. À Ras El Metn, Baabda-Mont Liban on produit du Miel du Levant. Nous

citons également des produits biologiques provenant du Domaine de Taanayel, à

Zahle dans la Bekaa, au Batroun-Liban Nord, ainsi que ceux exposés et vendus à

« Souk El Tayeb » et dans les souks de Tripoli, dans le Nord, etc. (Farra-Haddad,

2013).

Concernant la production des boissons traditionnelles, nous notons que les pro-

ductions de vin, d’Arak et de bière libanaise sont parmi les plus importantes. Le

Liban est considéré comme l’une des régions les plus anciennes dans le monde pour

la production de vin. Depuis plus de 5000 ans, cette activité remonte d’abord à

l’ère phénicienne et a continué avec les grecques puis les romains, et enfin sous

l’influence française. Les caza de Zahle, Qab Elias, Ammiq, Deir el Ahmar dans la

Bekaa sont les plus réputés pour la production de vin. La plaine de la Bekaa est

un site exceptionnel pour la culture de vignobles. L’Arak est une boisson alcoolisée

nationale et traditionnelle, la production de celle-ci prend lieu surtout à El Metn

dans le Mont Liban, à Batroun dans le Liban Nord, etc. La production de bière

libanaise se fait aussi dans plusieurs muhafazat, au Liban Nord et au Mont Liban.

« Almaza » a été classée numéro 1 au Moyen-Orient par CNN travel.

La « Mouneh » (origine du nom Arabe "mana"= magasinage/ stockage) in-

clut les produits locaux préparés pendant l’été pour être consommés en hiver. La

« Mouneh » est une activité rurale consistant à conserver (faire sécher) des légumes

et des fruits (abricots, oranges amères, pommes, cerises, dattes, figues, prunes, ci-

trouilles, fraises. etc.) ainsi que des herbes aromatiques, des céréales, graines, noix,

confitures, etc. On peut acheter ces produits de Mouneh à Souk El Tayeb« consi-

déré comme le premier marché des fermiers au Liban, il est aujourd’hui le forum le
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plus réputé pour partager la nourriture, permettant de transmettre une image des

traditions et de l’hospitalité libanaise », de Batroun-Liban Nord, à Chouf-Mont

Liban, en passant par Baalbeck- Baalbeck-Hermel et Jabal Moussa-Mont Liban,

etc. Rachaya Al Wady-Mont Liban est aussi reconnue pour ces produits locaux :

lait de chèvre, confitures fait maison, mélasse de raisin, miel et herbes sauvages

diverses (cueillies dans la région du Mont Hermon) (idem).

Les records du monde officiels par Guinness pour le Liban :

— Juillet 2012 : la plus grande tasse ou verre de boisson gazeuse. 5,534 litres

de limonade faites par l’association des commerçants et autres associations

et organisations de Batroun-Liban Nord.

— Mai 2010 : le plus grand plat de Hommos préparé par 300 cuisiniers pour

un poids de 10,452 kg (équivalent à la superficie du Liban).

— Octobre 2009 : le plus grand plat de Tabbouleh (une salade traditionnelle

libanaise) confectionné à Beyrouth. Il pesait 3,557 kg.

.

L’artisanat traditionnel est un secteur vivant du patrimoine culturel immaté-

riel 19. Il reflète les savoir-faire des communautés dans plusieurs régions rurales

libanaises. L’artisanat traditionnel dans les régions rurales libanaises intègre dif-

férentes techniques complémentaires : des techniques depuis l’antiquité et des mé-

thodes modernes en matière de design libanais. Les méthodes appliquées dans la

production de l’artisanat traditionnel sont des méthodes antiques et transférées

de génération en génération. La procédure de la fabrication d’objets artisanaux

compte des matériaux bruts disponibles au Liban (Farra-Haddad, 2013). On cite

ici les artisanats traditionnels fabriqués totalement à la main ou à l’aide d’ou-

tils simples (Farra Haddad, 2013 ; Laroud & Rashka, 1998 ; Sarkis, 1999 ; Shames,

2020 ; Tayah, 2016).

19. L’artisanat traditionnel est géré par le syndicat d’artisan au Liban/Syndicate of Craftsman
in Lebanon SCL qui a été fondé selon le verdict No 1/47 issue par le ministère de travail et établi
en Avril-18-2011.
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Le verre soufflé : 20 à Tripoli dans le Liban Nord. L’origine de la technique

de la composition du verre connue sous le nom de soufflage de verre/verre

soufflé remonte à l’an 50 avant JC et est attribuée aux Phéniciens. Les

méthodes et les techniques appliquées dans la production des objets en verre

soufflé sont traditionnelles mais avec le temps les artisans/ les souffleurs

de verre ont commencé à intégrer des méthodes plus modernes pour une

variation d’objets.

La poterie : la fabrication d’objets en terre cuite prend lieu dans le Chouf et

El Metn au Mont Liban, à Batroun et Tripoli au Liban Nord, etc. Rachaya

El Foukhar (El Foukhar en Arabe, poterie en français) est l’un des villages

les plus connus pour la fabrication de la poterie au Liban. Celle-ci constitue

l’un des éléments essentiels de la vie économique et culturelle des Libanais

depuis les temps anciens. Les vestiges archéologiques des sites historiques au

Liban font la preuve de l’usage de la poterie depuis la période néolithique.

Les ateliers de poterie sont concentrés dans les villages libanais. Les potiers

moulent les objets en argile et les font cuire dans des fours à bois situés dans

l’arrière-cour de leurs maisons. La glaçure de la poterie libanaise provient

de l’huile d’olive.

La mosaïque : 21 la production de mosaïque revient à l’an 1984 avant JC.

Aujourd’hui, les ateliers de mosaïque se trouvent dans différents villages

dans la région de la Bekaa. La mosaïque de marbre a été créée en 1968 au

Liban.

Travail et sculpture du bois : à Qeb Elias dans la Bekaa, El Metn dans le

Mont Liban, Tripoli Liban Nord, etc. Les sculptures sont fabriquées avec du

bois d’oliviers et de cèdres. Cet artisanat remonte à l’époque des Phéniciens.

Tissage de vannerie et de paille : cet artisanat prend aussi lieu dans plu-

sieurs régions rurales libanaises. Une tradition très ancienne des régions

rurales née du besoin d’utiliser des matériels locaux pour fournir des objets

20. Les premiers ateliers de verre ont été développés par les Phéniciens au Liban. Les archéo-
logues ont prouvé que le verre soufflé a été utilisé pour créer des tubes et des bouteilles en verre
dans quelques pays du Moyen- Orient où les Phéniciens résidaient autrefois.

21. Il existe à Dekwaneh-Beyrouth, une école professionnelle pour enseigner la fabrication de
mosaïque.
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pratiques à utilisation quotidienne. Aujourd’hui, les artisans fabriquent dans

la plupart des régions rurales libanaises des paniers, des chapeaux et des

tapis. Dans le Akkar par exemple, nous pouvons toujours voir des artisans

employant les méthodes traditionnelles de tissage à partir d’herbes plan-

tées dans leurs champs, avec un savoir-faire encore fonctionnel au niveau

local, alors que dans d’autres villages, les artisans fabriquent des paniers en

matériaux locaux de bambous ou de bois.

Usine de Soubia : chauffage au bois et au Kérosène, particulièrement à Ra-

chaya Al Wady-Mont Liban.

Les travaux d’aiguille/broderie : Le caza du Chouf dans le Mont Liban

est très connu pour ces travaux. Cet artisanat domestique a été transmis

d’une génération à l’autre par les femmes qui fabriquent des vêtements et

des objets magnifiques faits de broderie, dont la confection de canevas 22.

Production de tissus-Nawl : le tissage en Nawl (en utilisant de la soie, des

peaux de moutons et de chèvres) à Arsal et Baalbeck-Baalbeck-Hermel, à

Hrajel, Baadarane, Beit Chabab 23 et Baakline-Mont Liban est l’une des plus

anciennes activités artisanales enregistrées de l’histoire. Il remonte aussi à

l’époque Phénicienne. Les objets d’art fabriqués avec le Nawl inclus : des

tapis, des coussins et des travaux de laine, Abayas et textiles, etc. 24 Il

n’existe aujourd’hui qu’un nombre limité d’ateliers de Nawl au Liban avec

lesquels la maison de l’artisan travaille pour renouer ce tissage.

Autres : à Ras Baalbeck-Baalbeck-Hermel, un atelier traditionnel pour la fa-

brication d’instruments de musique est toujours en fonction. À Baadaran-

Mont Liban, on fabrique des robes traditionnelles de couleurs sombres et

brodées de fils dorés, etc.

Cette représentation miniature des atouts matériels et atouts immatériels du

22. À Baasir-Mont Liban on peut visiter des ateliers traditionnels des travaux d’aiguille.
23. Beit Chabab est connu dans le passé pour le tissage d’un textile national appelé « Dima ».

On y trouve aujourd’hui plus que 1500 métiers à tissage qui remontent au 19e siècle. Leur
spécialité a permis de fournir une reconnaissance dans le monde européen. Mr. Joseph Anaysi
est le seul artisan qui s’applique à préserver ces œuvres d’art à Beit Chabab

24. Pendant les XVIIIe et XIXe siècles, Zouk Mikael-Mont Liban a été connue comme « le
village de la soie » pour sa production distinctive de soie, et on estime qu’il y avait 135 métiers
à tisser en nawl.
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patrimoine culturel n’est qu’un aperçu rapide de la richesse culturelle des régions

rurales libanaises. Ces éléments reflètent la valeur du patrimoine culturel au Li-

ban et son importance au niveau national et régional. Il existe jusqu’à nos jours

des sites archéologiques et des vestiges romains, byzantins, grecques et phéniciens

non encore découverts ni explorés. D’autre part, des édifices et des monuments

historiques n’ont pas encore été fouillés dans leur totalité.

Le tourisme culturel au Liban : facteurs de développement

Le tourisme culturel au Liban a subi un développement remarquable après la

guerre civile au Liban. Plusieurs facteurs ont contribué à ce développement. Tout

d’abord, les visiteurs qui viennent au Liban sont principalement motivés par sa

richesse culturelle. En outre, après la guerre civile, c’était une façon de valoriser la

richesse du patrimoine culturel du Mont Liban particulièrement, et de revitaliser

ce secteur. Le tourisme culturel, prototype du tourisme au Liban, constitue un

secteur promoteur de développement durable (Salem, 2011). Selon Sader (1976),

le tourisme culturel au Liban est défini par l’ensemble des activités effectuées, dont

la visite des sites classés au patrimoine national.

Le développement du tourisme culturel au niveau international remonte à la

première moitié du XXe siècle, période durant laquelle les visiteurs occidentaux

représentaient une majeure partie de la clientèle touristique libanaise. Le Liban

était une destination privilégiée pour les visiteurs occidentaux en raison de plu-

sieurs facteurs. En premier lieu, l’imprégnation occidentale instaurée par le Man-

dat a continué avec le discours identitaire national faisant du Liban un pays à

double visage Arabe et occidental. Puis, l’adoption de la langue française comme

deuxième langue du pays a perpétué cette imprégnation et les liens entre le Liban

et l’Occident ont été maintenus après l’Indépendance. Enfin, l’image propagée par

le Mandat sur un Liban « petite France » encourageait les Français à venir « chez

eux » (Salem, 2011).

Nous ajoutons que l’inscription des cinq sites du patrimoine culturel du Liban

sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO : la ville d’Anjar, les ruines de
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Baalbeck, la ville de Byblos, la ville de Tyre et la vallée de Qadisha a beaucoup

renforcé le tourisme culturel au Liban. Cette inscription fut une raison de plus pour

investir dans le patrimoine culturel comme ressource touristique et le promouvoir

cette fois-ci grâce au Label de l’UNESCO, auprès d’une clientèle touristique in-

ternationale.

5 Le management et la gestion durable du tou-

risme culturel

Bien que les termes management et gestion soient souvent utilisés indifférem-

ment, ils n’ont pas le même sens ni la même définition. La différence entre ces

deux termes est une différence dans la structure et la nature des aspects de la

planification, de l’organisation et de contrôle des projets. Le management sert à

préciser et clarifier les rôles des acteurs et de la logique de coordination des actions.

Alors que, la gestion consiste en une clarification des activités, de l’optimisation de

différents types des ressources (Cuevas, 2017). Appliquons ces termes aux concepts

du tourisme durable et du tourisme culturel contribue à un management et une

gestion durable du tourisme culturel ou plus précisément un management du tou-

risme durable et une gestion durable du tourisme appliqués dans le contexte du

tourisme culturel.

Leroux (2015), a présenté le concept de management du tourisme durable dans

un contexte d’innovation touristique, qui selon l’auteur de l’étude, « étant une

idée, une pratique ou un objet perçu comme nouveau par un individu ou une or-

ganisation ». Les organisations et les individus appliquent le concept d’innovation,

dans le secteur du tourisme pour faire face au problématiques environnementales,

culturelles ou encore sociales. Le management du tourisme durable est aussi une

orientation vers un comportement responsable des parties prenantes, vers des vi-

sions et des stratégies durables, une précision des rôles et des désirs des parties

prenantes et une collaboration étroite entre eux. (Leroux, 2016).

Le concept de la gestion durable du tourisme est en générale la gestion qui
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optimise l’utilisation des ressources environnementales, culturelles et naturelles,

un système territorial de ressources dans son ensemble, ainsi qu’une gestion effi-

cace des activités touristiques. C’est alors la gestion durable des différents types

de ressources (naturelles, infra-structurelles et culturelles) d’un territoire pour la

durabilité de son développement socioéconomique (Nahrath & Bréthaut, 2016).

Dans sa thèse, Woillez (2014), définit la gestion durable du tourisme comme « une

meilleure gestion des ressources communes autour desquelles s’organisent les ac-

tivités touristiques, une gestion des ressources territoriales et des usages des lieux. »

La gestion durable du tourisme fait partie alors du management du tourisme

durable, mais il est primordial d’appliquer ces deux concepts pour un développe-

ment durable du tourisme culturel et une protection du patrimoine culturel et de

ses atouts. Nous examinons et traitant par suite dans cette thèse ces deux concepts

et nous référons à eux comme le management et la gestion durable du tourisme

culturel. Selon Wijesuriya et al. (2014), un système de management et de gestion

du patrimoine culturel doit :

1. Définir les atouts matériels et les atouts immatériels du patrimoine culturel

et leur valeurs réelles et perçues.

2. Définir la ou les zones physiques du patrimoine culturel et définir les diffé-

rents niveaux de contrôles nécessaires à ces zones.

3. Développer une vision et une stratégie intégrée.

4. Maintenir un processus de suivi et de surveillance.

5.1 Stratégie et politique de management et de gestion

durable du tourisme culturel au Liban

Il n’existe ni une politique ni une loi de management et de gestion du tourisme

durable au Liban, autant au niveau gouvernemental qu’au niveau national. Nous

trouvons plutôt des stratégies et/ou des plans de développement du tourisme rural

au niveau local. Pour cela, management et la gestion du tourisme culturel aux

régions rurales libanaises prend plusieurs formes et représente des degrés variables

d’efficacité et de performance (Abou Arrage et al., 2015).
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La stratégie du tourisme rural au Liban n’est autre qu’un guide théorique et

pratique ayant pour mission l’intégration du concept du tourisme rural dans les

plans et les projets de développement du tourisme au Liban. Elle vise à proposer des

actions pratiques de développement du tourisme rural dans le but d’améliorer son

pouvoir et sa compétitivité aux niveaux national et international (Pharaon, 2016).

Le Liban a signé la convention « Agenda 21 » sur le développement durable et

comme état membre, le gouvernement libanais a commencé depuis 2002, à rédiger

des rapports sur les activités réalisées en lien avec le développement durable. Il

a également travaillé sur les obstacles et les défis auxquels il se trouve confronté

(NU, 2002). En outre, le Liban a signé la charte des objectifs de développement

durable des NU jusqu’en 2030 25.

5.2 Les approches adoptées dans le management et la ges-

tion durable du tourisme culturel

Dans le domaine du management et de la gestion durable du tourisme culturel,

les chercheurs appliquent surtout deux approches : l’approche de parties prenantes

et l’approche de gestion par les valeurs. Pour notre thèse, ces deux approches prin-

cipales sont également les plus pertinentes. L’approche de gestion par les valeurs

permet d’identifier les sites patrimoniaux à travers les valeurs qui leur sont ac-

cordées. La gestion par les valeurs est une gestion coordonnée et structurée des

sites du patrimoine culturel dont le but principal est de protéger (Plieninger et

al., 2013). Les valeurs du patrimoine culturel sont perçues différemment selon les

parties prenantes. Pour cela, l’application de cette approche nécessite autant que

possible la prise en considération de toutes ces perceptions.

L’approche de parties prenantes est définie comme étant « une approche de pla-

nification à orientation stratégique, qui engage toutes les parties prenantes dans

le processus de développement et de gestion du tourisme ». Les débuts de cette

approche remontent à 1984. Elle a initialement été proposée par Freeman dans le

domaine de la gestion organisationnelle. Une partie prenante est définie comme un

25. http://un.org.lb/english/sdgs-in-lebanon.
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individu ayant un certain influence ou est influencé par les accomplissements et

les objectives d’une organisation (Franch et al., 2010). Freeman explique qu’une

organisation est caractérisée par ses liens avec des parties prenantes et des groupes

internes et externes ayant différents degrés de pouvoir et une influence directe

et indirecte sur la performance de l’organisation. Elles sont alors catégorisées en

groupes d’intervention à effet principal/primaire et en groupes d’intervention à

effet secondaire (Herazo & Lizarralde, 2016 ; Saftic et al., 2011).

Dans le champ du tourisme durable, l’application de l’approche de parties pre-

nantes sous-tend un engagement de toutes les parties prenantes primaires et se-

condaires dans le processus de développement et de gestion du tourisme. Cela

implique une autonomisation communautaire, une collaboration étroite, une prise

de décision concertée et une analyse profonde des attitudes et des perceptions des

parties prenantes (Landorf, 2009 ; VanceBorland & Holley, 2011). En général, les

parties prenantes primaires concernées par le management et la gestion durable du

tourisme culturel sont les résidents/les communautés locales, les visiteurs, les éco-

tour-opérateurs, le ministère de la culture, le ministère du tourisme, les ONG/les

associations concernées par le tourisme culturel, les guides touristiques et les mu-

nicipalités (Chiabai et al., 2013).

5.3 Les chartes internationales de gestion et de protection

du patrimoine culturel

L’UNESCO et International Council on Monuments and Sites (ICOMOS) ont

publié depuis les années 1970 des chartes et des lignes directrices en lien avec la

gestion et la protection du patrimoine culturel. Le tableau 7 récapitule les principes

des chartes, conventions et lois internationales les plus importantes portant sur la

gestion et la protection du patrimoine culturel suivant un ordre chronologique. Les

chartes sont complémentaires, chaque charte est développée sur la base de celle

qui l’a précédée
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Toutes les définitions du patrimoine culturel et de ses composantes présentées

dans ces chartes et conventions renforcent le lien entre le passé et le présent ainsi

que la nécessité de le protéger. Elles recommandent et guident l’usage et l’appli-

cation de ces principes aux systèmes de gestion et de protection du patrimoine

culturel aux niveaux local, national et régional. L’application de ces principes né-

cessitent un engagement profond de toutes les parties prenantes concernées.

Il existe parallèlement de nombreux programmes et conventions mis en place

pour orienter les pays vers un développement durable du tourisme culturel. Par

exemple, les 21 pays du pourtour méditerranéen et la CE ont adopté la Stratégie

Méditerranéenne pour le Développement Durable (SMDD) qui a été endossée par

le Sommet Euro-Méditerraneén de Barcelone en Novembre 2005 (Houpin, 2010).

En outre, de nombreuses conventions internationales prennent en compte les

aspects relatifs à la durabilité et applicables au secteur du tourisme culturel (ex.

convention sur la biodiversité) (UE, 2008). Bien sûr, ces chartes et conventions

internationales peuvent être combinées avec des modèles et des indicateurs de

management et de gestion durable au niveau local.

5.4 Modèles de management et de gestion durable du tou-

risme culturel

Il existe de nombreux modèles théoriques et empiriques développés et propo-

sés par les auteurs dans le domaine du tourisme durable et du développement

durable. Dans le contexte du tourisme culturel, quelques études ont pu dévelop-

per des modèles et des cadres théoriques pour le management et la gestion durable.
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Nous citons par exemple, l’étude de Chiabai et al. (2013) développée dans le

cadre d’une approche de gestion ascendante « bottom-up approach » (les décisions

sont prises par tous les acteurs et non pas par les décideurs seulement). L’objectif

était de développer une page web qui sert à intégrer tous les acteurs d’une ré-

gion italienne dans la décision sur des offres touristiques en lien avec le tourisme

culturel. L’étude de Chiabai et al. (2013) met l’accent sur l’importance des ou-

tils technologiques (Technologies de l’Information et des Communications (TIC))

dans la gestion des sites du patrimoine culturel.

D’autre part, Liu et Chen (2014) ont développé un modèle dynamique de ges-

tion du tourisme culturel sur la base des perceptions des parties prenantes envers

les valeurs du patrimoine culturel. Le but principal est de guider les conflits qui

pourraient naitre entre les groupes de parties prenantes impliqués par le dévelop-

pement du tourisme culturel. Les résultats obtenus à partir des enquêtes réalisées

sur les sites du patrimoine culturel et les résultats découlant des autres études déjà

réalisées dans le même contexte, ont permis aux auteurs de développer un modèle

avec des variables et des sous-systèmes (figure 11).

Ce modèle ainsi que les autres modèles développés (soit théoriques ou empi-

riques) dans le but d’un management et d’une gestion durable du tourisme culturel

recommandent la présence de plusieurs facteurs/ variables clés :

— Une compréhension efficace des intérêts des parties prenantes pour le déve-

loppement et la gestion du tourisme culturel ;

— Une étude des valeurs perçues des parties prenantes envers le patrimoine

culturel, ses atouts et ses sites ;

— La résolution des conflits entre les différentes groupes de parties prenantes

pour une collaboration étroite ;

— Une participation communautaire (offrir aux communautés locales des op-

portunités qui leur permettent de participer activement aux activités du

tourisme culturel) active et continue et un engagement des visiteurs ;

— La création des outils innovants pour une intégration efficace du mana-

gement et de la gestion durable dans le développement des activités du
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tourisme culturel.

5.5 Indicateurs de management et de gestion durable du

tourisme culturel

Selon Badré et Barthod (2012) « la construction et le suivi d’indicateurs per-

tinents constituent une démarche logique et a priori rationnelle pour s’assurer de

la conformité entre des objectifs globaux et leur mise en œuvre pratique dans

des politiques, des actions concrètes de gestion ou dans des projets ». Les indica-

teurs aident à mesurer et quantifier les impacts et le développement du tourisme.

L’OMT (1995) a déclaré que les indicateurs de durabilité sont des outils quanti-

tatifs qui facilitent l’analyse et l’évaluation des informations afin que les décideurs

et les managers puissent prendre des décisions informées et solides.

Les indicateurs diffèrent dans leurs types et natures. Il existe par exemple des

indicateurs de performance, de développement, d’évaluation, de mesure d’avance-

ment des projets, etc. Toutefois, deux types d’indicateurs peuvent être identifiés :

les indicateurs simples et les indicateurs complexes (indices). Le choix entre les

deux dépend sur la qualité de l’information disponible. Les indicateurs simples

fournissent des statistiques directement recueillies sur le terrain de la recherche ou

impliquent un simple traitement de données. Tandis que les indicateurs complexes

sont utilisés pour des mesures adimensionnelles résultant de la combinaison entre

plusieurs indicateurs simples. Il existe aussi un autre type d’indicateurs largement

utilisés dans l’évaluation du tourisme durable qui se positionne entre les deux :

gamme d’indicateurs qui combine entre plusieurs indicateurs simples. Il fournit

des interprétations intégrées et une nouvelle perspective sur un phénomène précis

et facilite la prise des décisions et le développement des politiques (Torres-Delgado

& Saarinen, 2014).

L’une des méthodes de mesure de développement durable les plus courantes

consiste à recenser et sélectionner un certain nombre d’indicateurs pour chacune

des trois dimensions économique, environnementale et socio-culturelle. Certains

pays se servent de leurs Stratégies Nationales de Développement Durable (SNDD)
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pour mettre en place leurs indicateurs. Par exemple, l’Autriche utilise 48 indica-

teurs pour mesurer les progrès accomplis au regard des 20 objectifs clés de sa

stratégie de développement durable. De même, la CE a construit une pyramide

d’indicateurs sur la base des thèmes et sous-thèmes de la stratégie de développe-

ment durable de l’UE (Stevens, 2006).

Nous présentons dans cette section une gamme d’indicateurs adéquate pour

mesurer le management et la gestion durable du tourisme culturel. Les indicateurs

ont été sélectionnés sur la base d’une revue approfondie des articles publiés dans

des revues internationales, des projets et des études menées au Liban et à l’étran-

ger, des chartes et conventions internationales, des cadres du tourisme durable et

des conseils au niveau mondial. Il convient de mentionner que les indicateurs ne

sont pas tous directement liés au concept du tourisme culturel mais qu’ils y ont

été adaptés. Néanmoins, certains sont bien sûr en lien direct avec le management

et la gestion durable du tourisme culturel.

Les tableaux 8 à 12 présentent 61 indicateurs de management et de gestion

durable du tourisme culturel groupés sous cinq gamme d’indicateurs : dimension/-

composante du management et de gestion socio-économique durable ; dimension/-

composante de management et de gestion durable du patrimoine culturel ; dimen-

sion/composante de développement et planification durable du tourisme culturel ;

dimension/composante de conception des produits touristiques durables ; dimen-

sion/composante de collaboration des parties prenantes. Une définition est associée

à chaque indicateur (démarche utile pour que l’objectif de cette thèse puisse être

atteint).
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.
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.
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Chapitre2

L’état de l’art de la thèse

Nous rappelons que les parties prenantes primaires concernées par le mana-

gement et la gestion durable du tourisme culturel sont principalement : les rési-

dents/les communautés locales, les visiteurs, les éco-tour opérateurs/les agences de

voyage, le ministère de la culture, le ministère du tourisme, les ONGs/les associa-

tions du tourisme culturel, les guides touristiques, et les municipalités (au niveau

local) (Chiabai et al., 2013).

L’auteur a mené une simple recherche des différentes études scientifiques réali-

sées sur le sujet de cette thèse, en se limitant aux articles publiés dans des revues

internationales classifiées pour la période 2008-2018. Dans les Tableaux 13, 14 et

20 sont exposées les études réalisées, classifiées selon la catégorie à laquelle appar-

tient chaque partie prenante et sous différents sujets ou thèmes de recherche. Il est

vrai que les communautés locales/les résidents ne sont pas directement concernés

ou impliqués dans notre recherche mais nous avons trouvé utile de présenter les

études les plus importantes déjà menées dans le domaine du sujet de cette thèse.

1 Les études sur l’engagement des communautés

locales

Les études menées sur l’engagement des communautés locales (tableau 13) ont

abordé plusieurs sujets que nous énumérons ci-contre :

83
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1. La perception vers le développement (les impacts positifs et négatifs), le

management et la gestion du tourisme durable et du tourisme culturel.

2. L’autonomisation communautaire.

3. La participation active des communautés locales dans la protection et la

gestion du tourisme culturel.

4. La perception et la valeur perçue quant aux atouts du patrimoine culturel.

1.1 La perception vers le développement et la gestion du

tourisme culturel

D’un point de vue philosophique, la définition classique présente la notion de

perception comme étant « le processus par lequel le sujet acquiert une connais-

sance consciente du monde extérieur à partir de son activité sensorielle », c’est

donc la valeur associée à un tel objet ou telle idée (Buizard, 2015). La perception

des communautés locales vers le développement ainsi que les impacts positifs et

négatifs du tourisme culturel constitue le centre de recherche de nombreuses études

menées sur l’engagement des résidents (i.e. Chen & Chen, 2010 ; Nadia Nicholas

et al., 2009). Ces auteurs ont pu montrer que l’attachement communautaire qui

est définie simplement comme la mesure dans laquelle les individus s’identifient

à un environnement particulier (Cocolas et al., 2015) influence positivement la

perception des impacts du tourisme culturel. Ils ont également remarqué que les

résidents qui comptent sur les revenus économiques des activités en lien avec le

tourisme culturel vont encourager le développement de ce dernier.

Parallèlement, nous notons que l’application de la théorie des échanges sociaux,

« social exchange theory » aux études de tourisme a une influence importante sur

les recherches des perceptions et des attitudes des résidents envers le développe-

ment du tourisme durable et celui du tourisme culturel (ex. Choi & Murray, 2010 ;

Cropanzano & Mitchell, 2005 ; Rasoolimanesh et al., 2015 ; Özel & Kozak, 2016).
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En ce qui concerne le tourisme vu par les résidents, selon cette théorie, « le mo-

tif primaire pour initier un échange est d’améliorer la qualité de vie économique et

sociale des communautés locales ; les perceptions et les attitudes des résidents sont

considérées comme des prédicteurs de leur comportement envers le tourisme ». La

théorie des échanges sociaux est alors interprétée comme suit : les communautés

locales seront prêtes à participer au développement du tourisme lorsque les béné-

fices de ce dernier surpassent ses coûts (Ap, 1992).

Selon les résultats de l’enquête par questionnaire menée au Texas, Choi et

Murray (2010) ont pu démontrer que trois composantes principales du tourisme

durable (la planification à long terme, la pleine participation communautaire et

la durabilité environnementale) ont influencé significativement le soutien des rési-

dents au développement du tourisme et les impacts perçus de ceux-ci.

Bien qu’ils s’intéressent aux stratégies collaboratives du patrimoine culturel

et à la participation communautaire, Dragouni et Fousek (2018) ont suggéré que

l’intention des résidents de participer à la planification et au développement du

tourisme culturel était essentiellement liée à l’attachement communautaire. En ef-

fet, d’après les résultats de Dragouni et Fousek (2018) les résidents qui ont signalé

un haut degré d’attachement avaient une intention de participer plus élevées. Jaa-

far et al. (2015) ont établi le lien entre les perceptions des résidents et l’engagement

communautaire. Pour eux, les perceptions positives des résidents vers le dévelop-

pement du tourisme avaient un effet positif sur l’engagement des résidents dans

le soutien au développement des sites du patrimoine culturel. En même temps,

l’engagement joue un rôle médiateur entre les perceptions positives des résidents

et leur sentiment d’appartenance.

Nous citons également d’autres variables identifiées par différents auteurs (i.e.

Boley et al., 2017 ; Nunkoo & Ramkissoon, 2011) comme ayant une influence sur

la perception des résidents vers le développement et vers les impacts positifs et

négatifs du tourisme culturel :

— L’état perçu du développement de l’économie locale et du cycle de vie du
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tourisme ;

— les impacts que peuvent engendrés les initiatives du tourisme durable ;

— La confiance en des institutions de tourisme.

1.2 L’autonomisation communautaire

La notion de l’autonomisation communautaire, « community empowerment »

est définie par Maruyama et al. (2015) comme « l’engagement actif des commu-

nautés locales pour qu’elles soient par elles mêmes les agents de changement, et

qu’elles aient la capacité de résoudre leurs problèmes indépendamment, de prendre

des décisions, de mettre en œuvre des actions et d’évaluer leurs solutions ». Dans

le contexte du tourisme durable, l’autonomisation communautaire est considérée

comme une des techniques les plus adoptées afin de trouver des façons d’engage-

ment des communautés locales dans le développement et la gestion du tourisme

(Boley & McGehee, 2014 ; Park & Kim, 2016 ; Rakhmatova, 2015). En même

temps, la participation des résidents à la planification et au développement du

tourisme contribue à l’autonomisation communautaire (Strzelecka & Wicks, 2015).

Dans cette même perspective, Boley et Johnson Gaither (2016) et Stephens et Ti-

wari (2015) affirment que les projets du patrimoine culturel ont la capacité d’auto-

nomiser les communautés locales pour qu’elles puissent maintenir leur patrimoine

culturel et leur identité culturelle à long terme.

Le concept de l’autonomisation communautaire a été aussi adressé par Ma-

ruyama et al. (2015, 2016) et Moswete et Lacey (2015) en appliquant une ap-

proche de perception. Selon ces auteurs, la perception des communautés locales

vers l’autonomisation communautaire est influencée par la présence d’une politique

du tourisme culturel et la façon selon laquelle elle est mise en place. Également,

la perception des communautés locales est dépendante des facteurs socio-culturels

et de la perception envers les profits économiques du tourisme culturel.
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1.3 La participation des communautés locales à la protec-

tion, au management et à la gestion du tourisme cultu-

rel

Comme nous l’avons déjà mentionné précédemment, le management et la ges-

tion durable du tourisme culturel nécessite en premier lieu la protection des atouts

matériels, des atouts immatériels et des valeurs du patrimoine culturel. La parti-

cipation active des communautés locales et la collaboration avec les autres parties

prenantes peut garantir une telle protection (Abdul Halim & Azizah Ishak, 2017 ;

Terzić et al., 2014 ; Vafadari, 2008). Cependant, pratiquement parlant, cette parti-

cipation active est contestable et est influencée par plusieurs variables. Nous citons

à titre d’exemple l’hétérogénéité des résidents, le fait que leurs intérêts sont, dans

la plupart des cas, différents de ceux des professionnels, l’environnement historique

et socio-politique, les systèmes de gestion, la perception associée à l’importance de

la protection du patrimoine culturel et les types des sites du patrimoine culturel

(Chirikure et al., 2010, Mat Radzuan et al., 2015).

Rasoolimanesh et al. (2017) ont adopté le modèle de Motivation, Opportunités

et Aptitude (MOA) et ont pu montrer que la motivation des résidents a un effet

positif sur le niveau de participation communautaire. Les opportunités accordées

aux résidents de participer à la gestion et au développement du tourisme culturel

ont aussi l’effet le plus important sur le niveau élevé de participation communau-

taire.

Les festivals comme atouts immatériels du patrimoine culturel sont considérés

aussi comme étant un moyen de participation communautaire et de développe-

ment durable, surtout dans les pays en voie de développement (Lamberti et al.,

2011 ; Raj & Vignali, 2010). La théorie d’attachement communautaire a aussi été

intégrée par les chercheurs dans les études sur les perceptions des résidents vers les

impacts positifs des festivals. Les perceptions vers les impacts positifs et négatifs

des festivals influencent le soutien au développement de ceux-ci (Li & Wan, 2017).

Parallèlement, Scholtz et al. (2019) et Yolal et al. (2016) ont examiné les per-
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ceptions des résidents vers les impacts socio-culturels des événements culturels.

Scholtz et al. (2019) ont identifié quatre facteurs en lien avec le développement

des festivals ayant une influence socio-culturelle sur le bien-être et la qualité de

vie des communautés accueillantes : la revitalisation communautaire, la dégrada-

tion des ressources culturelles, le développement du tourisme, l’augmentation des

dépenses publiques et les interactions entre résidents et visiteurs. Ces résultats

peuvent informer la prise de décision et servent comme moyens de gestion efficace

des festivals.

1.4 La perception et la valeur perçue quant aux atouts du

patrimoine culturel

Les recherches sur la valeur perçue des atouts matériels et des atouts immaté-

riels du patrimoine culturel font référence à l’identité culturelle et ont été menées

et appliquées principalement aux paysages culturels (Robertson, 2009 ; Stephen-

son, 2008). L’étude de Stephenson (2008) est une des études les plus importantes

dans ce domaine. Elle insiste sur l’idée que les paysages sont perçus différemment

selon les parties prenantes.

Dans le contexte du management des paysages, la tentative de Stephenson

(2008) avait pour but d’explorer et d’analyser les valeurs associées aux paysages

par les communautés locales. Il a utilisé une approche intégrée en catégorisant les

valeurs des paysages en trois dimensions : les relations, les formes et les pratiques

(Figure 12). Les relations sont les composantes qui se traduisent par l’interaction

des communautés locales avec leur paysage, elles incluent à titre d’exemple les

mémoires, les événements culturels, l’esprit du lieu, les histoires et les mythes, les

relations spirituelles, etc. Les formes résultent des activités naturelles et humaines

et comprennent : les végétations, les aspects archéologiques et historiques, etc. En-

fin, les pratiques comprennent les événements culturels/historiques, les activités

traditionnelles, les processus historiques, etc.

Ces trois dimensions sont en interaction dynamique ce qui implique qu’un chan-

gement (positif ou négatif) de l’une contribue à une modification de l’autre. Ste-
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selon laquelle les personnes créent et associent des significations envers l’environne-

ment. Il ajoute que les critères et les valeurs culturelles des habitants conditionnent

cette perception.

Figure 13 – Le modèle des valeurs culturelles des paysages proposé par Stephen-
son (2008).

D’autre part, les travaux antérieurs de Hsu et Huang (2016), Swensen et al.

(2013) et Tan et al. (2018) se concentrent plus sur les atouts immatériels du patri-

moine culturel. Les chercheurs ont adopté une approche qualitative en réalisant des

entretiens et des discussions de groupes avec des représentants de la communauté

locale. Les résultats de Hsu et Huang (2016) et de Swensen et al. (2013) révèlent

que les valeurs perçues par les résidents des trois villes norvégiennes et des deux

villages en Chine sont différentes que celles identifiées par les professionnelles et

intégrées dans les plans officiels. Tan et al. (2018) ont fait référence à la théorie

de l’attachement communautaire pour examiner les perceptions d’un échantillon

d’habitants de deux villes en Malaisie. Ils ont montré que plus les habitants sont

attachés à leur environnement, plus ils sont susceptibles de participer à la gestion

et à la conservation du patrimoine culturel et vice versa.
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2 Les études sur l’engagement des visiteurs

Les études sur l’engagement direct des visiteurs dans le management et la ges-

tion durable du tourisme culturel sont très limitées. Il n’existe que quelques études

qui ont examiné la perception des visiteurs envers les actions de gestion du tou-

risme culturel. La plupart des recherches réalisées sur les visiteurs des sites du pa-

trimoine culturel pour la période s’étendant de 2008 à 2018 traitent principalement

des sujets comme les motivations des visiteurs, la perception vers l’authenticité et

l’expérience touristique et son rôle dans la gestion du tourisme culturel (tableau

14).

Les travaux antérieurs (Herbert, 2011 ; Lynch et al., 2010 ; Simard et al., 2012)

ont montré que les visiteurs des sites du patrimoine culturel ont les caractéristiques

suivantes :

— Un bon niveau d’éducation ;

— Un lien culturel très fort ;

— Sont à la recherche d’une expérience authentique ;

— Sont motivés pour participer à des activités en lien avec le tourisme culturel ;

— Sont extrêmement intéressés par la connaissance de la culture des sites

visités.

2.1 Les motivations des visiteurs

Le concept de « motivations des visiteurs » est un des sujets les plus fréquem-

ment étudiés par les chercheurs dans le domaine du tourisme culturel. Les moti-

vations sont en effet les facteurs principaux du voyage. Les visiteurs des sites du

patrimoine culturel sont des personnes nostalgiques, très curieuses de découvrir et

d’explorer la culture des nouvelles destinations touristiques qui leur sont étrangères

(Xie & Xu, 2004).
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Plusieurs théories/cadres théoriques ont été développés pour comprendre, ana-

lyser et mesurer les motivations des visiteurs, nous en citons les plus importants :

la hiérarchie des besoins de Maslow (1954), la théorie de Crompton (1979) qui

a été renforcée en 1982 par Iso-Ahola et la théorie de Dann (1977, 1981) sur les

facteurs d’incitation et d’attraction.

La hiérarchie des besoins de Maslow (1954) est définie comme étant « une

pyramide qui hiérarchise les besoins d’un individu ». Imaginée par le psychologue

Abraham Maslow dans les années 1940, cette pyramide comporte cinq types de be-

soins : les besoins physiologiques (le socle de la pyramide), les besoins de sécurité,

les besoins d’appartenance et d’amour, les besoins d’estime, et, au sommet de la

pyramide, le besoin d’accomplissement de soi ou d’auto-réalisation (https://www.

journaldunet.fr/business/dictionnaire-du-marketing/1198237-pyramide-

de-maslow-explication-de-la-pyramide-des-besoins/).

La théorie de Crompton (1979) est une approche qui fait du voyage d’agrément

une fonction à la fois cognitive et utilitaire s’exprimant par le désir de s’évader de

la pression, de la routine, du stress du quotidien et de se relaxer loin de son envi-

ronnement habituel (Niamitché, 1998).

La théorie de Dann (1977, 1981) sur les facteurs d’incitation et d’attraction est

définie comme étant « la volonté des individus d’agir et de prendre des décisions.

Les motivations sont composées de facteurs internes et externes ou facteurs intrin-

sèques et extrinsèques qui aident initier et satisfaire un certain besoin ou désir,

connus comme des facteurs d’incitation et d’attraction » (Lai, 2011). Selon Guan

et al. (2015), les facteurs d’incitation sont des caractéristiques psychologiques as-

sociées aux besoins des gens, alors que les facteurs d’attraction sont des facteurs

propres à la destination.

Dans le secteur du tourisme, nous relevons d’une part les facteurs d’incitation

qui sont des variables motivant les visiteurs à voyager et d’autre part les facteurs

d’attraction qui attirent les visiteurs à une certaine destination touristique croyant

et espérant qu’ils vont satisfaire leurs facteurs d’incitation (Dann, 1977). La théo-
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rie des facteurs d’incitation et d’attraction liés aux motivations des visiteurs est

la plus efficace pour comprendre ceux-ci. Les études qui révèlent l’application de

cette théorie dans le contexte du tourisme culturel sont nombreuses. Les tableaux

15 et 16 présentent les facteurs et les items des échelles de mesure des facteurs

d’incitation et d’attraction liés aux motivations des visiteurs.

La revue de la littérature a montré 234 items, mais il existe certainement des

items similaires (ayant le même sens). Les facteurs de la socialisation, de l’évasion

et de l’excitation, de l’exploration culturelle, du soutien aux communautés et au

patrimoine et le facteur lié aux festivals ont été examinés par différents auteurs

avec des items identiques (nous avons alors mentionné l’item une seule fois dans

les tableaux).

Les motivations des visiteurs sont aussi des facteurs importants pour les stra-

tégies de segmentation. Plusieurs chercheurs (Chen & Huang, 2018 ; Iversen et

al., 2016 ; López Guzmán et al., 2019 ; Nguyen & Cheung, 2014 ; Özel & Kozak,

2012 ; Varmazyari et al., 2017) ont segmenté les visiteurs des sites du patrimoine

culturel sur la base de leurs motivations. Les auteurs de ces études ont présenté dif-

férents segments des visiteurs avec diverses caractéristiques socio-démographiques

et divers degrés d’importance accordés au patrimoine culturel dans leurs voyages.

2.2 L’authenticité perçue et l’expérience touristique

Les études réalisées sur le sujet d’authenticité aident les décideurs à renforcer

et à maintenir la valeur des ressources du patrimoine culturel mais aussi à proté-

ger les sites du patrimoine culturel (Chang et al., 2012 ; Ko et al., 2013 ; Zhou et

al., 2013). L’expérience touristique est aussi au centre des intérêts des chercheurs.

Ce concept doit être considéré comme un élément essentiel de la planification, du

management et de la gestion durable du tourisme culturel (Alazaizeh et al., 2018 ;

Cannas, 2016).
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pendant

les
vacances

avec
la

fam
ille

dans
une

atm
osphère

relaxante
;

se
reposer;

avoir
des

opportunités
pour

les
enfants.

R
éférences

:
Ö

zel
&

K
ozak,

2012
;

V
arm

azyari
et

al.,
2017.
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F
acteu

rs
Item

s
E

xplorer
le

style
de

vie
rural

et
découvrir

des
endroits

différents

M
ieux

connaitre
la

culture
rurale

;
se

fam
iliariser

avec
de

nouveaux
m

onum
ents;

acquérir
l’expérience

de
la

vie
rurale

;
se

fam
iliariser

avec
de

nouveaux
endroits

ou
les

découvrir.

É
ducation

et
nutrition

A
pprendre

et
exercer

les
activités

de
la

ferm
ie

;avoir
un

systèm
e

de
nutrition

bon
pour

la
santé

avec
un

régim
e

alim
entaire

sain
;

éviter
l’obésité

;
connaitre

et
se

rapprocher
de

la
nature,

de
ses

règles
et

de
ses

m
iracles.

R
elaxation

et
évasion

de
la

routine
quoti-

dienne

S’évader
du

stress
quotidien

vécu
dans

les
régions

urbaines;
s’évader

des
tâches

quoti-
diennes;

se
relaxer;

se
changer

les
idées

pour
sortir

des
conditions

de
vie

défavorables
associées

au
décès

d’un
m

em
bre

de
la

fam
ille,

à
un

détachem
ent

relationnel,
un

divorce
ou

une
séparation.

A
ventures

et
excita-

tion
Ê

tre
heureux/se

avec
les

am
is;

s’am
user,

passer
un

bon
m

om
ent.

É
vénem

ents
gastrono-

m
iques

A
pprécier

les
alim

ents
de

bonne
qualité

;
prendre

plaisir
en

participant
à

des
événem

ents
gastronom

iques
spéciaux

;
déguster

de
bons

alim
ents;

acquérir
une

expérience
gastro-

nom
ique

en
lien

avec
de

nouveaux
alim

ents;
découvrir

et
apprendre

de
nouvelles

re-
cettes;évènem

ent
siam

usant
et

publicité
de

bouche-à-oreille
;événem

ents
gastronom

iques
uniques;

am
éliorer

ses
connaissances

sur
la

culture
locale

grâce
aux

événem
ents

gastro-
nom

iques.
D

e
nouveaux

événe-
m

ents
R

encontrer
des

gens
venus

du
m

onde
entier

est
une

grande
opportunité

;
assister

aux
activités

et
aux

loisirs;
avoir

l’opportunité
de

visiter
la

destination
touristique

;
aim

er
assister

aux
m

eilleurs
concerts,

ballets
et

spectacles
de

théâtres;
aim

er
la

variété
des

choses
à

voir
et

à
faire

;
avoir

l’opportunité
d’être

avec
un

groupe
de

personnes;
intégrer

des
activités

de
découverte

dans
son

expérience
;être

avec
des

personnes
quiont

les
m

êm
es

intérêts;
croire

que
tout

le
groupe

va
s’am

user;
être

une
personne

curieuse.
R

éférences
:

Sm
ith

&
C

ostello,
2009

;
V

arm
azyari

et
al.,

2017.
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F
acteu

rs
Item

s
É

vasion
et

relaxation
J’ai

besoin
de

m
e

reposer;
je

veux
m

’évader
des

responsabilités
ordinaires;

je
veux

m
e

renouveler
physiquem

ent
et/

ou
ém

otionnellem
ent;j’avais

besoin
d’une

opportunité
d’être

libre
;

j’ai
voulu

réduire
le

stress;
j’avais

besoin
de

rencontrer
de

nouveaux
am

is.
R

enouvellem
ent

L
e

désir
de

connaitre
le

site
en

général;
le

désir
de

connaitre
l’histoire

du
site

;
la

visite
du

site
m

’est
im

portante.
R

echerche
interper-

sonnelle
M

es
am

is
ont

recom
m

andé
le

site
;

une
personne

spéciale
dans

m
a

vie
voulait

y
aller;

j’ai
voulu

être
avec

m
a

fam
ille.

L
’authenticité

A
voir

une
expérience

authentique
;j’aivoulu

en
apprendre

sur
les

cultures
préhistoriques.

A
m

usem
ent

J’ai
voulu

avoir
un

divertissem
ent.

É
vasion

et
repos

J’avais
envie

de
m

’éloigner
de

m
on

école
;

j’ai
voulu

ne
rien

faire.
*

L
e

territoire
jouit

d’un
clim

at
tropical;

adm
irer

le
m

agnifique
paysage

;
bouche-à-oreille

;
apprécier

l’hospitalité
des

gens;rechercher
une

expérience
différentes;acquérir

une
expé-

rience
en

lien
avec

la
culture

;
s’évader

de
l’environnem

ent
quotidien.

*
V

isite
récréative

;
le

désir
d’apprendre

;
passer

du
tem

ps
avec

les
am

is
et

les
proches.

*
P

asser
du

tem
ps

avec
la

fam
ille

;apprécier
l’art

et
les

perform
ances

du
folklore

;renforcer
la

parenté
et

les
liens

fam
iliaux

;
s’am

user;
vivre

de
nouvelles

expériences;
aim

er
participer

aux
événem

ent
spéciaux

;
jouir

de
l’atm

osphère
de

foule
du

festival;
en

apprendre
sur

la
culture

traditionnelle
;

c’est
stim

ulant
et

excitant;
prendre

plaisir
en

découvrant
la

culture
dans

son
état

historique
;acquérir

une
expérience

des
cultures

et
coutum

es
locales;

acquérir
une

expérience
des

perform
ances

originales
et

traditionnelles;
réduire

le
stress

quotidien
;

assister
à

un
festival

populaire
;

am
éliorer

ses
connaissances

concernant
des

aspects
culturels;

casser
le

routine
;

participer
à

l’événem
ent

avec
ses

am
is;

assister
à

un
festival

unique
;

rencontrer
des

personnes
ayant

des
intérêts

com
m

uns.
R

éférences
:

C
hhabra,

2010
;

K
ang

et
al.,

2014
;

K
em

piak
et

al.,
2017

;
R

am
kissoon

&
U

ysal,
2011.

*
Facteur

indéfini
par

les
auteurs,

pas
de

facteur
proposé

puisque
les

item
s

ne
sont

pas
sim

ilaires;
**

Facteur
indéfini

par
les

auteurs,
proposé

par
la

chercheuse
de

cette
thèse,

puisque
les

item
s

sont
sim

ilaires.
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T
a

b
l
e
a

u
16

–
L

es
facteurs

et
les

item
s

de
l’échelle

de
m

esure
des

facteurs
d’attraction

en
lien

avec
les

m
otivations

des
visiteurs.

F
acteu

rs
Item

s
C

aractéristiques
du

patrim
oine

A
ttraction

touristique
connue

;découvrir
une

nouvelle
attraction

du
patrim

oine
;nouvelles

cultures;
des

objets
authentiques.

A
ccessibilité

et
bonnes

valeurs
Facilem

ent
accessible

;
bon

rapport
qualité/

prix
;

plan
géographique

pratique
du

site
;

clim
at

parfait.
C

aractéristiques
culturelles

des
pays

des
ancêtres**

Savoir
où

et
com

m
ent

vivaient
nos

ancêtres;
avoir

une
connexion

avec
nos

ancêtres;
découvrir

l’environnem
ent

culturel;
com

prendre
la

culture
et

le
patrim

oine
;

découvrir
l’histoire

;
obtenir

des
évidences

docum
entaires;

connaitre
l’identité

culturelle
;

explorer
des

attractions
touristiques;

goûter
aux

alim
ents

locaux
;

établir
un

arbre
généalogique

;
acheter

des
produits

locaux.
R

éférences
:

C
hhabra,

2010
;

M
urdy

et
al.,

2018.
**

Facteur
indéfini

par
les

auteurs,
proposé

par
la

chercheuse
de

cette
thèse,

puisque
les

item
s

sont
sim

ilaires.
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Alberts et Hazen (2010) considèrent l’authenticité comme un concept complexe

et dynamique. Après avoir mené des recherches approfondies, les chercheurs ont pu

montrer que l’authenticité est une valeur ajoutée de l’expérience touristique, elle

est catégorisée sous trois formes : l’authenticité objective, l’authenticité construite

et l’authenticité existentielle. Les deux premières catégories sont reliées à l’objet

du patrimoine culturel, alors que l’authenticité existentielle est en lien avec l’ex-

périence des visiteurs (Brida et al., 2013 ; Casteran & Roederer, 2013 ; Zhou et al.,

2015).

Les résultats auxquels sont parvenus les auteurs (comme Baral et al., 2017 ;

Chronis, 2005 ; Herbert, 2001 ; Yankholmes & Akyeampong, 2010) ont révélé que

l’authenticité est considérée comme une expérience subjective. C’est qu’elle est as-

sociée à l’interprétation des visiteurs et dépend donc étroitement des préconnais-

sances, des préconceptions et des prévisions qu’ils ont quant à l’attraction visitée

et les histoires qui y sont associées, et bien sûr des interprétations apportées par

les guides touristiques.

Bryce et al. (2015) ont étudié la relation entre l’authenticité perçue et la fidélité

des visiteurs aux sites du patrimoine culturel. Ils ont établi une relation significative

positive entre ces deux variables. En effet, les visiteurs qui perçoivent positivement

et qui apprécient l’authenticité des sites du patrimoine culturel y étaient assez fi-

dèles en comparaison avec les autres visiteurs. Dans le même contexte, Lee et al.

(2016) ont trouvé que la perception de l’authenticité objective et existentielle in-

fluence positivement la satisfaction des visiteurs.

Suivant Li et al. (2016), l’authenticité perçue du patrimoine culturel influence

la qualité de l’expérience touristique, ce qui peut créer une intention d’un com-

portement responsable. Nous voulons dire par là que la qualité de l’expérience

touristique joue un rôle médiateur entre l’authenticité perçue et l’intention d’avoir

un comportement responsable. La relation positive entre ces deux variables s’est

aussi avérée significative selon Ramkissoon et Uysal (2011).

Les travaux antérieurs de Chen et Chen (2010) ont également révélé une re-
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lation significative entre la qualité de l’expérience touristique, la valeur perçue,

la satisfaction et l’intention comportementale. Il a été démontré que la qualité de

l’expérience touristique a un effet direct sur la valeur perçue du site du patrimoine

culturel et sur la satisfaction des visiteurs quant à l’expérience touristique. Ces

deux dernières variables ont un effet médiateur entre la qualité de l’expérience

touristique et l’intention comportementale.

Parallèlement, l’intention d’avoir un comportement responsable est influencée

par l’engagement environnemental des visiteurs, leur attitude, leur norme sub-

jective et leur sentiment positif, et par leur perception positive vers les valeurs

environnementales, notamment pour les visiteurs des festivals (Song et al., 2012 ;

Wong et al., 2015).

Selon l’étude de Akhoondnejad (2016) réalisée auprès des visiteurs du festival

artisanal traditionnel turkmène-Iran, l’authenticité perçue des visiteurs avait un

effet positif et direct sur la qualité et la valeur perçue du festival, sur la satisfaction

des visiteurs et leur fidélité envers le festival. En outre, l’authenticité perçue des vi-

siteurs vers les festivals et les événements culturels aident les visiteurs à construire

une identité individuelle et collective et peut créer une intention de re-visite (Da-

vis, 2017 ; Robinson & Clifford, 2012 ; Woosnam et al., 2009).

Ajoutons à cela que plusieurs facteurs déterminent la qualité de l’expérience

touristique des sites du patrimoine culturel. Nous citons par exemple les condi-

tions atmosphériques, la communication directe avec les communautés locales et

les fournisseurs de services, les informations acquises avant et pendant la visite et

le niveau de protection du patrimoine culturel (Kempiak et al., 2017).

Weaver et al. (2017) ont fait preuve que la connexion avec la culture de la

destination touristique visitée (la Chine dans le cas de l’étude de Weaver et al.,

2017) a indirectement influencé l’expérience touristique et l’interaction des visi-

teurs avec la culture chinoise. Cela met l’accent sur le rôle crucial de la culture

dans la construction de la satisfaction des visiteurs envers les sites du patrimoine

culturel.
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2.3 La perception vers le management et la gestion du tou-

risme culturel

Ce thème soulève directement la problématique de l’engagement des visiteurs

dans le management et la gestion durable du tourisme culturel. L’approche de

perception est de nouveau le centre de méthodologie de la plupart des chercheurs

dans ce domaine (Wijayanti & Damanik, 2018). La perception des visiteurs vers le

développement et la gestion du tourisme culturel s’organise aujourd’hui autour de

plusieurs facteurs intrinsèques et extrinsèques. Les facteurs intrinsèques sont des

facteurs internes, liés aux caractéristiques personnelles des voyageurs, comme par

exemple leurs orientations écologiques, culturelles et environnementales, la qualité

de leur expérience, leurs objectifs, leurs motivations et leurs attentes, etc. (Fall

Diallo et al., 2015 ; Packer et al., 2014 ; Zhou et al., 2013). Les facteurs extrin-

sèques sont liés aux caractéristiques de la destination touristique. Nous citons par

exemple, le niveau de développement du tourisme durable, les stratégies et les ac-

tions de management et de gestion, les pratiques durables menées par les parties

prenantes concernées (Alazaizeh et al., 2016 ; Song et al., 2012).

L’étude de Alazaizeh et al. (2016) est l’une des premières tentatives à examiner

la perception des visiteurs vers la gestion du tourisme culturel. Plus précisément,

les auteurs de cette étude ont examiné la relation entre l’orientation des valeurs,

l’importance accordée par les visiteurs au patrimoine culturel et son degré (faible,

moyen, élevé) d’influence sur leurs motivations, ainsi que leurs préférences pour

des actions de gestion directes et des actions de gestion indirectes mises en place

pour gérer les visiteurs des sites du patrimoine culturel.

La théorie de l’orientation des valeurs (une orientation vers des valeurs d’usage

ou une orientation vers des valeurs de préservation) est définie comme : « l’en-

semble de propositions liées, portant à la fois des valeurs et des considérations

existentielles. Les valeurs d’usage sont des valeurs marchandes, celles liées aux

avantages de l’usage récréatif, tandis que les valeurs de préservation sont liées aux

avantages de la simple existence des ressources du patrimoine culturel ».
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L’échelle de mesure de l’orientation des valeurs est divisée en deux construits :

« l’orientation personnelle des valeurs culturelles », définie comme l’accumula-

tion des significations, des rituels, des normes et des traditions partagées par les

membres de la société. Il est divisée en 36 items (Cardona et al., 2017 ; Kim et al.,

2016 ; Watkins & Gnoth, 2011 ; Woosnam et al., 2009) (tableau 17). Le deuxième

construit est « l’orientation des valeurs vers la protection ou la non-protection

du patrimoine culturel », divisée en deux facteurs : « valeurs de préservation (non-

usage) » (6 items) et « valeurs d’usage » (5 items) (Alazaizeh et al., 2016) (tableau

18).

D’une part, les actions de gestion directes dans le domaine de la gestion du

tourisme culturel sont des « actions de gestion traitant d’une manière directe les

comportements des visiteurs, caractérisés par des prescriptions légales de com-

portements appropriés et inappropriés qui s’accompagnent par des sanctions for-

malisées, telles que des pénalités ou des amendes ». D’autre part, les actions de

gestion indirectes « sont des actions qui visent à changer les facteurs en relation

avec les décisions des visiteurs. Ces actions peuvent inclure le fait d’apporter aux

visiteurs une éducation et des informations concernant les comportements appro-

priés à adopter sur le site ».

La différence entre les deux est que les actions de gestion directes sont obliga-

toires, c’est-à-dire que les visiteurs sont obligés de les respecter. Bien sûr, la même

action de gestion peut être appliquée de manière directe ou indirecte. Toutefois,

les préférences des managers et les conditions du site du patrimoine culturel jouent

un rôle primordial dans l’application de ces actions (par exemple, dans le cas des

sites sensibles, des actions de gestion directes sont plus efficaces) (Alazaizeh et al.,

2016). Plusieurs actions de gestion directes et indirectes ont été identifiées dans la

littérature (tableaux 19).
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T
a

b
l
e
a

u
17

–
É

chelle
de

m
esure

de
l’orientation

des
valeurs-construit

:
l’orientation

personnelle
des

valeurs
cultu-

relles.
Item

s
R

éféren
ce

L
iste

des
valeurs

de
K

ahle
:le

respect
de

soi;le
divertissem

ent
et

le
plaisir

dans
la

vie
;

les
relations

chaleureuses
avec

autrui;
la

réalisation
de

soi;
le

respect
réciproque

;
l’accom

plissem
ent;

la
sécurité

;
l’enthousiasm

e
;

l’appartenance.

W
oosnam

et
al.,

2009

L
’harm

onie
interne

;
la

sécurité
;

l’enthousiasm
e

;
la

réalisation
;

être
renou-

velé/e
;

la
liberté

;
l’accom

plissem
ent;

la
satisfaction

;
les

connaissances;
les

nouvelles
expériences;

le
respect

de
soi;

le
bonheur;

la
com

m
odité.

W
atkins

&
G

noth,
2011

L
a

joie
personnelle

;
le

m
aintien

et
la

préservation
d’une

bonne
santé-aspect

physique
;

le
divertissem

ent
et

le
plaisir;

le
renforcem

ent
des

liens
sociaux

par
la

socialisation
;le

renforcem
ent

de
la

qualité
de

vie
;la

satisfaction
et

l’accom
-

plissem
ent

de
soi;

la
m

aturité
et

les
valeurs

religieuses;
la

com
préhension

des
autres

cultures
et

pays.

K
im

et
al.,

2016

Je
com

pte
sur

m
oi-m

êm
e

dans
la

plupart
du

tem
ps,je

com
pte

rarem
ent

sur
les

autres;
je

m
e

débrouille
souvent

seule
et

accom
plis

m
es

propres
courses;

m
on

identité
personnelle,

indépendante
est

très
im

portante
pour

m
oi;

le
bien-être

du
groupe

m
’est

im
portant;j’aim

e
passer

du
tem

ps
avec

les
autres;je

m
e

sens
bien

de
collaborer

avec
les

autres.

C
ardona

et
al.,

2017
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T
a

b
l
e
a

u
18

–
É

chelle
de

m
esure

de
l’orientation

des
valeurs-construit

de
m

esure
:

orientation
vers

la
protection

ou
la

non-protection
du

patrim
oine

culturel.

F
acteu

r
Item

s
V

aleurs
de

préservation
(non-usage)

L
es

ressources
du

patrim
oine

sont
à

protéger
pour

les
générations

futures.

O
n

doit
protéger

le
patrim

oine
afin

de
le

préserver
aux

êtres
hum

ains
à

l’avenir,
m

êm
e

si
cela

im
plique

un
niveau

de
vie

plus
bas.

M
êm

e
si

je
ne

visite
pas

les
sites

du
patrim

oine,
je

peux
toujours

en
jouir

en
consultant

des
livres

et/
ou

regardant
des

film
s.

Je
vois

les
ressources

du
patrim

oine
que

les
prochaines

générations
ne

pourront
peut-être

pas
voir

ou
connaitre,

et
cela

m
’inquiète.

J’ai
besoin

de
savoir

que
des

sites
intacts

du
patrim

oine
culturel

existent.
Ily

a
beaucoup

de
sites

du
patrim

oine
que

je
n’aim

e
pas

nécessairem
ent

visiter
m

ais
dont

l’existence
et

la
préservation

m
e

rendent
heureux/heureuse.

V
aleurs

d’usage
Il

est
essentiel

de
protéger

les
ressources

du
patrim

oine
parce

que
je

pourrais
vouloir

les
utiliser

pour
des

raisons
de

loisir
ou

pour
le

tourism
e

dans
l’avenir.

L
es

sites
du

patrim
oine

sont
des

ressources
économ

iques
im

portantes.
L

es
sites

du
patrim

oine
m

e
conviennent

pour
y

pratiquer
m

es
loisirs.

L
es

sites
du

patrim
oine

sont
im

portants
pour

les
visiteurs

qui
com
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Les résultats des questionnaires réalisés auprès de 306 enquêtés (visiteurs sol-

licités dans le parc archéologique à Pétra) ont révélé que la plupart des enquêtés

avaient une orientation vers la préservation du patrimoine culturel. Benton (2011)

a obtenu le même résultat dans son étude sur la perception des visiteurs vers la

gestion des ressources culturelles. Néanmoins, le niveau d’orientation diffère selon

les enquêtés, c’est que ceux qui ont attribué un intérêt élevé pour le patrimoine

culturel et le tourisme culturel au cours de leur voyage, tendaient à avoir une orien-

tation plus importante en matière de préservation.

Cette orientation avait un effet positif sur les préférences des visiteurs pour

des actions de gestion directes, comme imposer des amendes par exemple, limiter

le nombre de visiteurs dans les zones sensibles, interdire l’accès des visiteurs aux

zones sensibles pendant des périodes précises de l’année, exiger une pré-réservation,

limiter la taille du groupe, etc. Par conséquent, nous pouvons conclure qu’en géné-

ral, les visiteurs qui ont une orientation vers la protection du patrimoine culturel

accordent un intérêt élevé au patrimoine culturel lors de leur voyage et préfèrent

ainsi des actions de gestion directes.

Vong (2013) a examiné l’influence de la perception des visiteurs vers des ac-

tions de gestion générales du patrimoine culturel (le patrimoine culturel de Macao

est bien protégé ; le patrimoine culturel de Macao est bien promu ; le patrimoine

culturel de Macao est bien interprété) sur la satisfaction et la perception globale

de l’image de la destination touristique. Il a montré qu’une relation significative

existe entre les deux variables. La relation entre la perception vers la gestion du

patrimoine culturel et la satisfaction avec l’expérience touristique a aussi été vali-

dée. Cela montre l’importance de la gestion des sites du patrimoine culturel dans

la satisfaction des visiteurs ; quand les sites du patrimoine culturel sont bien gérés,

les visiteurs sont satisfaits.
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3 Les études sur l’engagement des autres parties

prenantes

Les études réalisées sur l’engagement des autres parties prenantes (i.e. les éco-

tour opérateurs/les agences de voyage, les agences gouvernementales-ministère de

la culture et du tourisme, les ONGs/les associations du tourisme culturel, les

guides touristiques, les municipalités-au niveau local, etc.) sont limitées aux en-

tretiens et aux discussions de groupes avec ces parties prenantes, ainsi que des

recherches analytiques sur les stratégies de développement et de gestion du tou-

risme culturel (tableau 20).

Tableau 20 – Les études menées sur l’engagement des autres parties prenantes
dans le management et la gestion durable du tourisme culturel.

Sujets/thèmes Références
Perception des guides touristiques Hoggard et al., 2018 ; Io & Hallo, 2011 ;

Touloupa, 2010 ; Van der Merwe, 2016.
Perception vers les politiques et les
stratégies de développement et de ges-
tion du tourisme culturel

Ballantyne et al., 2016 ; Barthod-
Prothade & Leroux, 2021 ; Fonseca &
Ramos, 2012 ; Fredholm, 2016 ; Khak-
zad et al., 2015 ; Laing et al., 2014 ; Lar-
son & Poudyal, 2012 ; Lyon et al., 2017 ;
Oikonomopoulou et al., 2017 ; Reeves
& Long, 2011 ; Swanson & DeVereaux,
2017 ; Thirumaran et al., 2014 ; Xu et
al., 2017.

3.1 Perception des guides touristiques

Sous le thème de l’engagement des guides touristiques dans le management et

la gestion durable du tourisme culturel, l’interprétation des sites du patrimoine

culturel par les guides touristiques est le sujet le plus fréquemment examiné (Hog-

gard et al., 2018 ; Touloupa, 2010 ; Van der Merwe, 2016). Io et Hallo (2011) par

exemple, ont évoqué le cas du centre historique de Macao, (un site du patrimoine

mondial) et ont trouvé que l’interprétation indépendante de ce site par les guides
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touristiques (c’est-à-dire interpréter le site sans le relier aux sites et aux attrac-

tions adjacents) avait une influence négative sur les informations acquises par les

visiteurs et l’authenticité de leur expérience. Ce résultat met l’accent sur l’impor-

tance de l’interprétation des sites du patrimoine culturel par les guides touristiques.

3.2 Perception vers les politiques et les stratégies de dé-

veloppement et de gestion du tourisme culturel

Les études menées auprès des décideurs dans le domaine du management et de

la gestion durable du tourisme culturel apportent une contribution plus méthodo-

logique que théorique. Elles visent à discuter des approches et des méthodes afin

de renforcer le développement des modèles de collaboration entre les parties pre-

nantes. Ballantyne et al. (2016) ont proposé une approche Delphi définie comme

étant « un outil de recherche qui vise à obtenir un avis aussi consensuel que pos-

sible sur des événements futurs grâce à un processus structuré de communication

organisant la production, l’agrégation et la modification des opinions d’un groupe

indépendant d’experts » 26, pour développer un plan interprétatif pour un site du

patrimoine mondial, « la cathédrale de Canterbury » en l’occurrence, sur la base

des préférences de ces propriétaires et managers.

Khakzad et al. (2015) ont proposé des modèles et des principes pour la défini-

tion et l’évaluation du patrimoine culturel côtier. Laing et al. (2014) ont présenté

un outil qui aide à évaluer les potentiels des atouts du patrimoine culturel chinois

dans la ville régionale de Bendigo, en Australie. Larson et Poudyal (2012) ont appli-

qué une approche de gestion adaptative (une gestion adaptée aux caractéristiques

des sites) au Machu Picchu sur la base du cadre du tourisme durable développé

par l’OMT. Lyon et al. (2017) ont adopté l’Analyse du Discours Critique (ADC)

dans le contexte des réserves de biosphère. Cette méthode leur a permis d’analyser

le développement et la gestion du tourisme.

Fonseca et Ramos (2012) ont adressé les perceptions et les attitudes des entités

26. http://www.spiral.ulg.ac.be/fr/outils/methode-delphi/.
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municipales et régionales vers le développement du tourisme culturel à la municipa-

lité périphérique portugaise d’Almeida. Ils ont identifié les obstacles, les stratégies

et les défis auxquels se trouvent confrontées les parties prenantes présentes sur

le territoire portugais d’Almeida (i.e. l’absence d’un plan de gestion du tourisme

et une corruption entre entités privées et publiques). L’étude menée au Ghana

par Fredholm (2016) a montré que le déséquilibre entre développement et plani-

fication du tourisme culturel avait un impact négatif sur la durabilité de ce dernier.

D’un autre côté, Oikonomopoulou et al. (2017) ont développé et proposé une

approche méthodologique innovante qui sert à intégrer des processus standardisés

dans la technologie de l’information, ayant pour but de développer un plan straté-

gique pour la promotion et la protection du patrimoine culturel et de ses itinéraires

sur l’île de Chios en Grèce. Les auteurs de cette recherche ont fait preuve d’une

planification intégrée à travers des processus standardisés dans la gestion des iti-

néraires culturels dans les régions rurales, pouvant contribuer à la protection et à

la promotion durable du patrimoine culturel, au développement économique équi-

libré et à la protection des ressources naturelles.

Dans le même contexte que celui des approches innovantes, Swanson et De-

Vereaux (2017) ont proposé un nouveau cadre théorique d’entrepreneuriat cultu-

rel durable (un concept qui encourage l’application des modèles d’entrepreneuriat

pour soutenir et améliorer les valeurs et les traditions d’une communauté pour ses

avantages auto-définis, plutôt que d’imposer des modèles d’entrepreneuriat éco-

nomiques susceptibles de modifier les conditions d’une communauté). D’autres

chercheurs (ex. Reeves & Long, 2011 ; Thirumaran et al., 2014 ; Xu et al., 2017)

ont traité et analysé les questions de développement du tourisme culturel du point

de vue des politiques de gestion. Barthod-Prothade & Leroux (2021) ont examiné

le rôle des acteurs publics dans la réalisation des activités écotouristiques dans

les zones rurales, les auteurs ont adoptés la théorie des parties prenantes et la

théorie enracinée. Les contributions théorique et méthodologique de leur étude

aident les chercheurs ainsi que les acteurs publics à mieux réaliser des activités

écotouristiques en zone rurale et de montagne.
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4 Aperçu général sur les études menées au Liban

Au Liban, les études scientifiques réalisées et publiées durant les 10 dernières

années sur le management et la gestion durable du tourisme culturel sont très li-

mitées. Citons à titre d’exemple, les projets menés par Al-hagla (2010), Haddad

et Fakhoury (2016), Makhzoumi et al. (2012), et Rahhal (2015). La plupart des

recherches appliquées dans le domaine du tourisme culturel sont axées sur la sa-

tisfaction des visiteurs à l’égard des services et des offres touristiques 27(Asharq

Al-Awsat, 2017 ; Development Alternative Inc (DAI), 2013 ; Ladki & Sadik, 2004 ;

Rake, 2011) et sur l’évaluation des cadres de développement durable (El-Baba,

2015).

Également, il existe des rapports rédigés sur le développement des stratégies

du tourisme durable et du tourisme rural au Liban (Chaker et al., 2006, El-Jisr

& Chabarekh, 2012 ; Hamade et al., 2011 ; Pharaon, 2016 ; Rose, 2017). Enfin, des

brochures et des documents informatifs sont développés chaque année, principa-

lement par le ministère du tourisme et Lebanon travelers, autour du tourisme en

général et des types d’attraction au Liban 28.

Des initiatives de développement du tourisme culturel comme par exemple

des routes et des sentiers culturels, des applications sur les atouts du patrimoine

culturel (comme par ex. « Explore Holy-Lebanon » sur les sites religieux au Liban)

dans quelques régions rurales libanaises ont aussi été développées et menées par

des individus et des agences de tourisme (Farra-Haddad, 2013 ; Sardouk, 2016).

5 Le cadre conceptuel de l’engagement des visi-

teurs

Pour pouvoir étudier l’engagement des visiteurs, nous adoptons la théorie de la

perception des visiteurs envers l’importance des actions de gestion directes et des

27. http://geredis-society.org/heland/.

28. http://www.mot.gov.lb/Publications/All;http://www.lebanontraveler.com/en/

magazine/Lebanon-Traveler-Home.
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actions de gestion indirectes comme étant la seule à examiner cet engament d’une

manière directe. Puisque les préférences des managers et les conditions du site du

patrimoine culturel jouent un rôle primordial dans l’application des actions de ges-

tion, nous identifierons donc les actions de gestion appliquées par les gestionnaires

pour notre étude de cas (qui sera déterminé dans la deuxième partie de cette thèse).

Comme les résultats d’Alazaizeh et al. (2016) ont montré un effet positif de

l’intérêt accordé par les visiteurs au patrimoine culturel dans leur voyage sur

l’orientation des valeurs et ainsi sur la préférence des visiteurs vers des actions

de gestion directes, nous appliquons alors la théorie de l’orientation des valeurs

vers la protection ou la non-protection du patrimoine culturel et la théorie des

facteurs d’incitation et d’attraction en lien avec les motivations des visiteurs.

Dans la figure 14 nous présentons le cadre conceptuel de notre thèse développé

pour étudier l’engagement des visiteurs dans le management et la gestion durable

du tourisme culturel. Nous justifions le choix des motivations des visiteurs comme

étant les facteurs principaux du voyage pour les visiteurs des sites du patrimoine

culturel. En plus, nous estimons qu’étudier les motivations des visiteurs nous gui-

derons d’une manière plus précise à déterminer le degré d’importance accordée par

les visiteurs au patrimoine culturel dans leurs motivations.
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Nous tentons alors d’explorer la relation entre les motivations des visiteurs

d’une part et orientation des valeurs d’autre part, ce qui contribue à la formula-

tion de la première hypothèse comme suit :

H1 : Il existe une relation entre les motivations des visiteurs et l’orientation

des valeurs.

H1a : Les visiteurs qui accordent une importance faible au patrimoine culturel

dans leurs motivations tendent à avoir une orientation vers des valeurs d’usage.

H1b : Les visiteurs qui accordent une importance élevée au patrimoine culturel

dans leurs motivations tendent à avoir une orientation vers des valeurs de préser-

vation.

Les hypothèses 2 et 3 sont formulées comme suite :

H2 : Il existe une relation entre l’orientation des valeurs et la perception des

visiteurs vers l’importance des actions de gestion.

H2a : Les visiteurs qui tendent à avoir une orientation vers des valeurs de pré-

servation accorderont une importance élevée aux actions de gestion directes.

H2b : Les visiteurs qui tendent à avoir une orientation vers des valeurs d’usage

accorderont une importance élevée aux actions de gestion indirectes.

H3 : Il existe une relation entre les motivations des visiteurs et leur perception

vers l’importance des actions de gestion.

H3a : Les visiteurs qui accordent une importance élevée au patrimoine culturel

dans leurs motivations accorderont une importance élevée aux actions de gestion

directes.

H3b : Les visiteurs qui accordent une importance faible au patrimoine culturel
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dans leurs motivations accorderont une importance élevée aux actions de gestion

indirectes.

Pour l’engagement des autres parties prenantes nous appliquons l’approche de

parties prenantes et la méthode de la construction d’indicateurs en lien directe et

indirecte avec le management et la gestion durable du tourisme culturel. Le but est

de savoir si les parties prenantes adoptent et intègrent les principes du tourisme

durable dans la gestion du tourisme culturel.



À travers cet aperçu conceptuel et théorique, nous avons bien pu présenter

les concepts du patrimoine culturel, du tourisme, du tourisme culturel, du tou-

risme durable, du management et de la gestion durable. En étalant et détaillant

les définitions, l’évolution de chaque concept, son importance sur le plan national,

régional et international dans les pays développés et en voie de développement et

les relations entre eux nous avons voulu apporter une compréhension plus efficace

de notre sujet de thèse. La revue pratique sur les études scientifiques déjà menées

sur l’engagement des parties prenantes primaires dans le management et la ges-

tion durable du tourisme culturel pour la période 2008-2018 a mis l’accent sur les

défis et les problèmes que les chercheurs devraient gérer quant à l’application des

théories et des approches durables sur les terrains de leurs recherches.

Ajoutons aussi les discussions sur l’état de l’art de notre sujet de thèse ont

plusieurs implications. Tout d’abord, la plupart des études réalisées sur l’enga-

gement des visiteurs sont indirectes, c’est-à-dire que les résultats ont été utilisés

pour informer la prise de décision et pour améliorer les plans et les actions de

management et de gestion durable du tourisme culturel ainsi que la protection de

ses atouts matériels et atouts immatériels. En outre, par rapport à la revue de la

littérature, les recherches directes examinant cet engagement sont très limitées.

En écrivant cette thèse, nous visons à aborder et à combler les lacunes de la

recherche dans un même cadre théorique afin d’aboutir au développement et à la

validation de la cadre conceptuel. Nous proposerons alors de nouvelles connais-

sances et des contributions théoriques. Toutefois, les contributions pratiques sont

plus applicables au cas du Liban. L’originalité de la thèse est favorisée par le fait

que c’est une des premières tentatives à étudier dans un même cadre conceptuel

intégré l’engagement des visiteurs d’une manière directe et à adopter les concepts

de la perception des visiteurs vers l’importance des actions de gestion directe et

indirecte, vers les valeurs du patrimoine culturel et le concept des motivations des

visiteurs.
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Deuxième partie

La conception de la recherche





Cette partie est dédiée à la conception de la recherche. Dans le premier chapitre

de la deuxième partie de la thèse, nous détaillerons la sélection de l’étude de cas,

la région de Baskinta. Pour arriver à la sélection finale de Baskinta , nous avons

suivi une procédure guidée par différents facteurs en lien avec les régions rurales

libanaises, leur richesse en patrimoine culturel et leur réputation pour le tourisme

culturel. Nous justifions le choix de Baskinta comme un choix convenable pour

l’étude de cas de notre thèse pour plusieurs raisons. Nous citons par exemple la

diversité des atouts matériels et des atouts immatériels et la présence d’un sentier

littéraire le « SLB » qui est le seul sentier littéraire dans les régions rurales liba-

naises même dans tout le Liban.

Le deuxième chapitre de cette partie est axé sur les méthodes et les tech-

niques d’échantillonnage, de collecte de données et de l’analyse des résultats. Nous

adoptons une approche de méthode mixte pour une compréhension approfondie

et efficace des résultats. La méthodologie de recherche est alors une méthodologie

mixte et multiple avec des méthodes qualitatives et des méthodes quantitatives

appliquées par la réalisation d’une enquête par entretien et une enquête par ques-

tionnaire.

Le plan d’échantillonnage est fondé sur un échantillon de 25 parties prenantes

impliquées dans le développement et la gestion du tourisme culturel et la protection

du patrimoine culturel dans les régions rurales libanaises et à Baskinta. Ajoutons

aussi un échantillon de 500 visiteurs qui ont déjà visité Baskinta au cours des

quatre dernières années en vue de participer aux activités de tourisme culturel

(visites des sites du patrimoine culturel, participer à un événement culturel, etc.)

et qui ont accepté de participer à l’enquête en répondant à un questionnaire en

ligne et un autre en direct sur le terrain de recherche-Baskinta.

L’analyse des résultats est divisée en deux phases principales : l’analyse de

contenu réalisée avec le logiciel NVivo pour l’analyse des résultats des entretiens

et l’analyse Partial Least Square-Modélisation par Équation Structurelle (PLS-

MES) avec le logiciel « SmartPLS » pour l’analyse des résultats obtenus auprès

des questionnaires.
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Chapitre3

Le terrain de la recherche-la région rurale

libanaise-Baskinta

1 Choix de l’étude de cas-processus de sélection

Quatre facteurs clés ont guidé notre choix pour l’étude de cas :

1. Il doit s’agir d’une des régions rurales libanaises situées dans l’une des cinq

muhafazat ;

2. Elle doit répondre aux sept critères principaux de l’échelle de mesure des

régions rurales ;

3. Elle doit être riche en patrimoine culturel matériel et en patrimoine culturel

immatériel ;

4. Dernier facteur, mais non le moindre, la région doit être réputée pour le

tourisme culturel, l’agrotourisme en faisant partie.

L’auteur a effectué des visites de terrain dans cinq régions rurales libanaises

qui répondent aux quatre facteurs clés de sélection. Deir El Ahmar à Baalbeck-

Hermel, la région de Baskinta au Mont Liban, Taanayel dans la Bekaa, le village

de Bcharreh au Liban Nord et Akkar El Atika (le vieux Akkar) dans le Akkar. Les

visites avaient pour objectifs d’examiner les atouts matériels et les atouts imma-

tériels du patrimoine culturel (pour chaque atout : date de construction, histoire,

importance sur l’échelle patrimoniale, etc.) et de noter leur importance et statut
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en lien avec le tourisme culturel (si le tourisme culturel est en cours de développe-

ment, développé ou en récession). Chaque région rurale a nécessité trois visites de

terrain (qui ont eu lieu en 2017-2018). Bien sûr les visites ont été accompagnées par

des représentants des municipalités et des activistes et/ou des guides touristiques

pour d’amples et précises informations.

Les visites de terrain et les observations ont montré que la plupart des atouts

matériels et des atouts immatériels du patrimoine culturel à Deir El Ahmar et

Akkar El Atika sont historiques et ont une importance patrimoniale (par exemple

au Deir El Ahmar il existe plusieurs sites religieux et des caves à vins historiques,

etc.). Mais il y a plusieurs éléments du patrimoine culturel non encore découverts

et/ou découverts mais en attente d’une décision de la part du ministère du tou-

risme et de la DGA pour poursuivre les travaux d’excavation. Le tourisme culturel

dans ces deux régions est en cours de développement.

Taanayel (la ferme de Taanayel et Arcenciel Eco-Lodge comme attractions prin-

cipales dans la Bekaa) est connue principalement pour l’agrotourisme, l’écotourisme

et le tourisme culturel. Cependant, les atouts immatériels et les atouts matériels

sont limitées. Le village de Bcharreh est une destination importante pour le tou-

risme culturel : des atouts matériels comme la vallée de Qadisha (site du patrimoine

mondial de l’UNESCO), le tombeau et le musée du grand poète, peintre et phi-

losophe « Gibran Khalil Gibran », des sites religieux comme le monastère « Mar

Sarkis » et l’église « Saint Nohra », etc. et des atouts immatériels comme les contes

et les ouvrages de « Gibran Khalil Gibran », des pratiques et des outils agricoles

traditionnels et des symboles et significations associés à la forêt des Cèdres de

Bcharreh. Le tourisme culturel dans ces deux régions est en récession.

Nous avons choisi Baskinta pour y faire une étude de cas pour les raisons sui-

vantes : on y trouve des paysages culturels et naturels, le SLB (le seul sentier

littéraire dans les régions rurales libanaises même dans tout le Liban.), 40 atouts

matériels, tels que les maisons familiales des écrivains et des poètes (il existe plus

que 47 auteurs et poètes originaires de Baskinta), le statut de « Mikhail Naimy »,

le centre culturel d’« Abdallah Ghanem », des églises et des monastères (il existe 25
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églises et monastères), des inscriptions romaines, etc. En outre, Baskinta est très

riche en atouts immatériels. Nous retenons à titre d’exemple le lieu où le patriarche

a été pris dans une embuscade et tué, le festival de la pomme, les pratiques du

commerce équitable, les contes des écrivains, des mythes, des significations véhicu-

lées par les noms des lieux, etc. Le tourisme culturel à Baskinta est bien développé.

2 Baskinta

2.1 Situation géographique et origine de nom de Baskinta

Baskinta est une région rurale située dans El Metn, Mont Liban (figure 15), à 44

km de Beyrouth (Investment Development Authority of Lebanon (IDAL), 2020).

Le village est accessible via le chemin Beyrouth- Antelias- Bekfayya- Bteghrine-

Baskinta (figure 16) (Abou Arrage, 2015). Ce village est situé entre le Mont San-

nine 29 et le Mont Zaarour, les villages de Qanat Bakich 30, Marj Baskinta, Ouadi

Ed Delb, Ouadi El Khalleh et Ouadi El Jamajem (vallée des crânes). Baskinta est

encadré par les villages de Mtein au Sud-est, Bteghrine, Ain El Qabou, Machraa,

Ouadi El Karm et Kfartay à l’ouest, Biqaatet Kanaane, Bqaatouta et Kfardebiane

au Nord (figure 17) (Ministère de la défense nationale commandement de l’armée-

Direction des Affaires Géographiques, 2017) 31.

29. L’origine du nom Sannine est attribuée aux deux dieux « San et Nine » vénérés par les
communautés qui vivaient dans la région avant le christianisme. Le Mont Sannine est le troisième
sommet le plus élevé du Liban.

30. L’origine du nom Qanat Bakich est liée au dieu du vin romain « Bacchus ».
31. On mentionne que quelques villages alentours comme Qanat Bakich, Mont Sannine, Marj

Baskinta, Ouadi Ed Delb, Ouadi El Khalleh et Ouadi El Jamajem, etc. appartiennent géogra-
phiquement à Baskinta.
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Les experts linguistiques et les historiens n’ont pas pu préciser exactement

l’origine du nom de Baskinta. Mais il existe plusieurs origines possibles : l’ori-

gine araméenne signifie maison des résidences ou maison de la sagesse. L’origine

Phénicienne renvoie à l’historien phénicien « Sankin Yaten » (XVe siècle avant

JC). L’origine Syriaque « Shakan » ou « Sakan » en langue Arabe signifie habi-

tation, pauvreté et misère, ce qui donne « Bet meshkinta » c’est-à-dire le lieu de

pauvreté et de misère. L’origine hébraïque « Bet shkinta » signifie logement et ré-

sidence. Les recherches du Père « Youssef Hobeika » ont montré que l’origine du

nom est Syrienne, les historiens ayant modifié le nom « Bet shkinta » afin de facili-

ter l’articulation pour devenir aujourd’hui Baskinta qui signifie le lieu de résidence

(Kettaneh, n.d. ; Maatouk, 2009).

2.2 Profile démographique et géographique de Baskinta

Le profil démographique et géographique de Baskinta est mesuré en fonction

de sa surface, sa population, le nombre de maisons et utilisation des terres (Abou

Arrage, 2015 ; Heritage and Landscape (HELAND), 2013 ; Kettaneh, n.d.) :

Surface de Baskinta : une surface totale de 8,000 ha (ce qui est équivalent

à 80 km2) pour le village et les autres espaces. Le village occupe une surface

de 3,446 ha (ce qui est équivalent à 34.46 km2).

Altitude : Ouadi El Jamajem est à une altitude de 800 mètres au-dessus du

niveau de la mer et à 2628 mètres du Mont Sannine. La superficie habitée

de Baskinta est située à une altitude de 1250 mètres au-dessus du niveau

de la mer. L’altitude de toute la région varie entre 900 m. et 2628 m.

Nombre de maisons : environ 1700 maisons.

Population totale : estimée à 10,000 personnes entre eux 5,000-6,000 popu-

lation permanente.

Utilisation des terres (figure 18) : l’utilisation des terres et des paysages a

certainement connu des changements majeurs avec une certaine dégradation

des ressources naturelles et culturelles au cours de la dernière décennie.

Aujourd’hui, Baskinta a un caractère rural écrasant et des espaces verts
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très importants avec une forêt distinctive de pins (Marj Baskinta), une

petite forêt de cèdres à Qanat Bakich, des zones forestières mixtes comme à

Ouadi Ed Delb et Ouadi El Khalleh, des plateaux en montagnes aux Mont

Sannine et Qanat Bakich. Des terres cultivées et des terrasses agricoles. En

plus, les sources d’eau et les variétés de fruits (pommes, cerises, pêches,

etc.) et de légumes cultivés en été sont à noter 32.

Figure 18 – La carte d’utilisation des terres de Bakinta.

2.3 Évolution historique de Baskinta : un aperçu

Baskinta a d’abord été considéré comme un village phénicien 33, où les Phéni-

ciens ont construit des temples transformés plus tard en châteaux et palais par

les Grecs 34 puis par les Romains 35 et ensuite par les Marada, les précurseurs et

Al-Assafin (Hobeika, 1946). On présente cette évolution historique de Baskinta en

sept phases principales jusqu’à l’année 1946 :

32. Par rapport aux visites de terrain réalisées par l’auteur en 2018, il n y’a pas eu de majeurs
changements quant à l’utilisation des terres depuis 2015.

33. Les Phéniciens ont vécu au Liban entre 3000 et 1500 avant JC.
34. Les Grecs ont vécu au Liban entre 232 et 64 avant JC.
35. Les Romains ont vécu au Liban entre 64 et 638 après JC.
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Baskinta I 679-1130 ap. J.C. : la période des batailles des Marada (connue

comme les Maronites de Kesrwan) qui se sont après répartis dans le Liban.

Les Marada ont construit des châteaux et des forteresses à Baskinta.

Baskinta II 1200-1343 ap. J.C. : c’est la période des communistes et des

guerres entre les précurseurs et les princes d’Égypte.

Baskinta III 1515-1800 ap. J.C. : cette phase correspond à l’époque des

Al-Assafin (sous le règne du roi « Mansour El Assafi » 1523-1583) et le

règne du grand Roi « Fakher El Dine II » (1572-1635). Cette période a

témoigné d’une migration des Maronites du Liban Nord, Horan, Bagdad

et Alep qui se sont installés à Koura, au Chouf et à Kesrwan. À l’époque,

Baskinta a vécu un développement en termes de population Maronite et

Orthodoxe.

Baskinta sous le mandat français 1919-1943 : c’était la période de sécu-

rité, de tranquillité et de confort pour Baskinta. Pas mal d’immigrants sont

rentrés chez eux et ont reconstruit leurs maisons démolies lors de la première

guerre mondiale. Le secteur de l’agriculture durant cette époque a connu

une bonne croissance et l’industrie de la soie sur les marchés mondiaux a

enregistré les prix les plus bas. Les résidents ont aussi construit la première

route reliant Baskinta à Sannine.

Baskinta 1943-1946 : une période d’instabilité et de colonisation par l’armée

anglaise.

Baskinta sous le règne des princes libanais Maan et Shihab : époque

de l’occupation Ottomane.

Baskinta en 1946 : pendant cette période, la région a suivi une adminis-

tration du conseil municipal et a été connue pour le tissage, la forge et la

teinture. Il y avait environ 400 Nawl (pour le tricot), 50 grilles, 5 facteurs de

soie et un marché commercial. Même l’éducation a connu un développement

remarquable avec la construction de 9 écoles privées.

Maatouk (2009) précise dans son livre que les communes de Baskinta ont été

officiellement déterminé le 25 juillet 1302. Sannine était le premier journal à Bas-

kinta créé par Jabbour Hobeika (son directeur) et Abdallah Ghanem (son éditeur).
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Il a été publié de 1929 jusqu’en 1932 et a traité des sujets littéraires, sociaux et

culturels (Hobeika, 1946) (pour plus de détails sur l’évolution historique de Bas-

kinta voir le livre de Maatouk, 2009).

2.4 Niveau de développement économique de Baskinta

Comme pour toute région rurale au Liban, le secteur économique à Baskinta est

en récession. Le Tableau 21 nous montre que les principaux secteurs générateurs

de revenus sont : les secteurs public et privé, la migration et le tourisme, alors que

l’agriculture est considéré aujourd’hui comme secteur secondaire (alternatif) de

revenus. Pour le secteur du tourisme, bien sûr les personnes sont impliquées dans

les activités du tourisme d’une manière directe (comme les guides touristiques, les

personnes dans le secteur de la gastronomie et du logement, etc.) et indirecte (par

exemple, les personnes qui travaillent dans les petites et moyennes entreprises).

Un grand pourcentage de personnes travaille dans les secteurs public et privé dans

la capitale Beyrouth et dans d’autres régions rurales et urbaines au Liban.

2.5 Le patrimoine culturel matériel et le patrimoine cultu-

rel immatériel de Baskinta

Cette section présente les atouts immatériels et les atouts matériels du patri-

moine culturel de Baskinta. On a identifié ces atouts d’après les visites de terrain

réalisées, les brochures, les livres et les rapports déjà rédigés sur Baskinta. Les sites

du patrimoine culturel de Baskinta ne sont pas inscrits sur la liste nationale du

patrimoine culturel, sauf pour quelques églises historiques. Toutefois, le SLB est

bien abordé dans la brochure du ministère du tourisme au Liban.
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Tableau 21 – Composition du secteur économique du Baskinta.

Secteur écono-
mique

Description % des personnes
concernées 1

Agriculture Exportation des fruits et des lé-
gumes (pommes, cerises, pêches,
tomates, pommes de terre, etc.)
et la transformation des produits
agricoles (comme les pignons de
pin) consommés par les résidents
ou distribués à l’extérieur de Bas-
kinta.

Environ 20-30%

Secteur public et privé Services locaux (marchandises et
autres services), des emplois dans
des petites et moyennes entre-
prises (à peu près 30 ) et des em-
plois dans la société d’eaux mi-
nérales de Sannine et les com-
plexes hôteliers de Faqra à Kfar-
debian (villages alentour de Bas-
kinta, etc.).

De 50 à 60%

La charpenterie arti-
sanale

Une activité traditionnelle à Bas-
kinta.

Pas mal de personnes
sont concernées (à peu
prés 25 personne pra-
tiquent cette activité).

La migration Comme toute région au Liban,
Baskinta comptent beaucoup sur
les transferts de fonds internatio-
naux.

40-50%

Le tourisme Le tourisme culturel et
l’écotourisme.

50-60%

Références : Abou Arrage, 2015 ; HELAND, 2013 ; Visites de terrain, 2018.
1 La somme des pourcentages n’est pas équivalente à 100% puisque la même personne
occupe plusieurs emplois et effectue différentes activités économiques.
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Le patrimoine culturel immatériel

On commence par le SLB (figure 19) (Le Sentier de Montagne du Liban, 2019).

Comme le montre la carte, le SLB passe par 17 villages ruraux alentours autre

que Baskinta : Qanat Bakich, El Chakhroub, Sannine, Ouadi Ed Delb, Mam-

boukh, Mchaymcheh, Khenchara, Bteghrine, Zabbougha, Kfar Aaqab, Ouadi El

Karm, Chbouq, Kfartay, Marj Baskinta, Beqaata En Nahr, Biqaatet Kanaane et

Bqaatouta. On peut commencer ou terminer le sentier par la visite de la maison

d’été de « Mikhail Naimy » et ou celle du couvent de Saydet el Niyah. Le SLB

est de 24 km de long, il a été créé en 2004 en collaboration avec LMT, ECODIT

(agence internationale de conseil au Liban), United States Agency for International

Development (USAID) et des résidents de Baskinta. Le SLB est un sentier latéral

du LMT (figure 7). Le sentier relie 22 éléments du patrimoine culturel de la région.

Nous introduisons tout d’abord les fameux auteurs, poètes et philosophes :

Mikhail Naimy, Amine Maalouf, Abdallah Ghanem, Georges Ghanem et Suleiman

Kettaneh. L’importance de ces icônes et leurs écrits dépassent les frontières du

Liban (tableau 22). Dans le Tableau 23 nous notons les atouts immatériels du

patrimoine culturel de Baskinta. Les inscriptions romaines, la place « Blata », les

vestiges de la maison d’« Abou Kishek », le site d’embuscade du patriarche sont

tous des éléments du SLB.

Le patrimoine culturel matériel

Dans le Tableau 24 nous exposons les atouts matériels à Baskinta. Tous les

atouts précisés dans le tableau sont des éléments du SLB sauf la croix de toutes

les nations. On trouve aussi à Baskinta 22 églises et monastères autre que ceux pré-

sentés par le SLB. Certains d’entre eux sont considérés des sites religieux contem-

porains. Parmi les anciens, nous citons l’église « Mar Roukoz » et le couvent « Mar

Sassine » (qui remonte à 1729) et bien d’autres, connus pour leur magnifique ar-

chitecture comme le temple de « Mar Moussa » et le temple de « Saint Takla ».
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e

élém
ents

tout
au

long
du

S
L

B
:la

place
B

lata,les
vestiges

de
la

m
aison

d’«
A

bou
K

ishek
»

et
le

site
d’em

buscade
du

patriarche
(des

dé-
tails

de
chaque

lieu
sont

exposés
ci-après).

Significations
véhicu-

lées
par

les
nom

s
des

lieux

L
a

place
«

B
lata

»
L

a
place

est
située

à
K

far
A

aqab,c’est
le

coeur
du

village
fictif

décrit
par

A
m

in
M

aalouf
dans

le
rom

an.

L
es

vestiges
de

la
m

aison
d’«

A
bou

K
ishek

»
Q

ui
est

G
erios

le
père

présum
é

de
T

anios.

É
vénem

ents
culturels

L
e

site
d’em

buscade
du

pa-
triarche

C
’est

le
site

où
le

patriarche
a

été
pris

dans
une

em
bus-

cade
et

tué
alors

qu’il
se

rendait
du

m
onastère

«
M

ar
Sem

aan
»

au
couvent

de
«

Saydet
el

N
iyah

».
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C
atégorie

d
u

p
atri-

m
oin

e
cu

ltu
rel

im
-

m
atériel

A
tou

t
D

escrip
tion

É
vénem

ents
culturels

O
uadi

E
l

Jam
a-

jem
(la

vallée
des

crânes)

L
’origine

du
nom

de
cette

vallée
s’inspirant

d’une
histoire

connue
auprès

des
résidents.

E
n

1290
A

.C
.

une
bataille

a
eu

lieu
entre

les
M

arada
et

les
troupes

m
am

elouks
gérée

par
«

Sayf
E

l
D

aw
la

»
et

un
roiconnu

sous
le

nom
«

E
lH

osen
».C

ette
bataille

a
entraîné

au
m

oins
17

000
m

orts
et

des
centaines

de
crânes,

d’où
le

nom
de

«
la

vallée
du

crâne
».

T
raditions

gastrono-
m

iques
L

es
pratiques

du
com

m
erce

équi-
table

B
askinta

a
été

récem
m

ent
étiquetée

com
m

e
étant

«
le

village
du

com
m

erce
équitable

».
P

lusieurs
coopératives

et
centres

du
com

-
m

erce
équitable

ont
été

élaborés
com

m
e

«
M

ym
one

»,
coopératives

de
fem

m
es

tels
que,

«
m

aison
A

lm
onah

»,
«

les
soeurs

du
m

onas-
tère

M
ar

Sassine
».

E
lles

sont
im

pliquées
dans

des
activités

agri-
coles

ainsi
que

dans
des

produits
alim

entaires
locaux-M

ouneh.
P

ar
exem

ple,
un

petit
atelier

agroalim
entaire

à
A

in
el

Q
abou

est
certi-

fié
organique

et
a

une
certification

de
com

m
erce

équitable.L
’atelier

em
ploie

environ
10

fem
m

es
de

B
askinta.

L
’artisanat

tradition-
nel

L
’art

du
tricot

B
askinta

est
surtout

connu
pour

l’art
du

tricot.
C

ette
activité

éco-
nom

ique
traditionnelle

est
dem

eurée
viable

pendant
environ

100
ans

et
a

fourni
des

occasions
d’em

ploi
à

30
résidents

(ils
produisaient

entre
50-60

tapis
par

jour).
U

n
centre

a
été

établi
et

rénovée
pour

environ
25

ans
et

puis
il

a
été

ferm
é

il
y

a
6

ans
com

pte
tenu

des
diffi

cultés
financières

et
de

l’absence
de

dem
ande.

R
éférences

:
A

bou
A

rrage,
2015

;
H

E
L

A
N

D
,

2013
;

H
obeika,

1946
;

L
M

T
,

2008
;

V
isites

de
terrain,

2018.
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T
a

b
l
e
a

u
24

–
L

es
atouts

m
atériels

de
B

askinta.
C

atégorie
d

u
p

atrim
oin

e
cu

ltu
rel

m
até-

riel

A
tou

t
D

escrip
tion

L
ieux/bâtim

ents
associés

à
des

histoires
réelles

L
e

jardin
com

m
ém

oratif
(m

ausolée
et

sculpture
de

l’écrivain
M

ikhail
N

aim
y)

Il
est

situé
à

E
l

C
hakhroub

(où
M

ikhail
N

aim
y

a
été

inspiré
pour

la
plupart

de
ses

écrits).L
a

sculpture
de

M
ikhailN

aim
y

fut
accom

plie
par

par
l’artiste

A
ssaf

A
ssaf

en
1990.L

e
terrain

sur
lequel

le
jardin

com
m

ém
oratif

est
situé

appartient
à

la
fam

ille
de

N
aim

y.
C

’est
lui

qui
a

dem
andé

avant
son

décès
d’être

enterré
là-bas.

L
a

m
aison

d’été
de

M
ikhail

N
aim

y
E

lle
appartient

à
ses

grands-parents,
elle

est
très

ancienne
et

traditionnelle.C
’est

le
lieu

où
M

ikhailN
aim

y
a

écrit
la

plupart
de

ces
livres

dont
son

autobiographie
«

Sab’oun
».

L
a

m
aison

d’été
de

Sulei-
m

an
K

ettaneh
K

ettaneh
a

vécu
pendant

30
ans

dans
cette

m
aison

(1935-
1965).

L
a

m
aison

fam
iliale

de
M

i-
khail

N
aim

y
Il

a
vécu

dans
cette

m
aison

de
1889

jusqu’en
1902.

U
ne

col-
lection

im
portante

de
ses

livres
originaux

y
est

disponible.
L

a
m

aison
de

Suleim
an

K
et-

taneh
Il

a
vécu

dans
cette

m
aison

de
1965

jusqu’en
2004.

L
a

m
aison

d’A
bdallah

G
ha-

nem
Il

a
vécu

dans
cette

m
aison

de
1895

jusqu’en
1959.

L
a

m
aison

de
R

achid
A

youb
R

achid
A

youb
est

l’un
des

fam
eux

auteurs
et

poètes
de

B
as-

kinta.
Il

a
vécu

dans
cette

m
aison

de
1890

jusqu’en
1972.

L
a

m
aison

et
l’atelier

de
G

eorges
A

royan
G

eorges
A

royan
est

né
en

1951
à

B
askinta.

Son
atelier

re-
groupe

une
douzaine

de
peintures

et
des

tableaux.
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C
atégorie

d
u

p
atrim

oin
e

cu
ltu

rel
m

até-
riel

A
tou

t
D

escrip
tion

L
ieux/bâtim

ents
associés

à
des

histoires
réelles

L
a

m
aison

fam
iliale

d’A
m

ine
M

aalouf
M

aalouf
a

passé
tous

ces
étés

dans
cette

m
aison

de
1949

à
1976

avant
de

quitter
le

pays
pour

aller
s’installer

à
P

aris.

L
e

lieu
du

dernier
repos

de
G

eorges
G

hanem
C

’est
le

lieu
de

dernier
repos

de
G

eorges
G

hanem
.

L
a

cave
de

«
Sayf

E
l

D
aw

la
»

L
a

cave
est

située
dans

la
vallée

des
crânes.

L
es

résidents
de

B
askinta

raconte
que

Sayf
E

l
D

aw
la

s’est
échappé

et
s’est

caché
dans

la
cave

pendant
la

bataille
qui

a
éclaté

entre
Sayf

E
l

D
aw

la
et

le
roi

E
l

H
osen.

C
entres

culturels
L

’école
publique

de
B

as-
kinta

C
onnue

sous
le

nom
«

l’école
russe

»,
elle

a
été

construite
en

1899
en

coopération
avec

le
gouvernem

ent
russe.

L
’école

d’«
A

m
ine

M
aa-

louf»
C

onstruite
par

le
grand-père

d’A
m

ine
M

aalouf.
Jusqu’en

1930,
la

grand-m
ère

d’A
m

ine
M

aalouf
s’occupait

de
l’école.

L
e

centre
culturel

d’A
bdal-

lah
G

hanem
C

e
centre

a
été

construit
en

2011
par

une
initiative

personnelle
de

la
fam

ille
de

G
hanem

pour
com

m
ém

orer
sa

m
ém

oire,
et

y
exposer

ses
livres

et
ses

œ
uvres.
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C
atégorie

d
u

p
atrim

oin
e

cu
ltu

rel
m

até-
riel

A
tou

t
D

escrip
tion

Sites
religieux

L
e

m
onastère

«
M

ar
Se-

m
aan

»
C

onstruit
au

17
e

siècle,
c’est

le
lieu

du
patriarche

assassiné
dans

le
rom

an
«

L
e

R
ocher

de
T

anios
».

L
e

m
onastère

«
Saydet

Z
e-

raaya
»

Il
est

situé
à

B
iqaatet

K
anaane.

C
onstruit

vers
1750,

il
est

devenu
le

siège
de

l’archidiocésaine
m

aronite
de

D
am

as.C
’est

le
lieu

de
la

prem
ière

réunion
du

conseilm
aronite

quia
eu

lieu
en

1756.
L

e
couvent

de
«

Saydet
el

N
iyah

»
C

onstruit
en

1767
com

m
e

le
centre

des
m

oniales
B

asiliennes
qui

ont
donné

toute
leur

vie
à

la
m

éditation,
la

prière
et

l’ar-
tisanat.

L
a

croix
de

toutes
les

na-
tions

C
’est

une
croix

m
onum

entale
située

à
Q

anat
B

akich
(figure

19).L
a

croix
est

construite
par

l’église
m

aronite
et

l’organisa-
tion

catholique
française

«
A

ssociation
T

erre
de

D
ieu

».
E

lle
est

d’une
hauteur

de
73,8

m
ètres,

considérée
com

m
e

la
plus

grande
croix

éclairée
dans

le
m

onde
(2000

lam
pes).

E
lle

a
été

inaugurée
le

13
septem

bre
2010

à
la

veille
de

la
fête

de
l’exal-

tation
de

la
croix.L

e
sentier

naturel(quiest
de

7
km

de
long)

à
B

askinta
com

m
ence

par
cette

croix
et

se
term

ine
dans

le
jardin

com
m

ém
oratif

de
M

ikhail
N

aim
y.

R
éférences

:
A

bou
A

rrage,
2015

;
H

E
L

A
N

D
,

2013
;

L
M

T
,

2008
;

V
isites

de
terrain,

2018.
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En plus, il existe plusieurs anciens pressoirs et moulins datant d’environ 200

ans, certains d’entre eux sont encore en fonction jusqu’à nos jours. La plupart des

cimetières de Baskinta sont situés à Zaarour et à Sannine et certains remontent à

l’époque du mandat anglais. Baskinta possède des maisons traditionnelles datant

de l’époque romaine. Le marché ancien/ancien souk contient plus de vingt maisons

et magasins anciens et contemporains. On peut aussi trouver à Baskinta les outils

traditionnels qui ont été utilisés dans l’art du tricot. Ces outils se trouvent chez

Georges Houbeika (un résident local qui exerce cette activité depuis longtemps).

Il est vrai que la plupart des atouts matériels du SLB comme par exemple les

maisons des écrivains, philosophes et poètes ainsi que les lieux où ils se rendaient,

n’ont pas été construit par une civilisation connue dans l’histoire, mais leurs va-

leur et importance patrimoniales relèvent du fait qu’ils sont associés à des histoires

réelles et représentent des symboles et des significations culturelles uniques de Bas-

kinta. Ces maisons attirent des visiteurs du monde entier guidés par la curiosité

de voir par eux-mêmes où ces icônes de la littérature arabe ont vécu. Alors, le

patrimoine culturel matériel et le patrimoine culturel immatériel font de la région

de Baskinta et des villages alentours du SLB un choix convenable pour l’étude de

cas de notre thèse.

Le tourisme culturel a été introduit à Baskinta vers l’année 1976 (après la

guerre civile au Liban, qui a débuté en 1975). Le développement du SLB en 20O4

a beaucoup amélioré le tourisme culturel considéré aujourd’hui’hui comme déve-

loppé (Abou Arrage, 2015 ; Visites de terrain, 2018).

Concernant les activités du tourisme culturel, nous citons principalement :

La randonnée dans le SLB 36 : cette activité inclut une exploration touris-

tique, culturelle et historique des sites du SLB.

Le festival de la pomme : ce festival est un événement annuel qui prend

lieu en Octobre. Il a été organisé au cours des quatre dernières années. Les

36. Le SLB est parsemé avec des panneaux d’interprétation conçus pour informer les visiteurs
sur les poètes et les philosophes de Baskinta.
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visiteurs sont autorisés à cueillir des pommes. Cet événement attire chaque

année des milliers de visiteurs. Le festival est accompagné du Souk el Akel

(marché alimentaire).

Des festivals annuels religieux : ils se déroulent pour célébrer des tradi-

tions religieuses comme le festival de « Mar Takla » qui a lieu en septembre

et celui d’« El Salib », etc.



Chapitre4

Méthodologie de la recherche

Notre travail de thèse se situe dans un type de recherche mixte : recherche

exploratoire et recherche explicative. La première est appliquée pour obtenir de

nouvelles connaissances sur notre sujet mené au Liban (comme nous l’avons mon-

tré dans la première partie de la thèse, le Liban n’a pas été considéré pour ce

type d’études). Ce type de recherche nous permet d’entreprendre des recherches

préliminaires et de formuler des hypothèses sur le phénomène de la perception des

visiteurs vers la gestion du tourisme culturel. La deuxième méthode de recherche

va nous aider à indiquer les causalités entre les variables et à développer et valider

le modèle de la perception (Blessing & Chakrabarti, 2009 ; Loubet del Bayle, 2000 ;

Ritchie et al., 2005 ; Roger & Raoul, n.d.).

Dans ce chapitre nous présentons les techniques qui ont été utilisées dans la

sélection des échantillons (boule de neige et technique aléatoire pure), la collecte

des données (enquête par entretien et enquête par questionnaire) et l’analyse des

résultats (analyse de contenu et PLS-MES). Les approches de recherche adoptées

dans cette thèse sont : l’approche de méthode mixte (méthodes qualitatives et

méthodes quantitatives) et l’approche abductive.

L’approche de méthode mixte est très utilisée dans les sciences de l’éducation,

de la santé, de la psychologie, en gestion, etc. Cette approche connue aussi comme

« méthodologie multiple » a été introduite dans le domaine des sciences sociales

147
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en 1980 (Mohamed Ahmed, 2013). Elle est généralement définie comme la trian-

gulation de réalisation des méthodes complémentaires dans le but de valider des

résultats menés par des méthodes qualitatives et des méthodes quantitatives. En

plus, l’application de cette approche permet aux chercheurs de mieux comprendre

leurs résultats, découvrir de nouvelles perspectives et de construire de nouveaux

outils de mesure. Donc, les deux grands objectifs de l’approche de méthode mixte

sont : la confirmation (convergence des résultats émanant de différents ensembles

de données) et la compréhension des résultats (mieux comprendre le phénomène

étudié) (Dunning et al., 2007 ; Lingard et al., 2008).

Le choix de l’approche de méthode mixte s’est imposé puisque la variation des

méthodes nous aide à comprendre et valider le phénomène étudié selon différentes

perspectives (des décideurs et des visiteurs), intégrer les résultats des entretiens

dans le développement du questionnaire et diminuer la marge d’erreur. Nous ap-

pliquons dans cette recherche le design de méthode mixte séquentiel exploratoire.

On commence par la réalisation de l’enquête par entretien pour qu’on puisse dé-

velopper notre enquête par questionnaire (Driscoll et al., 2007) (figure 20). Nous

détaillons l’application du design de méthode mixte séquentiel exploratoire dans

les sections suivantes.

L’approche abductive est une approche intégrée qui combine plusieurs activités

de recherche et observations empiriques et théoriques permettant aux chercheurs

d’élargir leurs compréhensions de la théorie et des phénomènes empiriques (Dubois

& Gadde, 2002). Dans cette thèse, l’auteur compte sur les théories déjà existantes

dans la littérature pour développer le cadre conceptuel de l’engagement des vi-

siteurs dans le management et la gestion durable du tourisme culturel, puis les

résultats obtenus contribuent à la validation du modèle conceptuel qui peut être

appliqué d’une manière générale dans des études comparables.
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1 Les techniques d’échantillonnage

1.1 Le choix des interviewés et la technique de boule de

neige

Les personnes interrogées pour l’enquête par entretien ont été choisies sur la

base de leur rôle et expérience dans la gestion du tourisme culturel et la protection

du patrimoine culturel des régions rurales libanaises. En plus, l’échantillon inclut

tous les acteurs impliqués dans le développement et la gestion du tourisme culturel

et la protection du patrimoine culturel à Baskinta. La procédure a été divisée en

deux phases principales :

1. Nous avons effectué des recherches sur les sites et pages web et nous avons

compté sur notre expérience professionnelle avec des acteurs dans ce do-

maine. Ces recherches ont abouti à la sélection de 16 acteurs dont 6 à

Baskinta.

2. Nous avons ensuite appliqué la technique de boule de neige et nous avons

demandé aux personnes interrogées d’identifier d’autres acteurs dans le do-

maine de notre étude. Cette procédure a abouti à la sélection de 9 personnes

supplémentaires, pour atteindre un nombre total de 25 professionnels à in-

terroger.

Les 25 personnes interrogées dans les régions rurales libanaises comprenaient

sept représentants des ONGs au Liban, une représentante d’une entreprise privée,

deux représentants des projets au niveau national, deux représentantes de ministère

du tourisme et de la DGA, deux activistes et experts dans le domaine du tourisme

culturel et deux managers de deux éco-tour opérateurs. À Baskinta, les interviewés

comprenaient deux représentants des associations de développement durable, cinq

représentants des propriétés privées associées aux fameux auteurs et philosophes

de Baskinta, une guide touristique locale et le vice-président de la municipalité

de Baskinta (pour des informations supplémentaires sur les personnes interrogées,

leur rôle et leurs activités principales dans le domaine du tourisme culturel voir

annexe A).
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1.2 L’échantillon du questionnaire

L’univers de notre enquête est constitué des visiteurs impliqués dans le tou-

risme culturel à Baskinta. Autrement dit, tous les visiteurs qui ont visité Baskinta

au cours des quatre dernières années (2015-2019 ou 2016-2020) ou qui réalisent

des visites actuelles (pendant les années 2019-2020) dans le but de participer aux

activités du tourisme culturel (visites des sites du patrimoine culturel, participer

à un événement culturel, etc.). L’échantillon de l’enquête par questionnaire doit

alors être représentatif de cet univers. La méthode appliquée dans la sélection

de l’échantillon est une méthode mixte entre la technique aléatoire pure ; chaque

unité de l’univers a une chance égale de figurer dans l’échantillon et la technique de

l’échantillon de convenance ; l’échantillon est choisi d’un groupe de personnes (les

visiteurs qui ont visité Baskinta au cours des quatre dernières années) facilement

accessible (Sekaran & Wiley, 2010).

Figure 21 – Le nombre de visiteurs des sites du patrimoine culturel/régions cultu-
relles pour l’année 2017.
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Il convient de préciser qu’il n’existe pas de statistiques ou de figures précises sur

le nombre des visiteurs impliqués dans le tourisme culturel au Liban. On trouve

plutôt des figures par site culturel/patrimonial ou par région culturelle rurale.

Par exemple, en 2017, 38 157 visiteurs ont été enregistrés à l’entrée des musées.

La Figure 21 présente le nombre de visiteurs en 2017 à : Baalbeck, Byblos, Niha,

Saida, Tripoli, Tyr, Beiteddine et Jeita comme sites/régions du patrimoine culturel

(Ministère du tourisme, communication personnelle, Octobre 25, 2018). Nous pré-

cisons que ces figures représentent la somme du nombre total enregistré par mois.

Nous ne sommes pas certains des activités du tourisme culturel par lesquelles les

visiteurs ont été engagées lors de leurs visites aux site/région et ne savons pas si le

même visiteur a effectué ou pas des visites répétitives pendant la même année 2017.

2 Les méthodes de collecte des données

Nous détaillons dans cette section les phases et les méthodes appliquées dans

le développement des entretiens et des questionnaires.

2.1 Le développement de l’enquête par entretien

Nous appliquons dans notre thèse l’entretien semi-directif centré (ou ciblé). Ce

type d’entretien est défini comme étant « un mode d’entretien dans lequel le cher-

cheur amène le répondant à communiquer des informations nombreuses, détaillées

et de qualité sur les sujets liés à la recherche, en l’influençant très peu, et donc avec

des garanties d’absence de biais qui vont dans le sens d’une bonne scientificité »

(Romelaer, 2005). C’est le type le plus convenable pour l’objectif de notre enquête

par entretien, puisque les entretiens comprennent des questions sur des thèmes

précis, détaillés et variés en lien avec le sujet de la recherche.

La construction de l’entretien semi-directif centré (ou ciblé) a suivi 3 phases

principales :

1. La sélection et la construction d’indicateurs ;
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2. Des discussions avec 3 experts dans le domaine du tourisme culturel pour

valider les indicateurs sélectionnés par rapport à la technique « des condi-

tions d’un bon indicateur » et pour confirmer qu’ils sont applicables au cas

du Liban ;

3. La transformation des indicateurs en questions pratiques (Le protocole d’en-

tretien).

Première étape-la sélection et la construction d’indicateurs

L’une des méthodes de mesure de développement durable les plus courantes

consiste à recenser et sélectionner un certain nombre d’indicateurs pour chacune

des trois dimensions : économique, environnementale et socio-culturelle. Nous rap-

pelons que les indicateurs de durabilité sont des outils quantitatifs facilitant l’ana-

lyse et l’évaluation des informations afin que les décideurs puissent prendre des

décisions informées et solides (OMT, 1995). Nous appliquons dans notre thèse le

type « gamme d’indicateurs » qui combine entre plusieurs indicateurs simples. Ce

type est largement utilisé dans l’évaluation du tourisme durable puisqu’il facilite la

prise des décisions et le développement des politiques (Torres-Delgado & Saarinen,

2014).

Certains pays se servent de leurs SNDD pour sélectionner les indicateurs. Pour

le Liban, il n’existe pas d’indicateurs du tourisme durable ni au niveau national ni

au niveau local. Pour cela, l’auteur de cette recherche a utilisé les indicateurs déjà

présenté dans la revue de la littérature (voir section 5.5, page 68) pour mesurer le

management et la gestion durable du tourisme culturel. Nous rappelons aussi que

ces indicateurs ont été sélectionnés sur la base d’une revue approfondie des articles

publiés dans des revues internationales, des projets et des études menées au Liban

et à l’étranger, des chartes et conventions internationales, des cadres du tourisme

durable et des conseils au niveau mondial. Bien sûr, certains indicateurs sont liés à

la gestion du tourisme durable en général qu’on a alors adapté au tourisme cultu-

rel et d’autres sont en lien direct avec le management et la gestion durable du

tourisme culturel.
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On a alors choisi un total de 61 indicateurs/5 gamme d’indicateurs : mana-

gement et gestion socio-économique durable du tourisme culturel (9 indicateurs),

management et gestion durable du patrimoine culturel (12 indicateurs), développe-

ment et planification durable du tourisme culturel (19 indicateurs), concevoir des

produits touristiques durables (13 indicateurs), collaboration des parties prenantes

dans le domaine du tourisme culturel (8 indicateurs) (Aas et al., 2005 ; Abou Ar-

rage et al., 2015 ; Chen & Chen, 2010 ; CE, 2016 ; Ferretti, 2016 ; GSTC, 2013 ;

Hoggard et al., 2018 ; Holtorf, 2013 ; James & Paterson, 2016 ; Kitnuntaviwat &

Tang, 2008 ; Landorf, 2009 ; Leroux & Pupion, 2014 ; Loulanski & Loulanski, 2011 ;

Marzo-Navarro et al., 2015 ; McCool & Moisey, 2008 ; McDowall & Choi, 2010 ;

McKercher et al., 2005 ; Nunkoo & Ramkissoon, 2010 ; Rieks, 2006 ; Saftic et al.,

2011 ; Schianetz & Kavanagh, 2008 ; SDC Political Economy & Development PED

Network, 2012 ; Stephenson, 2008 ; Torrente, n.d. ; Touloupa, 2010 ; UNESCO,

2007 ; United Nations Sustainable Development (UNSD), 1992 ; Van der Merwe,

2016 ; Vargas-Sánchez et al., 2011).

Deuxième étape-l’application de la technique des caractéristiques d’un

bon indicateur

La technique des « conditions d’un bon indicateur » est une méthode dévelop-

pée initialement par Bell et Morse (2003), Ivars (2001) et White et al. (2006), elle

consiste à définir des critères et conditions générales qu’un bon indicateur doit sa-

tisfaire (Torres Delgado & Saarinen, 2014). Le Tableau 25 résume les 13 conditions

avec leurs définitions. L’auteur a réalisé des discussions avec 3 experts dans le do-

maine du tourisme durable : Dr. Socrat Ghadban (Université Libanaise-Faculté de

tourisme et de gestion hôtelière), Dr. Zaher (Zach) Hallab et Dr. Semih S Yilmaz

(département de l’accueil, des loisirs et du tourisme, College of Education and

Allied Studies, California State University East Bay).
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Tableau 25 – Les conditions d’un bon indicateur.
Condition Définition
Pertinence Pertinent au programme de recherche.
Précision scientifique Scientifiquement bien fondé.
Mesurabilité Contient les données nécessaires et fiables pour

procéder à son calcul.
Transparence Claire quant à la méthodologie et à la sélection des

paramètres.
Adaptabilité Adaptable à des caractéristiques spécifiques du ter-

ritoire.
Comparabilité Produit des résultats comparables.
Actualisant Utiliser des données mises à jour.
Rentabilité bien équilibrée Les efforts consacrés à la collecte de données sont

bien équilibrés avec les informations finalement ob-
tenues.

Représentation territoriale Avoir la possibilité de soutien en matière de carto-
graphie en utilisant de données géoréférencées.

Représentation temporelle Pouvoir montrer des tendances à long terme.
Sensibilité Sensible à des paramètres temporels, mais aussi

spatiaux.
Communication Les résultats peuvent facilement être communiqués

et compréhensibles à tous.
Participation Répond aux besoins et aux intérêts du public cible.

L’objectif était de vérifier si les 61 indicateurs sélectionnés répondent aux 13

conditions d’un bon indicateur. Les discussions ont alors contribué à l’élimination

de 9 indicateurs qui se sont avérés non adaptables au Liban et non sensibles à des

paramètres temporels et spatiaux. Des modifications ont été aussi menées quant

à la structure de quelques indicateurs pour qu’ils soient pertinents au sujet du

tourisme culturel.

Troisième étape-le protocole d’entretien

La dernière étape a été dédiée à la transformation des indicateurs en questions

pratiques. Nous avons ajouté aux entretiens les questions suivantes : Quelle défi-

nition du patrimoine culturel adoptez-vous ? quelle définition du tourisme culturel
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adoptez-vous ? Selon vous, quelles sont les implications (d’un point de vue pra-

tique) du tourisme durable sur le développement du concept de tourisme culturel ?

Nous avons estimé nécessaire d’intégrer ces questions car nous considérons que la

définition adoptée par chacune des parties prenantes peut influencer la manière

selon laquelle le tourisme culturel est géré.

Il est à noter que nous n’avons pas posé toutes les questions à toutes les per-

sonnes interviewées parce que certaines sont spécifiques en fonction du type de la

partie prenante. Par exemple, les questions en lien avec la contribution du tourisme

culturel au développement de l’économie locale et du tourisme et les questions en

lien avec la satisfaction des communautés locales envers les impacts du tourisme

culturel ont été posées aux personnes interviewées à Baskinta. Aussi, les questions

en lien avec « l’organisation réalise et enregistre des contributions monétaires à la

protection du patrimoine culturel » ; « l’organisation fournit un soutien en nature

ou autre pour le patrimoine culturel » et « l’organisation s’assure que ses activités

n’entravent pas les accès aux sites du patrimoine culturel » ont été posées seule-

ment aux représentants des éco-tours opérateurs.

Les questions ont été révisées avec Dr. Erick Leroux (MCF-HDR-science de

gestion, Université Sorbonne Paris Nord, France). Aucune question n’a été élimi-

née mais certaines ont été reformulées (les questions des entretiens en annexe B).

Les entretiens ont pris lieu au cours de l’année 2018. Chaque entretien a duré entre

30 minutes et deux heures. Ils ont été effectués en anglais, enregistrés (bien sûr

après autorisation des personnes interviewées), transcrits et traduits en français

par un expert en langue française.

2.2 Le développement de l’enquête par questionnaire

Les résultats obtenus grâce aux entretiens ont contribué à la construction de

l’enquête par questionnaire. Plus précisément, les actions de gestion précisées et

identifiées par la plupart des personnes interviewées à Baskinta ont été intégrées

dans l’enquête par questionnaire comme échelle de mesure indépendante. Ces ac-
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tions sont mises en place pour gérer les comportements des visiteurs d’une manière

directe et indirecte (on présente l’échelle des actions de gestion dans les sections

suivantes).

Les avantages du questionnaire comme outil quantitatif et empirique sont nom-

breux. Parmi ces avantages, nous citons d’abord qu’il permet d’interroger un plus

grand nombre d’individus à un coût relativement peu élevé. En plus, il n’y a pas de

variantes dans l’interrogation, ce qui peut se produire lorsqu’on a recours à divers

intervieweurs (Loubet del Bayle, 2012 ; Marien & Beaud, 2003 ; Roger & Raoul,

n.d.).

Il nous a fallu deux années complètes-2019 et 2020- pour développer, tester,

valider, distribuer l’enquête par questionnaire (sur le terrain et en ligne) et collecter

les réponses. La procédure de préparation, validation et dissémination de l’enquête

par questionnaire a été constituée de 4 phases principales :

1. La construction des échelles de mesure ;

2. La validation des échelles de mesure ;

3. La construction de l’enquête par questionnaire et le test pilot ;

4. La diffusion de l’enquête par questionnaire.

Première phase-les échelles de mesure

Pour le concept de la perception des visiteurs vers les valeurs du patrimoine

culturel nous avons adopté la théorie de « l’orientation des valeurs » (construit-

orientation des valeurs vers la protection ou la non-protection du patrimoine cultu-

rel). Nous avons alors adopté l’échelle de mesure développée par Alazaizeh et al.

(2016) avec les deux facteurs : valeurs d’usage (5 items) et valeurs de préserva-

tion (non-usage) (6 items) (Tableau 26). Nous avons éliminé les 3 derniers items

présentés dans le tableau puisqu’ils vont dans le même sens que l’item On doit

protéger les attractions du patrimoine parce qu’elles peuvent satisfaire nos loisirs.
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Pour le concept portant sur les motivations des visiteurs, nous avons adopté la

théorie des « facteurs d’incitation et d’attraction ». L’auteur a identifié 234 items

examinés dans différentes études déjà discutées dans la revue de la littérature en

lien avec cette théorie. Nous avons alors procédé à une révision et analyse appro-

fondies des items puisqu’il y avait des items similaires (ayant le même sens). Cette

procédure a abouti à la sélection de 20 items d’incitation (tableau 27).

Puisque les facteurs d’attraction sont des variables liées à la destination tou-

ristique, nous avons alors développé 11 items d’attraction sur la base des attributs

culturels de Baskinta (déjà identifiés dans le chapitre précédent) (Tableau 28). Ces

items sont en lien avec les 22 items d’attraction examinés dans différentes études

déjà discutées dans la revue de la littérature (Kang et al., 2014 ; Kempiak et al.,

2017 ; Murdy et al., 2018 ; Ramkissoon & Uysal, 2011 ; Woosnam et al., 2009).

La dernière échelle de mesure est dédiée à la perception des visiteurs vers l’im-

portance des actions de gestion en lien avec le tourisme culturel menées à Baskinta.

On a identifié 16 actions de gestion/ items d’après les résultats des entretiens réa-

lisés avec les personnes interviewées à Baskinta. Dans le Tableau 29 nous exposons

ces actions de gestion. Ces actions sont aussi en parallèle avec les actions de gestion

directes et indirectes présentées et examinées par Alazaizeh et al. (2016) et Vong

(2013).
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Deuxième phase-la validation des échelles de mesures

Les échelles de mesure ont été envoyées aux 3 professionnels dans le domaine

du tourisme : Dr. Socrat Ghadban (Université Libanaise-Faculté de tourisme et

de gestion hôtelière), Dr. Zaher Hallab (College of Education and Allied Studies,

California State University East Bay) et Dr. Christelle Traboulsi (Universita de-

gli Studi di Cagliari, Cagliari, Italy). L’objectif était de valider les échelles et de

réviser leur pertinence et adaptabilité au cas du Liban- Baskinta.

Les retours des professionnels ont donné lieu aux modifications suivantes : 4

items ont été éliminés de l’échelle de mesure « motivations des visiteurs » (sous-

dimension items d’incitations) : voyager, aller quelque part, s’amuser un peu, s’éva-

der de la routine quotidienne et voyager vers des lieux historiques. En plus, 2 items

ont été éliminés de la sous-dimension items d’attraction : Baskinta me permet de

me familiariser avec son style de vie traditionnel et son architecture en visitant les

maisons traditionnelles et le marché ancien et Baskinta me permet de découvrir sa

richesse littéraire en parcourant le SLB et en visitant les maisons des écrivains et

des artistes. Huit items ont été éliminés des actions de gestion y inclus : contrôler

les visites par l’exigence de pré-réservation ; présenter et fournir des interprétations

sur les sites du patrimoine culturel par les guides locaux ; organiser des séminaires

honoraires annuels pour les intellectuels, des événements commémoratifs et autres

événements culturels, etc.

Ces 9 items ont été éliminés pour éviter les répétitions puisqu’ils se rapprochent

d’autres items et ne sont pas particulièrement convenables au concept du tourisme

culturel et/ou ne sont pas clairs. En outre, nous avons divisé un item relevant

de l’échelle des actions de gestion, pour en obtenir trois, nous avons obtenu alors

en total 10 actions de gestion. Les actions de gestions ont été divisées en actions

de gestion directes et en actions de gestion indirectes. D’autres modifications re-

commandées par les examinateurs ont porté sur le changement de la structure des

phrases/des items, et des suggestions de transformer les items en affirmations pour

que le sens soit direct et clair.
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Troisième phase-la construction de l’enquête par questionnaire et test

pilot

Le questionnaire comportait 43 items au total. Il comprenait quatre parties.

La première partie concerne l’échelle de mesure de l’orientation des valeurs vers

la protection ou la non-protection du patrimoine culturel. Nous avons demandé

aux visiteurs d’évaluer leur niveau d’accord ou de désaccord sur une échelle de

Likert de cinq points (allant de 1-pas du tout d’accord à 5- tout à fait d’accord)

par rapport aux affirmations des deux facteurs : valeur de préservation et valeur

d’usage.

Dans la deuxième partie nous avons développé l’échelle de mesure des mo-

tivations des visiteurs. Nous avons demandé aux visiteurs d’évaluer leur niveau

d’accord ou de désaccord sur une échelle de Likert de cinq points (allant de 1-pas

du tout d’accord à 5- tout à fait d’accord) par rapport aux affirmations des deux

sous-dimensions : items d’incitation et items d’attraction.

La troisième partie comprenait l’échelle de mesure de la perception des visi-

teurs vers l’importance des actions de gestion. Nous avons demandé aux visiteurs

d’indiquer leur niveau perçu d’importance pour chaque action de gestion mise en

place à Baskinta sur une échelle de Likert de cinq points (allant de 1-pas du tout

importante à 5- Extrêmement importante). Nous avons consacré la dernière par-

tie du questionnaire à 10 questions à caractère socio-démographique (nationalité,

lieu de résidence, âge, sexe, état civil, niveau d’études, situation actuelle, salaire

mensuel, etc.) et une question ouverte aux visiteurs afin qu’ils puissent proposer

des actions de gestion.

Toutes les questions du questionnaire ont été d’abord rédigées en anglais puis

traduites en français (révisées par un expert de la langue française) et en langue

arabe. Nous avons alors développé le questionnaire en trois langues : français, an-

glais et arabe puisque l’échantillon de notre enquête est constitué des visiteurs

impliqués par le tourisme culturel à Baskinta. Deux versions ont été élaborées :

une version mise en ligne avec le programme de Google form et une version papier.
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Le test pilot a été effectué avec 35 enquêtés potentiels et a eu lieu entre Juin

et Juillet 2019. Les retours des personnes interrogées ont conduit à des change-

ments dans l’introduction du questionnaire ; la structure de quelques questions a

également été modifiée et une question éliminée (n’hésitez pas à proposer d’autres

actions de gestion du tourisme culturel dans l’espace prévu).

Dernière phase-la diffusion du questionnaire

Pour que l’échantillon soit représentatif de l’univers du questionnaire, nous

avons demandé à Mr. Sabee Abi Haidar (le vice-président de la municipalité de

Baskinta) de nous préciser le nombre annuel de visiteurs impliqués par le tourisme

culturel à Baskinta. Il nous a bien assuré qu’il n’existe aucune référence officielle

du nombre enregistré par an, alors qu’il estime (par rapport au mouvement des

visiteurs) le nombre entre 5 000-10 000 visiteurs. Donc, les réponses doivent être

entre 500 et 1000 (10% du nombre total des visiteurs) (Driscoll et al., 2007 ; Ko-

thari, 2004).

Le questionnaire conçu en linge (la technique de l’échantillon de convenance

appliquée) a été partagé sur diverses plateformes professionnelles de différents ré-

seaux sociaux. Nous en citons : Linkedin, Researchgate, les pages web de Baskinta

dont « Baskinta lovers », « Baskinta municipality », « Baskinta Baytouna et les

villages alentours », « le mouvement culturel de Baskinta et les alentours », « Mi-

khail Naimy Zalka home », « Baskinta online » et « Baskinta news » et les pages

FB des universités suivantes : American University of Beirut (AUB), Lebanese

American University (LAU) et Lebanese International University (LIU). Nous

avons aussi demandé aux personnes interviewées de partager le lien du question-

naire sur leurs réseaux sociaux comme « Poly Liban », LMT, « Wild explorers

group », « hiqueens », « Arzit Libnan », etc. La version électronique a également

été envoyée par courriel aux étudiants de l’université Balamand et l’Université

Saint Joseph (USJ) au Liban que nous connaissons ont déjà visité Baskinta au

cours des quatre dernières années.
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Nous avons ajouté à la version électronique deux questions d’identification des

visiteurs : Avez-vous visité Baskinta au cours des quatre dernières années ? Avez-

vous visité des attractions du patrimoine culturel à Baskinta ? Seules les personnes

qui répondaient oui à ces deux questions pouvaient participer à l’enquête. La ver-

sion électronique a été conçue en trois langues : Arabe, Anglais et Français (ques-

tionnaire version finale en français en annexe C). La réponse à toutes les questions

était obligatoire car c’est de cette seule façon que nous pouvons être sûrs que le

questionnaire sera rempli dans son intégralité. Nous avons reçu 427 réponses dont

81 des personnes qui n’ont pas visité les attractions du patrimoine culturel à Bas-

kinta au cours des quatre dernières années et qui ont donc été exclues de l’analyse.

Nous avons donc 346 réponses valides.

La version papier du questionnaire était directement distribuée sur le terrain de

recherche (la technique aléatoire pure appliquée) pendant le festival de la pomme

qui a eu lieu entre le 4 et le 6 Octobre 2019. Nous avons abordé par hasard 100 visi-

teurs dont 80 ont accepté de participer à l’enquête. En outre, nous avons demandé

à Mrs. Mireille Tobchrani (guide touristique à Baskinta) de remplir le question-

naire avec des visiteurs. Elle a pu distribuer 74 questionnaires. Nous avons ainsi

reçu 154 réponses valides pour un total de 500 réponses valides obtenues en ligne

ou en direct sur le terrain.

3 Les méthodes d’analyse

3.1 L’analyse de contenu

L’analyse de contenu connue aussi comme étant l’analyse de discours est une

méthode d’analyse qualitative, utiliser pour analyser et coder des documents tex-

tuels ou visuels. Dans la recherche sociale, les études sont élaborées suivant les

méthodes et les techniques de l’analyse de contenu (Dany, 2016). Elle « regroupe

l’ensemble des démarches visant l’étude des formes d’expression humaine de na-

ture esthétique ». Soit des productions visuelles et auditives (ex. affiches, peintures,

films, chansons, etc.) soit des productions langagières : discours oraux (ex. entre-
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tiens, allocutions, etc.) ou discours écrits (journaux, discours politiques, écrits ad-

ministratifs, journaux intimes, autobiographie, etc.) (Sabourin, 2008). Selon Wan-

lin (2007), l’analyse de contenu est « un ensemble des techniques méthodologiques

s’appliquant à des discours extrêmement diversifiés. Il s’agit d’un effort d’interpré-

tation qui se balance entre deux pôles, d’une part la rigueur de l’objectivité, et

d’autre part, la fécondité de la subjectivité ».

Les démarches de l’analyse de contenu ont été systématisées par Berleson et

Lazarfeld en 1950. Au début du 20esiècle, cette analyse a connu une nouvelle orien-

tation guidée par la nécessité de gérer la vie sociale. Les méthodes et les techniques

de l’analyse de contenu sont variées mais ont toutes pour objectifs d’organiser des

données impliquant une « segmentation » et d’interpréter ou encore de catégoriser

les résultats (Jenny, 1997). L’analyse de contenu est donc très utile pour l’analyse

des entretiens.

Le choix est tombé sur l’analyse de contenu thématique pour traiter et interpré-

ter nos résultats qualitatifs avec le logiciel « NVivo » version 12.2. Cette approche

d’analyse est « une technique de recherche objective, systématique et quantitative

de description du contenu manifeste de la communication » (Wanlin, 2007). Cette

procédure a suivi cinq phases compatibles avec celles recommandées par les au-

teurs et les experts dans ce domaine (ex. Desmarais et al., 2004 ; Jambu et al.,

1978 ; Wanlin, 2007). Il nous a fallu trois mois pour effectuer l’analyse de contenu

de nos 25 entretiens.

Nous détaillant ci-dessous les phases suives au cours de l’analyse :

Première phase : pré-analyse : nous avons organisé tous les discours/textes

en deux categories : entretiens réalisées auprès des parties prenantes dans les

régions rurales libanaises et entretiens réalisées auprès des parties prenantes

à Baskinta.

Deuxième phase : Nous avons effectué une analyse de cas par cas, chaque

entretien ayant été codé ligne par ligne.
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Troisième phase : Tous les codes ont été regroupé dans un même document.

Nous avons éliminé les codes similaires et mélangé les codes ayant le même

sens. Cette opération de catégorisation consiste en l’élaboration ou en l’ap-

plication d’une grille de catégories, c’est-à-dire des rubriques rassemblant

des éléments ayant des caractères communs sous un titre générique, et en

la classification des données du corpus dans celles-ci.

Quatrième phase : Nous avons procédé à une analyse des thèmes transver-

saux. Nous avons réalisé quatre séries de codage et de développement des

thèmes transversaux où nous avons regroupé les thèmes proches ou sem-

blables et identifié leur substance.

Cinquième phase : Dans notre dernière phase d’analyse, nous avons révisé

les thèmes identifiés avec Dr. Christelle Traboulsi pour en sortir à la fin

quatre thèmes de management et de gestion durable du tourisme culturel

des régions rurales.

Nous ajoutons que l’analyse a suivi les données et non l’inverse. C’est vrai que

nous possédons déjà d’un cadre d’analyse théorique ; les catégories d’indicateurs de

management et de gestion durable du tourisme culturel mais nous voulons que les

résultats obtenus guident l’analyse et le développement des cadres de management

et de gestion durable du tourisme culturel.

3.2 Analyse Factorielle Exploratoire (AFE) et analyse PLS-

MES

L’AFE est une méthode d’analyse quantitative très populaire utilisée dans di-

vers contextes de recherche (Nada et al., 2021 ; Plaisant et al., 2010). Elle est

« utilisée lorsque les relations entre les items et les construits latents sont incon-

nues ou incertaines ». Cela signifie que cette technique d’analyse factorielle est

adoptée lorsque les relations entre les items et leurs composantes/facteurs ne sont

pas estimées (Achim, 2020 ; Golay et al., 2015). C’est le cas de notre échelle de

mesure « motivations des visiteurs ».
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Nos items de mesure sous les facteurs d’incitation et d’attraction ayant été

identifiés d’après la revue de la littérature, il n’en demeure pas moins que les 25

items retenus ont été sélectionnés d’après plusieurs échelles de mesures à l’ori-

gine des motivations des visiteurs engagés dans le tourisme culturel. Nous avons

donc trouvé utile et nécessaire d’explorer les facteurs principaux/ construits latents

constituant cette échelle de mesure. Pour effectuer l’AFE, nous avons eu recours

au module d’extension « XLSTAT » d’Excel.

Ensuite, l’analyse PLS-MES a été appliquée après la réalisation de l’AFE. C’est

une méthode quantitative utilisée pour examiner et analyser des relations com-

plexes entre des variables latentes et des variables observées. Le nombre d’articles

publiés dans le domaine des sciences sociales incluant le tourisme dans lesquelles

les auteurs ont déclaré qu’ils ont utilisé l’analyse PLS-MES est en croissance conti-

nue depuis l’année 2015 (Hair et al., 2019). Cette méthode a plusieurs avantages

dont le plus important est qu’elle aide les chercheurs à tester et valider des modèles

complexes avec plusieurs construits latents, variables de mesures et des items dans

le but de trouver des relations causales.

L’analyse PLS-MES est utilisée dans différents contextes et champs de re-

cherche et à des fins ou objectifs variés. Nous en citons par exemple dans le domaine

de la gestion, du marketing, du tourisme durable, etc. (Basco, 2021 ; Sarstedt, 2021,

2022ab ; Shmueli et al., 2019). Dans le domaine du marketing, cette technique a

connu une popularité remarquable. La revue réalisée par Hair et al. (2017) sur les

études empiriques effectuées pendant la période 1986 et 2015 et publiées dans le

« Journal of Marketing » et le « Journal of the Academy of Marketing Science »

a démontré que la méthode PLS-MES est très importante et pertinente pour les

recherches en marketing. Notre revue de la littérature a montré que la plupart des

études en tourisme durable qui ont pour objectif de tester et valider des modèles

avec des relations de cause à effet ont recours à cette méthode dans leurs métho-

dologies de recherche.

L’application de cette méthode d’analyse quantitative nous aide à répondre aux

questions de recherche que nous examinons : comment la perception des visiteurs
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envers l’importance des actions de gestion du tourisme culturel est-elle structu-

rée ? Quelles relations existent entre ce dernier et les variables de motivations des

visiteurs et de l’orientation des valeurs ?.

Nous avons appliqué plusieurs techniques de validité, de fiabilité et d’estimation

des relations, que nous détaillons dans la troisième partie de note thèse. Les résul-

tats ont été analysés avec le logiciel « SmartPLS 3 » dernière version 3.3.9 comme

étant un des logiciels d’analyse PLS-MES les plus efficaces et qui se distingue en

même temps par sa grande convivialité.



Arrivés à ce stade de notre thèse, nous avons pu structurer notre méthodologie

de recherche. En fait, les facteurs et les aspects du patrimoine culturel à Bas-

kinta font de cette région rurale libanaise une attraction touristique rurale réputée

pour le tourisme culturel et un choix convenable pour adresser nos questions de

recherche. Les différentes et diverses procédures appliquées et les phases suivies

dans le développement de l’enquête par entretien et de l’enquête par questionnaire

ont contribué à la validation des méthodes et des techniques de collecte de don-

nées. La troisième partie de cette thèse est dédiée à l’analyse et à l’interprétation

des résultats.
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Troisième partie

Engagement des parties prenantes

primaires dans le management et

la gestion durable du tourisme

culturel dans les régions rurales

libanaises





Cette troisième et dernière partie constitue la phase empirique de notre thèse.

Nous y présenterons l’analyse des résultats de l’enquête par questionnaire et de

l’enquête par entretien. L’analyse de contenu réalisée avec le logiciel NVivo « ver-

sion 12.2 » pour l’analyse des résultats des entretiens a contribué à la constitution

des cadres de management et de gestion durable du tourisme culturel dans les

régions rurales libanaises. Nous les exposerons et interpréterons dans le premier

chapitre de cette partie.

Dans le deuxième chapitre, nous procéderons à l’interprétation des résultats des

questionnaires que nous avons analysé avec le logiciel SmartPLS « version 3.3.9 »

pour une analyse PLS-MES. Les résultats seront divisés en plusieurs sections qui

nous mèneront au développement d’un modèle structurel de la perception des

visiteurs envers la gestion du tourisme culturel en s’appuyant sur notre étude de

cas « Baskinta ».
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Chapitre5

Les cadres du management et de la

gestion durable

Ce chapitre s’organise en cinq sections principales : participation communau-

taire, actions de gestion, contributions à l’amélioration de la qualité de vie éco-

nomique des résidents, défis rencontrés par les parties prenantes et une section

dans laquelle nous évaluons la performance des parties prenantes par rapport aux

cinq gamme d’indicateurs de management et de gestion durable. Ces sections pré-

sentent les cadres de management et de gestion durable du tourisme culturel dans

les régions rurales libanaises identifiés grâce à l’analyse de contenu des entretiens

et classés en différents thèmes et sous-thèmes.

La définition du tourisme culturel adoptée par la plupart des parties prenantes

interrogées est compatible avec les définitions uniformes sur le plan international.

C’est que le tourisme culturel « compte sur tous les atouts du patrimoine culturel

pour encourager les visiteurs à accomplir des visites vers des destinations touris-

tiques pour vivre une expérience en lien avec le tourisme culturel ». En plus, il

s’agit également d’améliorer leurs connaissances sur les différents aspects et les

atouts culturels de la destination touristique visitée. Pour les interviewés, le déve-

loppement durable de ce concept a plusieurs implications :

— Protéger les atouts matériels et les atouts immatériels du patrimoine cultu-
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rel de la part de tous les acteurs concernés ;

— Protéger l’environnement et ses ressources naturelles et culturelles ;

— Réglementer la chasse aux oiseaux en respectant les principes de la loi liba-

naise à sujet 37 ;

— sensibiliser les résidents et les visiteurs pour protéger leur patrimoine cultu-

rel ;

— Mettre en réseau les principales parties prenantes sur les échelles locale,

nationale, et internationale ;

— Gérer les projets développés de manière durable (actions de suivi, mainte-

nance, etc.).

1 La participation communautaire dans le ma-

nagement et la gestion durable

Les mécanismes de participation communautaire identifiés d’après les résultats

sont classés en deux catégories : participation directe et participation indirecte.

Ceci signifie que les personnes interviewées dans les régions rurales libanaises et

à Baskinta créent et développent des opportunités et des occasions pour engager

les communautés locales dans la gestion du tourisme culturel de manière directe

et indirecte (figure 22).

Comme le montre la figure 22, les communautés locales sont intégrées d’une

manière directe dans les processus de développement du tourisme culturel par

le biais de quatre mécanismes principaux : offrir des occasions pour proposer des

idées, enseigner les savoir-faire du patrimoine culturel, fournir des aides financières

pour des projets proposés par des membres des résidents et solliciter les résidents

pour la présentation des sites/attractions du patrimoine culturel dans les offres

touristiques.

37. Loi No 580., initiée le 25/02/2004 et publiée dans le journal officiel No 13 le 03/04/2004.
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Pour les processus de protection du patrimoine culturel, deux mécanismes prin-

cipaux ont été identifiés : faire adopter des sections du LMT par certains résidents

et offrir des occasions pour proposer des plans de protection.

Les mécanismes de participation communautaire d’une manière indirecte sont

nombreux : sensibiliser les résidents à l’importance de leur patrimoine culturel,

habiliter les résidents (empowerment en anglais), un processus qui sert à développer

leurs compétences pour investir dans des activités de tourisme culturel, établir

et maintenir des liens entre les résidents et leur patrimoine culturel, renforcer le

sentiment de fierté et d’attachement communautaire.

1.1 Participation d’une manière directe

Plusieurs exemples sont fournis ici pour illustrer la participation communau-

taire directe dans le développement du tourisme culturel. Nous citons d’abord

l’organisation des festivals traditionnels comme c’est le cas de Baskinta : le fes-

tival des fleurs, le festival de la pomme, des festivals annuels religieux, etc. Une

autre forme de participation est de fournir aux étudiants des opportunités pour

proposer des idées et/ou des plans et des stratégies de développement durable du

tourisme culturel. Pour le mécanisme « enseigner les savoir-faire », l’atelier de l’ar-

tiste Georges Aroyan à Baskinta, l’initiative du commerce équitable sont de bons

exemples.

En outre, des projets proposés par des membres actifs de la communauté sont

parfois financés par quelques parties prenantes. Par exemple, le projet Lebanon

Industry Value Chain Developement (LIVCD) a financé plusieurs projets avec

des conditions qui répondent à certains indicateurs de management et de gestion

durable ; c’est que la vision et les objectifs des bénéficiaires doivent correspondre

à la stratégie du tourisme rural au Liban. Le projet DASKARA fournit aussi aux

résidents la possibilité de proposer des idées des projets durables en faveur des 17

objectifs de développement durable des NU. En effet, chaque village rural inscrit

sur l’application peut proposer un ou trois projets de développement durable en

respectant des conditions précises et selon des étapes claires à suivre. Les projets
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sélectionnés seront financés par des donateurs locaux et internationaux. Cepen-

dant, dans certains cas, les parties prenantes adoptent et mettent en place des

projets proposés par les résidents eux-mêmes sans pour autant déclarer l’origine

de ces nouvelles idées.

Les résultats ont montré que dans certains cas, les résidents sont sollicités pour

la présentation du patrimoine culturel. C’est particulièrement le cas des nouveaux

projets initiés par les parties prenantes. Entre autres, nous citons le projet DAS-

KARA qui a commencé par des visites de terrains dans différentes régions rurales

libanaises afin d’identifier les potentiels du tourisme culturel. Cette procédure a

nécessité une collaboration étroite avec des membres des différentes municipalités

des régions et des groupes de résidents. Dans d’autres cas, les opinions des rési-

dents sont négligées. C’est le cas des éco-tours opérateurs interviewés. Mr. Gilbert

Moukheiber a déclaré que « solliciter les résidents n’est pas pertinent pour le cas de

Liban avec un nombre limité de visiteurs par an, ce qui signifie un impact minimal

sur les atouts et les attractions du patrimoine culturel ».

Le LMT a récemment initié le mécanisme qui sert à faire adopter les sections

du sentier par des membres de la communauté locale, à maintenir les sentiers et

rapporter tout acte de violence. C’est une initiative de protection efficace qui res-

ponsabilise les résidents pour qu’ils protègent eux-mêmes leur patrimoine culturel.

La DGA travaille aussi avec certains des résidents qui rapportent toute menace

causée non seulement par les phénomènes naturels mais aussi par les actes de

violence sur les attractions du patrimoine culturel.

1.2 Participation d’une manière indirecte

La sensibilisation des résidents à l’importance de leur patrimoine culturel se

fait de diverses façons : soit sous forme de programmes d’éducation, soit sous forme

de visites de familiarisation organisées aux attractions du patrimoine culturel. À

ce propos, le programme du LMT est un bon exemple. Le programme d’éducation

« Trail to every classroom program » introduit en coopération avec le ministère

de l’éducation a été adopté par les écoles publiques dans les régions rurales liba-
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naises couvrant le LMT. Il sert à former et soutenir les éducateurs pour qu’ils

puissent intégrer les principes et les approches de protection de l’environnement

et du patrimoine culturel dans leurs cours. Mrs. Martine Btaish nous a déclaré que :

Pour nous, les étudiants sont nos partenaires principaux. Ils doivent

tous d’abords savoir et apprécier pour qu’ils puissent protéger. C’est

alors à propos de la sensibilisation des éducateurs et non pas seulement

les étudiants.

Le LMT dispose également des plateformes virtuelles d’apprentissage concer-

nant le patrimoine culturel et naturel, comme « Mountain explorers ». Cette plate-

forme offre aux enfants cinq ressources principales d’apprentissage : sur la culture,

l’eau, la biodiversité (la flore et la faune), les forêts, ainsi que des ressources histo-

riques. Aussi, les ministères du tourisme et de la culture ont lancé une compétition

entre les écoles dans les régions rurales libanaises visant à créer une personnalité

de la perspective des étudiants représentant l’identité rurale du Liban. Le mou-

vement culturel de Baskinta crée aussi des compétitions pour les étudiants de

Baskinta dans le but de les sensibiliser. Les livres des écrivains sont distribués aux

étudiants, des aides scolaires sont offertes à ceux et celles qui les lisent et font la

connaissance de l’écrivain, de sa vie et de sa philosophie. Nous mentionnons aussi

que tous les projets de l’association Baskinta Baytouna ont pour but principal

d’établir des liens entre les résidents et leur patrimoine culturel.

En effet, le but principal des propriétaires privés des attractions du patrimoine

culturel interviewés à Baskinta était de faire connaitre cette richesse aux résidents

et aux visiteurs. Pour eux, la sensibilisation des gens est beaucoup plus importante

que les profits économiques. Mr. Georges Arayan a même déclaré dans son discours

que :

Je m’intéresse pas aux revenues économiques de mon atelier. Ce qui

m’intéresse, c’est que les résidents de Baskinta soient fiers de notre

patrimoine culturel.

Autres déclarations de Mrs. Suha Haddad illustrant l’importance morale du
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musée de Mikhail Naimy pour elle :

Ma passion pour cette maison et mon amour à Mikhail Naimy sont

beaucoup plus importants que les revenues économiques. L’an dernier,

j’ai refusé que ce musée soit listé dans le répertoire national du patri-

moine culturel, de peur qu’il soit délaissé et mal géré. J’ai préféré m’en

occuper moi-même afin de bien le préserver et m’assurer de sa bonne

gestion.

D’autre part, habiliter les résidents consiste en premier lieu à renforcer et à

améliorer leurs capacités et compétences pour qu’ils puissent eux-mêmes déve-

lopper et gérer le tourisme culturel. Cela est réalisé de différentes manières. Une

des manières les plus importantes est de former les femmes, les producteurs et les

guides locaux. Plusieurs exemples peuvent être fournis à ce sujet. Le programme de

développement communautaire introduit par le LMT sert à renforcer les capaci-

tés des guides locaux pour qu’ils puissent influencer le comportement des visiteurs.

Beyond Beirut a aussi fourni des cours pour des parties prenantes locales dans le

village d’Ehden pour améliorer leurs capacités à développer des offres touristiques.

Arcenciel a travaillé aussi avec 105 femmes à Taanayel dans la région de la Bekaa

et les a formées sur les mesures de sécurité et d’hygiène alimentaire à prendre et à

respecter.

Bien que les parties prenantes aient fait les efforts nécessaires afin d’intégrer

et d’assurer la bonne application des indicateurs de management et de gestion

durable et s’engager de ce fait dans les communautés locales, il n’en demeure pas

moins qu’à ce propos, de nombreux échecs ont été relevés. Plusieurs indicateurs

de gestion socio-économique durable ne sont pas intégrés dans leurs stratégies

et plans, à savoir le pourcentage des résidents satisfaits de l’impact du tourisme

culturel et le fait qu’aucune des actions de gestion n’est ni développée ni menée

directement par les résidents. Néanmoins, d’autres indicateurs sont adoptés par

quelques parties prenantes pour mesurer la satisfaction des résidents, comme par

exemple le nombre des résidents qui participent aux événements culturels organisés

par les parties prenantes.
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2 Actions de gestion mises en place par les par-

ties prenantes

Nous présentons ce cadre de management et de gestion durable dans la figure

23. Les actions de gestion sont divisées en plusieurs catégories : les actions de ges-

tion des visites et des visiteurs, les actions de gestion des atouts/attractions du

tourisme culturel, les actions d’identification, de présentation et de promotion des

atouts/attractions du tourisme culturel.

2.1 Actions d’identification et de présentation des atouts

du patrimoine culturel

Pour identifier et présenter les atouts matériels et les atouts immatériels du

patrimoine culturel, les personnes interrogées nous disent mener des actions de

gestion basées sur des sources communautaires. Cela signifie que ces atouts sont

identifiés à partir des visites de terrain pour écouter les histoires et les narrations

des résidents dans les régions rurales libanaises et explorer les écrits des auteurs.

Bien sûr, les livres et les contes des écrivains sont de bonnes sources d’informa-

tions sur les atouts matériels et les atouts immatériels. Également, la plupart des

interviewés se fient à leur propre expérience, c’est-à-dire qu’ils comptent sur leur

expérience de travail dans les régions rurales libanaises.

Après avoir identifié ces atouts, les interviewés créent des listes indicatives.

Par exemple, le LMT possède une liste indicative des sites archéologiques dans

les régions rurales libanaises qu’il couvre. La DGA possède aussi une liste des

attractions du patrimoine national libanais. Les listes sont mises à jour à chaque

fois qu’un site ou une attraction est identifiée comme patrimoine nationale ou est

signalée comme ayant besoin d’être protégé. En plus, un site identifié comme ayant

des potentiels touristiques sera également ajouté à la liste. Le projet DASKARA

fournit aux personnes la possibilité de faire ajouter des sites du patrimoine culturel

sur l’application après les avoir fait vérifier par les gestionnaires du projet.
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2.2 Actions de gestion des visites et des comportements

des visiteurs

Lors de notre enquête, nous avons identifié plusieurs actions de gestion des

visites et des visiteurs, nous les énumérons ci-contre :

— Rendre les visites gratuites,

— Offrir aux visiteurs la possibilité de rencontrer des membres des familles des

écrivains et des poètes,

— Faire payer un tarif plus cher aux visiteurs internationaux par rapport aux

visiteurs locaux pour les visites guidées,

— Établir des frais ajoutés pour les visiteurs internationaux,

— sensibiliser les visiteurs sur l’importance de protéger le patrimoine culturel

en donnant des conseils pratiques d’un comportement favorable.

En fait, le pré-réservation pour réaliser des visites des attractions du patrimoine

culturel est nécessaire pour des raisons d’organisation et de protection. L’exigence

de pré-réservation n’est pas appliquée par toutes les parties prenantes interrogées

et est liée au type de la visite et des activités du tourisme. Orienter et informer les

visiteurs, avant et pendant leur visite, sur les services et les activités disponibles

est une action de gestion menée principalement par la municipalité de Baskinta,

les éco-tours opérateurs et les guides touristiques locaux. Concernant les réunions

dans les zones sensibles, dans le jardin commémoratif de l’écrivain Mikhail Naimy

à Baskinta par exemple, les réunions qui ne sont pas essentiellement à des fins

d’explorer le site et son importance culturelle sont interdites.

Les résultats des entretiens ont montré que des codes de conduites sont ap-

pliqués de manière indirecte, principalement sous la forme de lignes directrices,

d’orientation vers un comportement responsable et de sensibilisation des visiteurs

vers l’importance de protéger le patrimoine culturel. Pour certains interviewés,

comme pour le cas du LMT, les randonneurs du sentier sont conscients de leur

comportement puisqu’ils exercent cette activité pour protéger. En ce qui concerne

le musée de Mikhail Naimy, les visiteurs l’admirent et le respectent, ils apprécient

beaucoup sa philosophie et sa vie, alors un code de conduite n’est pas nécessaire.
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En ce qui concerne les limites sur la taille du groupe, cette action de gestion

est menée différemment par les parties prenantes interrogées. Nous illustrons cette

action à travers plusieurs exemples. L’accès à l’atelier de Mr. Georges Arayan se

fait par groupe de 25 personnes maximum. Pour le cas du musée de Mikhail Naimy,

une limite est appliquée quand le nombre de visiteurs affecte négativement la qua-

lité de l’experience et de l’information acquise. En d’autres termes, si le nombre de

visiteurs d’un groupe dépasse les 50, ils seront divisés en plusieurs petits groupes

de 12 personnes. Pour le cas de l’éco-tour opérateur TLB destinations, le nombre

de visiteurs ne dépasse pas les 10 personnes par groupe. Le centre culturel d’Ab-

dallah Ghanem a la capacité de recevoir entre 50 et 100 visiteurs en même temps.

2.3 Actions de gestion des atouts/attractions du tourisme

culturel

Les actions de gestion qui ont pour but de protéger les atouts et les attrac-

tions du tourisme culturel sont assez nombreuses. Comme le montre notre cadre

de management et de gestion durable dans la figure 23, ces actions comprennent

ce qui suit : établir des comités et des associations de protection, assurer la pré-

sence des gardes sur les attractions et recueillir les déchets, fonder des bureaux

régionaux, mettre en place et maintenir des panneaux informatifs et interprétatifs,

prendre des initiatives de protection, construire des villages traditionnels sur le

même modèle que ceux des civilisations anciennes, c’est-à-dire « en brique de terre

», initiative de protection lancée principalement par Arcenciel dans la région de la

Bekaa, adopter des actions de gestion contre les actes de violence, instaurer des

outils technologiques, organiser des visites périodiques, établir des actions d’éva-

luation et assurer des contributions monétaires des éco-tours opérateurs.

Plusieurs comités et associations de protection sont établis par la plupart des

parties prenantes interrogées. À titre d’exemple, le LMT a formé un comité et

des clubs de jeunes dans chacune des régions rurales libanaises couvrant le LMT

qui ont pour rôle de maintenir et de protéger les sentiers. L’association culturelle
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d’Abdallah Ghanem à Baskinta gère toute activité liée au centre. La présence des

gardes sur les attractions est une action de gestion menée principalement par la

municipalité de Baskinta. Concernant la gestion des déchets, l’association Baskinta

Baytouna a déjà mené un projet et Arcenciel traite 80% des déchets médicaux,

elle a des centres de tris sélectifs des déchets bio-pesticides.

Des membres des bureaux régionaux affiliés au ministère de la culture au Li-

ban effectuent des visites périodiques et des activités de maintenance sur les sites

inscrits sur la liste du patrimoine culturel national (des interventions ponctuelles).

Également, des panneaux informatifs et interprétatifs sont placés tout au long du

SLB et bien sûr, à l’entrée des autres attractions dans les régions rurales liba-

naises. Pour les initiatives de protection, le LMT a lancé un programme sous le

nom de « plaidoyer et politique » qui a pour but de protéger les sentiers du LMT,

une autre initiative de protection « hike it, protect it », etc.

Les actions adoptées contre les actes de violence prennent plusieurs formes.

Elles peuvent se faire soit en rapportant les menaces, par exemple tout dommage

survenu aux objets relevant du patrimoine culturel est relevé, noté et mentionné

par les éco-tours opérateurs qui sont bien formés sur les éthiques du tourisme res-

ponsable. En plus, des membres des résidents et des municipalités sont formés pour

informer la DGA des menaces ou de n’importe quelle autre action nécessaire pour

protéger les attractions du tourisme culturel. Le programme du LMT « adopter le

sentier » est une autre action de gestion contre les actes de violence : les sections

du LMT sont adoptées par des membres des communautés locales 38 qui effectuent

des visites périodiques aux sentiers pour les maintenir et les protéger en rapportant

toute action aux gestionnaires de l’organisation LMT.

Pour les actions d’évaluation, nous citons celle de l’ONG « les plus beaux vil-

lages du Liban » qui consiste à évaluer la performance des villages en conformité

avec des conditions et des critères de gestion et de protection fixés par l’organisa-

tion en commun accord, sous forme d’un mémorandum de compréhension. Dans

38. Un mémorandum de compréhension est signé avec ces membres pour une durée de deux
ans.
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le cas où les villages labellisés ne respectent pas le label qui leur a été attribué, il

leur sera retiré afin que ces villages améliorent leur performance pour atteindre un

management et une gestion durable 39. D’autres formes d’évaluation adoptées par

les personnes interrogées consistent en un développement d’une liste d’indicateurs

du tourisme durable par rapport à laquelle les projets sont évalués avant et après

leur mise en œuvre.

Les contributions monétaires des éco-tours opérateurs prennent la forme de do-

nation pour des ONGs, notamment un pourcentage des revenus économiques. En

effet, une somme variant entre 5% et 10% est distribuée aux ONGs et à des asso-

ciations de protection du patrimoine culturel. Dernier point, mais pas le moindre,

des outils technologiques sont intégrés dans la gestion, nous citons par exemple les

caméras, l’utilisation des logiciels du Système d’Information Géographique (SIG),

l’outil technologique « SAP » utilisé par Arcenciel étant considéré comme le plus

grand logiciel au Liban, etc.

2.4 Actions de promotion des atouts/attractions du tou-

risme culturel

Les actions de promotion des atouts/attractions du tourisme culturel sont va-

riées et comprennent le fait de développer des applications du tourisme culturel,

d’organiser des événements culturels, des tours de familiarisation et des randonnées

annules, d’établir des sentiers et des routes rurales, de construire le label « les plus

beaux villages du Liban » et bien sûr d’établir des plateformes de médias/réseaux

sociaux.

Pour les applications, nous présentons entre autres, l’application « Holy Leba-

non » concernant le tourisme religieux au Liban introduit par Dr. Nour Farra-

Haddad, application considérée comme la première à présenter et promouvoir les

sites religieux du Liban. L’application et la plateforme centralisée DASKARA dé-

veloppée par l’American University of Beirut (AUB) incluent la majorité des as-

pects naturels et culturels du patrimoine national libanais, les services touristiques

39. Plus de 63 villages culturels ruraux parmi 2000 ont été labellisées.
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et les installations disponibles dans les régions rurales libanaises, les heures d’ou-

verture et de fermeture des établissements touristiques, les frais associés et les

tarifs d’entrées aux attractions touristiques, les coordonnées des parties prenantes

et des guides touristiques locaux, des suggestions et des recommandations sur les

moments et les saisons les plus adéquats et convenables aux visites ainsi que les

événements culturels planifiés. Ces applications sont considérées comme des outils

technologiques de promotion des atouts du patrimoine culturel.

Pour les événements culturels, l’organisation de l’évènement annuel HORECA

et les événements culturels organisés par la DGA, comme par exemple les festivals

traditionnels, aident à la promotion des attractions du patrimoine culturel. Éga-

lement, établir des sentiers et des routes rurales est une bonne façon de lier entre

elles et de promouvoir la richesse culturelle des régions rurales libanaises présentée

dans une même offre touristique. Mrs. Hiba Hassanieh illustre l’importance des

sentiers et des routes rurales en déclarant que « le Liban est un petit pays, les visi-

teurs réalisent des visites rapides et cherchent à visiter de nombreuses attractions

dans un même temps ».

L’initiative personnelle de familiarisation lancée par l’association LMT comme

membre fondateur du réseau mondial de sentiers, sous le nom de « sentiers amis-

Friendship trails », consiste en une collaboration avec des associations étrangères,

selon laquelle une tranche du sentier est nommée en référence à un village étranger

qui à son tour, attribue le nom d’un village libanais connu pour ses activités liées

au patrimoine culturel, à une tranche de son sentier rural. Le label « les plus beaux

villages du Liban » est une autre initiative de promotion du tourisme culturel qui

sert à faire connaitre les villages du Liban par l’installation des panneaux men-

tionnant le label aux portes des villages labellisés.

Toutes les personnes interrogées ont déjà établi des plateformes de médias/ré-

seaux sociaux. Les plus connues sont les pages Facebook, Instagram, et des pages

web pour la visibilité et la promotion des attractions du tourisme culturel. Hospita-

lity services a développé des plateformes numériques comprenant des publications

et des nouvelles sur le tourisme culturel. D’autres actions de promotion concernent
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le lancement des campagnes de marketing et des brochures sur les attractions et

les activités liées au tourisme culturel, comme celles du ministère du tourisme dont

la campagne « vous êtes chez vous », par exemple.

De nouveau, les échecs des parties prenantes interviewées, dans la mise en place

des actions de management et de gestion durable, sont nombreux. Les atouts im-

matériels du patrimoine culturel sont mal gérés, les actions d’identification et de

promotion de ces atouts sont limitées. Quelques propriétés privées associées aux

fameux auteurs et philosophes de Baskinta sont aussi mal gérées par leurs pro-

priétaires. Également, plusieurs indicateurs de développement et de planification

durable du tourisme culturel ne sont pas intégrés dans les plans de gestion des in-

terviewés. Nous citons par exemple le pourcentage de développement du tourisme

culturel et les impacts du tourisme, le nombre de visiteurs, ce nombre est mesuré

par certains des interviewés comme par le LMT et l’éco-tour opérateur « TLB

destinations », et la présence des cartes touristiques officielles sur les attractions

du patrimoine culturel des régions rurales libanaises 40.

3 Amélioration de la qualité de vie économique

des résidents

Les contributions des parties prenantes à l’amélioration de la qualité de vie

économique des résidents prennent plusieurs formes et divers mécanismes.

Nous les présentons dans la figure 24 :

1. Établir un commerce équitable ;

2. Encourager les achats des fournisseurs locaux et/ou du commerce équitable ;

3. Créer des marchés pour les fermiers et les agriculteurs ;

40. Seules les attractions touristiques principales sont placées sur la carte géographique du
ministère du tourisme au Liban.
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4. Organiser des expositions et autres formes de manifestations ;

5. Promouvoir les maisons d’hôtes et les hébergements locaux ;

6. Développer le travail des guides touristiques locaux.

Le commerce équitable à Baskinta a été établi en 2017 par une initiative per-

sonnelle de l’association Baskinta Baytouna. Baskinta est aujourd’hui étiquetée

comme étant « le village du commerce équitable ». En 2017, l’exposition inter-

nationale du commerce équitable a pris lieu à Baskinta dans l’école des frères.

Arcenciel a établi aussi un commerce équitable « Souk El Tayeb » en 2017, les

agriculteurs y exposaient et vendaient leurs produits aux clients directement sans

passer par des intermédiaires-commerçants. Ce commerce dans les régions rurales

libanaises génère des profits économiques aux résidents et particulièrement aux

femmes et aux fermiers, tout en leur offrant des marchés externes pour vendre

leurs produits locaux.

La plupart des parties prenantes interviewées ont montré un intérêt élevé aux

achats auprès des fournisseurs locaux et/ou du commerce équitable et encouragent

les visiteurs à le faire. Les guides touristique locaux aident aussi les résidents de

manière directe à produire des profits économiques en encourageant les visiteurs à

réaliser leurs achats auprès des fournisseurs locaux. Toutefois, les éco-tours opéra-

teurs réalisent leurs achats chez les fournisseurs locaux dans le cas où ces fournis-

seurs ont les produits/services demandés.

L’organisation des expositions fournit également des revenus économiques pour

les résidents des régions rurales libanaises. Hospitality services est le leader dans ce

domaine. Des expositions annuelles sont organisées par cette entreprise privée. Les

coopératives des femmes participent chaque année aux expositions nationales et in-

ternationales. La coopérative des femmes à Baskinta est constituée de 47 résidents

qui profitent économiquement de ces expositions. Mr. Georges Hobeika participe

chaque année à des expositions dans son village Baskinta et dans d’autres villages,

afin de vendre des produits traditionnels de tricot.
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La plupart des personnes interrogées ont déclaré avoir une préférence aux hé-

bergements locaux et maisons d’hôtes. Cette préférence contribue par elle-même à

l’amélioration de la qualité de vie économique des résidents. Mrs. Martine Btaish

a déclaré qu’en 2018, le LMT a produit 100000$ de revenus économiques directs

apportés aux hébergements locaux, aux maisons d’hôtes et aux guides touristiques

locaux.

Des échecs des parties prenantes ont été aussi remarqués dans ce cadre du mana-

gement et de la gestion durable. Plusieurs indicateurs de gestion socio-économique

durable ne sont pas intégrés dans les stratégies et les plans des personnes in-

terviewées, nous citons surtout le pourcentage de résidents qui profitent et qui

exercent une activité dans le secteur du tourisme culturel.

4 Les défis rencontrés par les parties prenantes

Les défis rencontrés par les parties prenantes dans les régions rurales libanaises

sont des défis liés directement et indirectement au management et à la gestion

durable du tourisme culturel. Comme le montre la figure 25, les enjeux qui les

affectent de manière directe comprennent une collaboration et une coopération

inefficaces de la part des parties prenantes, un manque de confiance dans la per-

formance des parties prenantes de la part des résidents et des visiteurs pour des

raisons de manque de savoir-faire et de savoir techniques, des ressources financières

limitées et un manque de soutien de la part des autorités locales, ainsi qu’une ap-

plication inefficace des lois et des cadres de protection et les problèmes liés à la

propriété privée des sites du patrimoine culturel. Par contre, la crise économique,

politique et sécuritaire au Liban et les conséquences négatives de la mondialisation

sont considérées comme des défis indirects.
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4.1 Défis liés directement au management et à la gestion

durable du tourisme culturel

Le problème des ressources financières limitées a été signalé par presque toutes

les personnes interviewées. Cela les empêche dans la plupart des cas, de maintenir

leurs projets et activités à long terme. L’art du tricot de Mrs. Georges Hobeika

à Baskinta est en danger, il n’existera peut-être plus à l’avenir à cause des pro-

blèmes financiers et du manque de soutien de la part des autorités compétentes

qui, elles-mêmes, n’ont pas assez de ressources financières. Mrs. Hiba Hassanieh

nous a déclaré que le budget ministériel accordé au ministère du tourisme est l’un

des plus faibles.

Le manque de confiance dans la performance des parties prenantes de la part

des résidents et des visiteurs pour des raisons de manque de savoir-faire et de savoir

techniques est un autre enjeu qui entrave le management et la gestion durable du

tourisme culturel. Ce manque de confiance peut avoir des conséquences négatives

sur la durabilité du patrimoine culturel. Nous illustrons ici cette idée par l’incident

survenu avec Mr. Georges Aroyan (considéré dans ce cas comme un des résidents

de Baskinta), à qui des articles précieux ont été volés de son atelier. Cela lui a fait

perdre sa confiance dans la performance et le travail des guides touristiques locaux

et l’a poussé à prendre la décision de ne plus recevoir de visiteurs dans son atelier.

La collaboration entre les parties prenantes engagées dans le management et la

gestion durable du tourisme culturel est considérée comme inefficace. Nous notons

également des conflits entre le ministère du tourisme et la DGA dans le cas des

sites du patrimoine culturel inscrits sur la liste du patrimoine national (conflits

entre objectifs de protection et de tourisme).

En fait, les personnes interrogées ont déclaré que le choix des parties pre-

nantes primaires ou des organisations principales avec lesquelles elles collaborent,

dépendent des objectifs, des activités des projets et des initiatives développées.

Les parties prenantes incluent les municipalités des régions rurales libanaises, des

membres des résidents, des ONGs (aux niveaux local, national et international), le
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ministère du tourisme, le ministère de l’environnement, le ministère de la culture,

des universités publiques et privées etc.

Les mécanismes de collaboration prennent plusieurs formes : développement et

organisation des projets et des activités en lien avec le tourisme culturel, partici-

pation à des événements, soutien technique et financier, etc. Chacune des parties

prenantes interviewées maintient un pouvoir et une influence équilibrée et domi-

nante sur les autres parties prenantes selon leur domaine de compétences et en

fonction de la catégorie de la partie prenante.

Au Liban, une loi sur les antiquités 41 et les cadres de protection du patrimoine

culturel régit ce domaine mais son application reste inefficace. Les interviewés ont

déclaré des actes de violence sur les sites du patrimoine culturel dans les régions

rurales libanaises de la part de quelques résidents et visiteurs. La DGA protège

seulement les sites du patrimoine culturel inscrits sur la liste du patrimoine na-

tional avec des interventions ponctuelles pour la protection des sites sensibles ou

en danger. Il convient de préciser que l’inscription des sites du patrimoine culturel

sur la liste et leur protection suit plusieurs étapes :

1. Le propriétaire du site doit soumettre une demande auprès de la DGA en

déclarant et détaillant les valeurs matérielles et immatérielles pour lesquelles

le site est considéré comme appartenant au patrimoine culturel libanais.

D’après la loi libanaise sur les antiquités, pour que les sites soient considérés

comme appartenant au patrimoine culturel, ils doivent être bâtis il y a plus

de 200-250 ans.

2. La demande est évaluée par rapport aux conditions et critères (le site est

traditionnel, authentique, a une importance architecturale, etc.) fixées par

la loi d’antiquité.

3. Après évaluation, la DGA réalise des visites du site pour vérifier toutes les

informations et les documents soumis.

41. La loi sur les antiquités est la seule loi officielle au Liban qui sert à protéger les atouts du
patrimoine culturel. Selon cette loi, le patrimoine culturel est divisé en patrimoine bâti, musées,
et fouilles.
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La propriété privée des attractions du patrimoine culturel non-inscrits sur la

liste du patrimoine national a des avantages mais aussi des inconvénients. Les deux

exemples suivants concernant Baskinta illustrent bien ce défi. Le centre culturel

d’Abdallah Ghanem montre l’aspect positif de la propriété privée. En réalité, le

centre est la propriété privée de la famille d’Abdallah Ghanem qui accueille les vi-

siteurs sans aucun problème ni conflit. Au contraire, la maison de Mikhail Naimy à

Chakhroub, habitée aujourd’hui par Mrs. Siham Naimy (la femme de Mr. Youssef

Naimy-neveu de Mikhail Naimy) illustre l’aspect négatif de la propriété privée :

en effet, la famille refuse de recevoir les visiteurs, sauf en cas de pré-réservation.

L’absence des bases de données sur les régions rurales libanaises et des statis-

tiques sur le nombre des visiteurs est considérée aussi comme un défi. Même si

elles existent, elles ne sont pas toujours partagées. Nous trouvons des brochures

par muhafaza, avec les attractions touristiques principales du patrimoine culturel.

4.2 Défis liés indirectement au management et à la gestion

durable du tourisme culturel

La situation et les conditions défavorables au Liban (les crises économique,

politique, et sécuritaire etc.) affectent négativement le management et la gestion

durable du tourisme culturel. Ces conditions instables constituent un environne-

ment et des pratiques non durables. Cela crée des risques de protection inefficace

du patrimoine culturel et des actions de gestion inutilement mises en place.

La mondialisation a des conséquences négatives sur l’appréciation et la pro-

tection du patrimoine culturel. Pour certaines personnes interrogées à Baskinta,

la mauvaise application et l’utilisation infructueuse des outils technologiques ainsi

que les tendances actuelles du développement et de la mondialisation constituent

parfois des effets négatifs sur la protection du patrimoine culturel.
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5 Évaluation de la performance des parties pre-

nantes

Sur la base des interprétations des résultats des entretiens, nous présentons

dans le tableau 30, une évaluation globale de la performance des parties prenantes

interviewées par rapport aux cinq gamme d’indicateurs/catégories de management

et de gestion durable du tourisme culturel. En référence aux informations exposées

dans le tableau 30, les principes/chartes internationales de protection auxquelles les

interviewés font référence sont le label Agir pour un tourisme responsable (ATR)

suivi particulièrement par les éco-tours opérateurs. C’est un système d’évaluation

externe développé par l’association ATR qui sert à évaluer l’engagement des opé-

rateurs de voyage souhaitant non seulement agir pour un tourisme responsable,

mais aussi faire la démonstration de leur engagement. D’autres principes/chartes

suivis par les personnes interrogées sont les principes des 17 objectifs de dévelop-

pement durable des NU et la charte du tourisme responsable, etc.

Les parties prenantes avec lesquelles nous nous sommes entretenus ont assuré

qu’elles poursuivent des efforts pour gérer le tourisme culturel d’une manière du-

rable et qu’elles visent toujours à évaluer leurs efforts soit par la distribution des

sondages des opinions, soit par des évaluations quantitatives de leurs activités ou

des évaluations à mi-parcours par rapport aux indicateurs de développement et de

gestion durable. Malgré les efforts déployés, la gestion du tourisme culturel est loin

d’être durable. Comme le montre le tableau 30, la performance des interviewés par

rapport aux trois des catégories de management et de gestion durable est évaluée

comme étant une faible performance. En fait, les ONGs, les projets développés au

niveau national et les associations de développement durable sont plus actifs dans

ce domaine que les autres parties prenantes interrogées.
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Toutefois, des histoires de réussite et des leçons apprises peuvent inspirer et

améliorer le management et la gestion durable du tourisme culturel dans d’autres

pays connaissant une situation similaire. Parmi les histoires et les leçons mention-

nées par les interviewés : encourager les communautés locales à mieux apprécier

leur patrimoine culturel ; créer des opportunités et des occasions pour les résidents

des régions rurales libanaises pour ne pas se déplacer vers les régions urbaines ;

développer et mettre en place des projets pilotes ; introduire des applications sur

le tourisme culturel ; renforcer l’identité du tourisme rural au Liban, etc.
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Chapitre6

Le modèle structurel de la perception des

visiteurs

Dans ce chapitre nous présentons l’analyse des résultats des 500 questionnaires

réalisés en ligne et en direct sur le terrain de recherche- Baskinta. Nous avons

calculé Alpha de Cronbach pour vérifier la fiabilité des 5 échelles de mesures.

Nous avons obtenu des valeurs entre 0.713 et 0.916 montrant ainsi une très bonne

cohérence interne (Hair et al., 2010).

1 Le profil socio-démographique des enquêtés

Nous présentons dans le tableau 31 les caractéristiques socio-démographiques

des répondants à l’enquête par questionnaire. Selon les résultats, la majorité des

enquêtés (92%) sont de nationalité Libanaise et 8% seulement sont d’autres origines

(jordanienne, française, brésilienne, américaine, syrienne, canadienne, espagnole,

etc.). La plupart des enquêtés sont des visiteurs domestiques (88%) (de toutes les

régions rurales et régions urbaines du Liban) et 12% des visiteurs internationaux.

Cela montre l’importance du tourisme domestique au Liban, c’est le tourisme

intérieur impliquant des résidents d’un pays voyageant uniquement dans ce pays

(Vincent & Evanno, 2022). La plupart des enquêtés sont âgés entre 20 et 40 ans

avec une majorité de femmes (68%). Un grand nombre des visiteurs interrogés est

célibataire ou marié.
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Concernant leur niveau d’éducation, la majorité (81%) sont titulaires d’un di-

plôme d’étude du premier et 3ecycle universitaire. Comparant ce résultat au profil

des visiteurs des attractions du patrimoine culturel (Herbert, 2011 ; Lynch et al.,

2010 ; Simard et al., 2012), nous remarquons une grande similitude entre les deux,

c’est que les visiteurs des attractions du patrimoine culturel ont un bon niveau

d’éducation. 72% d’entre eux ont un emploi rémunéré, soit un emploi à plein

temps ou à temps partiel, soit un travail indépendant. Pour le salaire mensuel, 8%

des enquêtés n’ont pas voulu répondre à cette question, alors que 35% n’ont pas

de salaire mensuel fixe. 34% ont dit gagner entre $800 et $3000, le pourcentage

restant gagne moins de $800 ou plus de $3000.

Fait intéressant, le résultat concernant le nombre de visites à Baskinta a mon-

tré que le plus de la moitié des enquêtés (59%) ont affirmé qu’ils opèrent ces

visites de façon répétée. Nous mentionnons ici que les visiteurs interrogés ont pris

connaissance de la région de Baskinta grâce à de multiples sources :

— Les plateformes de médias/réseaux sociaux (Facebook, Instagram, Linke-

dIn, les pages web, etc.) ;

— Les magazines et les revues de voyage et de tourisme ;

— Le télévision ;

— Les brochures sur les régions rurales libanaises en général et sur Baskinta

en particulier ;

— Leurs familles et leurs amis (de bouche à oreille) ;

— Les livres qu’ils lisaient à l’école et la notoriété des écrivains, philosophes,

et poètes de Baskinta ;

— Les organisations et les agences de tourisme ;

— Le scoutisme et les mouvements de scouts ;

— Les tours organisés par leurs écoles et leurs universités ;

— Pour bon nombre d’entre eux, Baskinta et leur ville natale.

2 Les résultats descriptifs

Les résultats descriptifs présentés dans le tableau 32 montrent les moyennes, les

médianes, et les écart-types des 43 indicateurs/ items du questionnaire. Les items
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de l’échelle de mesure orientation des valeurs vers la protection ou la non-protection

du patrimoine culturel ont été codés VDP pour les valeurs de préservation et VDU

pour les valeurs d’usage. Les items de l’échelle de mesure des motivations des vi-

siteurs (facteurs d’incitation et d’attraction) ont été codés MOV. Les items de

l’échelle de mesure des actions de gestion ont été codés AGD pour les actions de

gestion directes et AGI pour les actions de gestion indirectes.

Concernant la première échelle, comme le montre le tableau, la plupart des vi-

siteurs interrogés tendent à avoir une orientation vers des valeurs de préservation

et en même temps vers des valeurs d’usage (moyenne entre 4.050 et 4.666) sauf

pour deux items, VDP2 (3.874) et VDP3 (3.224). Cela signifie que les enquêtés ont

convenu de la nécessité de la protection du patrimoine culturel pour les générations

futures sans pour autant affecter négativement le niveau de vie des communautés

locales. En plus, ils ont également été d’accord sur le fait que les attractions du

patrimoine culturel peuvent satisfaire leurs loisirs et peuvent être des ressources

économiques importantes.

Pour la deuxième échelle, les items ont des moyennes allant de 3.210 à 4.448.

Ces résultats impliquent que les motivations des enquêtés sont variées et diffé-

rentes. La motivation qui a poussé la majorité des enquêtés à faire ces visites, c’est

qu’ils ont toujours voulu connaitre et découvrir un nouvel endroit, vivre une expé-

rience authentique en lien avec le tourisme culturel, améliorer leurs connaissances

culturelles et historiques, participer à des événements culturels, etc. Baskinta est

une attraction ayant des caractéristiques du patrimoine culturel, réputée pour le

tourisme culturel. Ces points ont joué un rôle important quant au choix de Bas-

kinta comme destination touristique.
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Pour notre troisième et dernière échelle de mesure, les moyennes varient entre

3.202 et 4.156. La majorité des enquêtés ont accordé une importance élevée pour

les actions de gestion indirectes, particulièrement pour les trois premiers items :

mettre en place des panneaux informatifs et interprétatifs tout au long du SLB ; la

sensibilisation des visiteurs sur l’importance de protéger le patrimoine culturel en

donnant des conseils pratiques sur un comportement favorable et permettre aux

visiteurs de participer à l’activité de cueillette des pommes (festival des pommes).

Une bonne moyenne et une grande importance ont été accordées aux actions de

gestion directes, principalement pour les items AGD2 et AGD4 : appliquer un

code de conduite et accueillir les visiteurs des attractions du patrimoine culturel

en petits groupes (entre 10 et 15 visiteurs).

3 Les résultats sur l’AFE

Dans cette section de notre analyse quantitative, nous présentons l’AFE que

nous avons appliquée pour explorer les principaux facteurs d’incitation et d’attrac-

tion à l’origine de l’échelle de mesure des motivations des visiteurs. Nous avons

alors adopté la technique d’Analyse en Composante Principale (ACP) avec rota-

tion varimax. Cette technique est définie comme « une procédure qui permet de

représenter les variables observées en composantes sur la base de corrélations. Il

s’agit d’une procédure descriptive basée sur un algorithme ». Notre objectif était

alors de représenter les variables observées en un nombre minimum de composan-

tes/facteurs qui expliquent une part de la variance aussi large que possible (Berger,

2021). Plusieurs méthodes ont été employées pour déterminer le nombre de facteurs

à retenir, dont principalement : total variance explained (variance cumulative de la

variable), eigenvalue (valeur propre), et scree plot (la parcelle d’éboulis) (Watkins,

2018).

Dans la figure 26, nous montrons les résultats sur la parcelle d’éboulis pour les

facteurs d’incitation et d’attraction. Comme le montre la figure, quatre facteurs

« composantes principales » ont un valeur propre supérieure à 1 et ont alors été

conservés. Les résultats de l’AFE sont présentés dans le tableau 33. Ces quatre

facteurs constituent environ 59.3% de la variance totale.
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Le premier facteur intitulé « socialisation, connaissances, et renouvellement »

se compose de 7 variables de mesure (de MOV1 à MOV7) avec des coefficients de

saturation allant de 0.439 à 0.756, supérieurs au niveau accepté de 0.4 (Kyriazos,

2018). Ces items reflètent bien les motivations des visiteurs envers les activités en

lien avec le fait de passer du temps et de s’amuser, explorer des endroits pour la

première fois et se renouveler physiquement et émotionnellement. Le deuxième fac-

teur intitulé « caractéristiques du patrimoine culturel » se compose de 9 variables

de mesure (de MOV8 à MOV16) avec des coefficients de saturation allant de 0.618

à 0.749, portant tous sur des caractéristiques du patrimoine culturel propres à

Baskinta.

Le troisième facteur est intitulé « estime de soi » et comporte 3 variables de

mesure (de MOV17 à MOV19) avec des coefficients de saturation allant de 0.707 à

0.831 reflétant l’intérêt des enquêtés envers des valeurs religieuses et une perfection

spirituelle. Le dernier facteur est intitulé « exploration et renforcement culturel »

incluant 6 variables de mesure avec des coefficients de saturation allant de 0.463

à 0.750 et reflétant les motivations des visiteurs pour explorer et renforcer leurs

connaissances culturelles.

Pour notre cadre conceptuel déjà développé dans la première partie de la thèse,

nous considérons les facteurs 1 et 3 comme reflétant une importance faible accordée

au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs et les facteurs 2 et 4

comme reflétant une importance élevée accordée au patrimoine culturel dans les

motivations des visiteurs.

4 Les résultats sur le PLS-MES

Dans la figure 27, nous présentons le cadre conceptuel de notre thèse qui a été

modifié sur la base des résultats de l’AFE concernant les facteurs d’incitation et

d’attraction en lien avec les motivations des visiteurs. Nous mesurons alors l’im-

portance élevée accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs

par deux facteurs de motivations : visiteurs motivés par des caractéristiques du

patrimoine culturel et exploration et renforcement culturel. Néanmoins, la faible
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importance accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs est

également mesurée en terme de deux facteurs : d’une part la socialisation et les

connaissances et d’autre part le renouvellement et l’estime de soi.

Nous citons de nouveau nos six hypothèses avec des modifications apportées

aux deux premières et deux dernières hypothèses de recherche.

H1a : Les visiteurs qui sont principalement motivés par les facteurs de sociali-

sation, de connaissances , de renouvellement et d’estime de soi (importance faible

au patrimoine culturel dans leurs motivations) tendent à avoir une orientation vers

des valeurs d’usage.

H1b : Les visiteurs qui sont principalement motivés par des facteurs en lien

avec des caractéristiques du patrimoine culturel, l’exploration et le renforcement

culturel (importance élevée au patrimoine culturel dans leurs motivations) tendent

à avoir une orientation vers des valeurs de préservation (non-usage).

H2a : Les visiteurs qui tendent à avoir une orientation vers des valeurs de pré-

servation accorderont une importance élevée aux actions de gestion directes.

H2b : Les visiteurs qui tendent à avoir une orientation vers des valeurs d’usage

accorderont une importance élevée aux actions de gestion indirectes.
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H3a : Les visiteurs qui accordent une importance élevée au patrimoine culturel

dans leurs motivations, mesurée en termes des facteurs en lien avec des caractéris-

tiques du patrimoine culturel et exploration et renforcement culturel accorderont

une importance élevée aux actions de gestion directes.

H3b : Les visiteurs qui accordent une importance faible au patrimoine culturel

dans leurs motivations, mesurée en termes des facteurs de socialisation, de connais-

sances et du renouvellement et de l’estime de soi accorderont une importance élevée

aux actions de gestion indirectes.

4.1 Le modèle de mesure

Avant de développer et valider note modèle structurel, nous devons valider

notre modèle de mesure. Pour y faire, il faut premièrement confirmer que tous les

items ont une charge externe supérieure à 0.50 (Prudon, 2015). Nous avons alors

calculé le PLS Algorithm qui a montré que toutes les variables de mesures ont

des coefficients de saturation variant entre 0.573 et 0.805 (tableau 34), considérés

comme acceptables sauf pour les quatre items VDP2, VDP3, AGI5, et AGI6 qui

ont des coefficients de saturation inférieurs à 0.50 et qui sont alors éliminés du

modèle.

Nous avons ensuite appliqué plusieurs méthodes et mesures de validité et de fia-

bilité : Alpha de Cronbach, fiabilité composite, Average Variance Extracted (AVE)

(tableau 35) et validité discriminante en appliquant trois techniques : critère de

Fornell-Larcker, croix de chargement, et HTMT (tableaux 36 à 38).

Pour la fiabilité des variables latentes, les résultats sur Alpha de Cronbach et

fiabilité composite ont montré que toutes les variables latentes ont respectivement

des valeurs supérieures à 0.7, allant de 0.710 à 0.902 pour Alpha de Cronbach et

des valeurs entre 0.833 et 0.920 pour la fiabilité composite. Ces résultats suggèrent

que toutes les variables latentes sont fiables et ont une bonne cohérence interne

(Fornell, 1981 ; Garthwaite, 1994).
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traditionnels.

0.698
M

O
V

13
B

askinta
m

e
perm

et
de

participer
à

des
festivals

traditionnels.
0.805

M
O

V
14

B
askinta

m
e

perm
et

de
découvrir

la
richesse

en
lien

avec
la

religion.
0.734

M
O

V
15

B
askinta

m
e

perm
et

d’apprendre
la

gastronom
ie

locale.
0.787

M
O

V
16

B
askinta

m
e

perm
et

de
vivre

une
expérience

authentique.
0.647

Facteur
3

:
estim

e
de

soi
M

O
V

17
R

evenir
sur

m
on

lieu
de

naissance.
0.801

M
O

V
18

R
éfléchir

sur
m

es
valeurs

religieuses.
0.753

M
O

V
19

A
tteindre

une
perfection

spirituelle.
0.749

Facteur
4

:
exploration

et
renforcem

ent
culturel

M
O

V
20

G
oûter

à
de

nouveaux
alim

ents.
0.635

M
O

V
21

D
écouvrir

le
m

ode
de

vie
rural.

0.646
M

O
V

22
A

m
éliorer

m
es

connaissances
culturelles

et
historiques.

0.575
M

O
V

23
P

articiper
à

des
évènem

ents
originaux.

0.633
M

O
V

24
P

artager
un

sentim
ent

d’appartenance
avec

la
com

m
unauté

locale
de

la
destination

visitée.
0.685

M
O

V
25

V
ivre

une
experience

authentique
(réelle,

origine,
pure).

0.729
L

es
item

s
doivent

avoir
des

charges
externes

supérieurs
à

0.50.
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T
a

b
l
e
a

u
35

–
L

es
résultats

sur
les

m
éthodes

de
validité

et
fiabilité

des
variables

latentes.
M

atrice
A

lp
h

a
d

e
C

ron
b

ach
F

iab
ilité

com
p

osite
A

V
E

V
aleurs

de
préservation

(non-usage)
0.720

0.827
0.545

V
aleurs

d’usage
0.710

0.833
0.713

A
ctions

de
gestion

directes
0.792

0.865
0.615

A
ctions

de
gestion

indirectes
0.769

0.851
0.589

Socialisation,
connaissances

et
renouvellem

ent
0.836

0.876
0.505

C
aractéristiques

du
patrim

oine
culturel

0.902
0.920

0.562
E

stim
e

de
soi

0.813
0.889

0.728
E

xploration
et

renforcem
ent

culturel
0.817

0.868
0.523

P
our

la
fiabilité

des
variables

latentes,
les

valeurs
de

A
lpha

de
C

ronbach
et

de
la

fiabilité
com

posite
doivent

être
supérieur

à
0.7.

P
our

la
validité

des
variables

latentes,
les

valeurs
doivent

être
supérieur

à
0.50

pour
l’A

V
E

.
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T
a

b
l
e
a

u
36

–
L

es
résultats

sur
la

validité
discrim

inante
des

variables
latentes-critère

de
Fornell-L

arcker.

Actions de gestion
directes

Actions de gestion
indirectes

Caractéristiques du
patrimoine culturel

Estime de soi

Exploration et ren-
forcement culturel

Socialisation,
connaissances et
renouvellement

Valeurs d’usage

Valeurs de préser-
vation (non-usage)

A
ctions

de
gestion

di-
rectes

0.784

A
ctions

de
gestion

indi-
rectes

0.774
0.768

C
aractéristiques

du
pa-

trim
oine

culturel
0.324

0.325
0.750

E
stim

e
de

soi
0.082

0.067
0.385

0.853
E

xploration
et

renfor-
cem

ent
culturel

0.337
0.360

0.499
0.479

0.733

Socialisation,
connais-

sances
et

renouvelle-
m

ent

0.307
0.293

0.498
0.514

0.723
0.710

V
aleurs

d’usage
0.284

0.369
0.260

0.108
0.403

0.333
0.845

V
aleurs

de
préservation

(non-usage)
0.360

0.407
0.297

0.071
0.414

0.311
0.644

0.739

L
es

variables
latentes

doivent
avoir

des
coeffi

cients
de

saturation
supérieurs

à
leurs

corrélations
avec

les
autres

variables
latentes.
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T
a

b
l
e
a

u
37

–
L

es
résultats

sur
la

validité
discrim

inante
des

variables
latentes-H

T
M

T
.

Actions de gestion
directes

Actions de gestion
indirectes

Caractéristiques du
patrimoine culturel

Estime de soi

Exploration et ren-
forcement culturel

Socialisation,
connaissances et
renouvellement

Valeurs d’usage

Valeurs de préser-
vation (non-usage)

A
ctions

de
gestion

di-
rectes
A

ctions
de

gestion
indi-

rectes
0.885

C
aractéristiques

du
pa-

trim
oine

culturel
0.377

0.381

E
stim

e
de

soi
0.115

0.138
0.455

E
xploration

et
renfor-

cem
ent

culturel
0.409

0.447
0.573

0.578

Socialisation,
connais-

sances
et

renouvelle-
m

ent

0.372
0.352

0.567
0.644

0.882

V
aleurs

d’usage
0.409

0.533
0.348

0.192
0.580

0.462
V

aleurs
de

préservation
(non-usage)

0.475
0.547

0.355
0.211

0.540
0.388

0.881

P
our

que
les

variables
latentes

soient
valides,

les
valeurs

doivent
être

inférieures
à

0.90
.
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T
a

b
l
e
a

u
38

–
L

es
résultats

sur
la

validité
discrim

inante
des

variables
latentes-C

roix
de

chargem
ent.

Actions de gestion
directes

Actions de gestion
indirectes

Caractéristiques du
patrimoine culturel

Estime de soi

Exploration et ren-
forcement culturel

Socialisation,
connaissances et
renouvellement

Valeurs d’usage

Valeurs de préser-
vation (non-usage)

A
G

D
1

0.767
0.456

0.331
0.164

0.257
0.262

0.193
0.198

A
G

D
2

0.821
0.641

0.222
0.046

0.255
0.236

0.249
0.357

A
G

D
3

0.821
0.681

0.276
0.037

0.330
0.272

0.255
0.299

A
G

D
4

0.726
0.655

0.181
0.011

0.197
0.185

0.183
0.268

A
G

I1
0.628

0.822
0.284

0.071
0.366

0.274
0.337

0.362
A

G
I2

0.696
0.737

0.229
-0.050

0.282
0.220

0.240
0.353

A
G

I3
0.507

0.765
0.243

0.038
0.241

0.207
0.227

0.286
A

G
I4

0.550
0.743

0.234
0.126

0.200
0.188

0.307
0.246

M
O

V
1

0.195
0.136

0.289
0.480

0.478
0.643

0.148
0.131

M
O

V
2

0.191
0.144

0.296
0.417

0.424
0.641

0.224
0.150

M
O

V
3

0.252
0.278

0.347
0.234

0.560
0.730

0.330
0.386

M
O

V
4

0.186
0.195

0.376
0.449

0.526
0.711

0.209
0.184

M
O

V
5

0.228
0.206

0.415
0.461

0.566
0.753

0.193
0.165

M
O

V
6

0.266
0.250

0.352
0.285

0.592
0.790

0.281
0.261

M
O

V
7

0.198
0.212

0.383
0.311

0.480
0.691

0.240
0.218

M
O

V
8

0.207
0.215

0.734
0.194

0.308
0.324

0.202
0.181

M
O

V
9

0.300
0.332

0.746
0.116

0.396
0.392

0.276
0.367
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Actions de gestion
directes

Actions de gestion
indirectes

Caractéristiques du
patrimoine culturel

Estime de soi

Exploration et ren-
forcement culturel

Socialisation,
connaissances et
renouvellement

Valeurs d’usage

Valeurs de préser-
vation (non-usage)

M
O

V
10

0.227
0.179

0.717
0.274

0.372
0.327

0.177
0.171

M
O

V
11

0.324
0.342

0.733
0.192

0.332
0.283

0.207
0.290

M
O

V
12

0.195
0.214

0.731
0.378

0.346
0.359

0.198
0.175

M
O

V
13

0.229
0.228

0.808
0.367

0.444
0.427

0.239
0.223

M
O

V
14

0.206
0.188

0.728
0.501

0.357
0.411

0.116
0.135

M
O

V
15

0.239
0.228

0.777
0.400

0.428
0.432

0.183
0.202

M
O

V
16

0.236
0.230

0.767
0.211

0.359
0.383

0.132
0.212

M
O

V
17

0.129
0.134

0.330
0.833

0.432
0.425

0.141
0.120

M
O

V
18

0.046
0.022

0.326
0.904

0.393
0.440

0.082
0.050

M
O

V
19

0.025
0.001

0.328
0.821

0.396
0.451

0.044
0.001

M
O

V
20

0.169
0.232

0.321
0.409

0.703
0.535

0.296
0.240

M
O

V
21

0.257
0.249

0.365
0.343

0.779
0.491

0.303
0.337

M
O

V
22

0.281
0.323

0.321
0.172

0.682
0.430

0.265
0.396

M
O

V
23

0.168
0.206

0.323
0.355

0.750
0.512

0.387
0.296

M
O

V
24

0.289
0.271

0.427
0.480

0.710
0.510

0.224
0.216

M
O

V
25

0.285
0.281

0.390
0.293

0.709
0.697

0.285
0.325

V
D

P
1

0.261
0.378

0.188
-0.148

0.248
0.153

0.520
0.665
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Actions de gestion
directes

Actions de gestion
indirectes

Caractéristiques du
patrimoine culturel

Estime de soi

Exploration et ren-
forcement culturel

Socialisation,
connaissances et
renouvellement

Valeurs d’usage

Valeurs de préser-
vation (non-usage)

V
D

P
4

0.275
0.324

0.288
0.126

0.359
0.274

0.442
0.802

V
D

P
5

0.245
0.193

0.216
0.148

0.283
0.256

0.455
0.700

V
D

P
6

0.283
0.312

0.174
0.055

0.322
0.226

0.502
0.779

V
D

U
1

0.191
0.267

0.259
0.186

0.364
0.307

0.848
0.516

V
D

U
2

0.289
0.357

0.179
-0.006

0.316
0.256

0.841
0.572

L
es

item
s

doivent
avoir

des
m

eilleures
charges

pour
leurs

propres
variables

latentes
en

com
paraison

à
leurs

charges
sur

les
autres

variables
latentes.
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Nous remarquons d’après les résultats dans le tableau 35 que la variable « ca-

ractéristiques du patrimoine culturel » a une valeur alpha de 0.902 et une valeur de

fiabilité composite de 0.920 considérée alors comme ayant une excellente fiabilité

et cohérence interne. Concernant la validité des variables latentes, les résultats sur

l’AVE ont montré que toutes les variables latentes ont des valeurs supérieures à

0.50, variant entre 0.505 et 0.728 (tableau 35), ce qui renforce la validité conver-

gente des variables (Diño & de Guzman, 2015).

Les résultats sur la méthode validité discriminante appliquée par la technique

de critère de Fornell-Larcker (tableau 36) confirment que toutes les variables la-

tentes ont des coefficients de saturation (marqués en gras) supérieurs à leurs corré-

lations avec les autres variables latentes. La technique HTMT appliquée (tableau

37) renforce de nouveau la validité des variables latentes en générant des valeurs

inférieures à 0.90. Selon les résultats de la technique croix de chargement présentés

dans le tableau 38, tous les items/variables de mesure ont des meilleures charges

pour leurs propres variables latentes (indiqués en gras et en différentes couleurs) en

comparaison à leurs charges sur les autres variables latentes (croix de chargement).

Sur la base de ces résultats, nous assurons que chacune des variables latentes est

statistiquement validée, elle peut alors constituer indépendamment une échelle de

mesure. Le modèle de mesure représente donc une bonne validité discriminante

(Kyriazos, 2018 ; Nunkoo et al., 2013).

4.2 Le modèle structurel

Cette section est divisée en deux sous-sections. Dans la première sous-section,

nous présenterons les résultats sur le modèle conceptuel et sur nos hypothèses.

La sous-section « modèle structurel révisé » développe les résultats sur le modèle

structurel après l’intégration de la variable médiatrice, nous exposons aussi notre

modèle structurel final proposé.
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Le modèle structurel initial

Nous avons réalisé une analyse du modèle structurel pour tester notre modèle

conceptuel ; le modèle structurel obtenu est présenté dans la figure 28. Les résul-

tats sur les relations entre les variables latentes sont présentés dans le tableau 39.

Selon les coefficients des chemins présentés dans le tableau, 8 relations sont consi-

dérées statiquement significatives comme ayant des valeurs-t supérieures à 1.96 et

des valeurs-p inférieures à 0.05 (Kock, 2014). Nous avons alors validé ces 8 rela-

tions. Alors qu’on a partiellement validé les 2 autres relations puisqu’elles ont des

valeurs-t inférieures à 1.96 (respectivement 1.939 et 1.927) et des valeurs-p proche

de 0.05 (respectivement 0.053 et 0.055) (soulignées en rouge).

Nous résumons les résultats obtenus sur nos hypothèses de recherche dans le ta-

bleau 40. Nous avons partiellement accepté l’hypothèse H1a, parce que les visiteurs

qui accordent une faible importance au patrimoine culturel dans leurs motivations,

mesurée en termes de deux facteurs : « socialisation, connaissances et renouvelle-

ment » d’une part, et « estime de soi » d’autre part, ne tendent pas principale-

ment à avoir une orientation vers des valeurs d’usage. Autrement dit, les visiteurs

qui, en général, ont une orientation vers des valeurs d’usage n’accorderont pas

tous une faible importance au patrimoine culturel dans leurs motivations. Concer-

nant la deuxième hypothèse H1b, elle a été totalement acceptée : les visiteurs qui

accordent une importance élevée au patrimoine culturel dans leurs motivations,

mesurée en termes de deux facteurs : « caractéristiques du patrimoine culturel »

et « exploration et renforcent culturel » tendent à avoir une orientation vers des

valeurs de préservation (non-usage).
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F
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u
r

e
28

–
L

e
m

odèle
structurel
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perception
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visiteurs
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e
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leurs
m
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(m
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T
a

b
l
e
a

u
39

–
L

es
résultats

sur
les

relations
entre

les
variables

latentes.
R

elation
s

É
ch

an
tillon

in
itial

(O
)

V
aleu

r
t

(|
O

/S
T

-
D

E
V

|)

V
aleu

rs-p

C
aractéristiques

du
patrim

oine
culturel->

actions
de

gestion
directes

0.177
3.419

0.001
C

aractéristiques
du

patrim
oine

culturel
->

valeurs
de

préservation
(non-usage)

0.119
2.066

0.039

E
stim

e
de

soi
->

actions
de

gestion
indirectes

-0.093
1.939

0.053
E

stim
e

de
soi

->
valeurs

d’usage
-0.099

1.927
0.055

E
xploration

et
renforcem

ent
culturel

->
actions

de
gestion

directes
0.145

2.687
0.007

E
xploration

et
renforcem

ent
culturel->

valeurs
de

préservation
(non-

usage)
0.354

7.237
0.000

Socialisation,
connaissances

et
renouvellem

ent
->

actions
de

gestion
indirectes

0.242
4.851

0.000

Socialisation
connaissances,

et
renouvellem

ent
->

valeurs
d’usage

0.381
6.058

0.000
V

aleurs
d’usage

->
actions

de
gestion

indirectes
0.300

6.412
0.000

V
aleurs

de
préservation

(non-usage)
->

actions
de

gestion
directes

0.249
5.381

0.000
R

elation
sign

ifi
cative

:
valeur

t>
1.96

;
valeurs-p<

0.05
(recom

m
andé

par
K

ock,
2014)
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T
a

b
l
e
a

u
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–
L

es
résultats

sur
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hypothèses
de

recherche.

H
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p
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e
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R
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H
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P
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H
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m
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T
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H
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:
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->
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T
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H
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m
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des
visiteurs

->
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gestion

directes
T

otalem
ent
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H
3b

:
im

portance
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au
patrim

oine
culturel
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les

m
otivations

des
visiteurs

->
actions

de
gestion

indirectes
P

artiellem
ent

acceptée
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La troisième et la quatrième hypothèse H2a et H2b ont été totalement accep-

tées, ce qui signifie qu’il existe une relation positive entre l’orientation des valeurs

et l’importance accordée aux actions de gestion. En d’autres termes, les visiteurs

qui tendent à avoir une orientation vers des valeurs de préservation accorderont

une importance élevée aux actions de gestion directes, alors que les visiteurs qui

tendent à avoir une orientation vers des valeurs d’usage accorderont une impor-

tance élevée aux actions de gestion indirectes.

Les résultats sur H3a ont contribué à la validation de la relation entre motiva-

tions des visiteurs et la perception vers l’importance des actions de gestion directes.

Ceci signifie que l’importance élevée accordée par les visiteurs au patrimoine cultu-

rel dans leurs motivations, mesurée en termes de deux facteurs : « caractéristiques

du patrimoine culturel » et « exploration et renforcent culturel » a un effet positif

sur l’importance accordée aux actions de gestion directes.

Pour notre dernière hypothèse de recherche, les résultats ont montré qu’une

relation positive partielle existe entre les motivations des visiteurs et la perception

vers l’importance des actions de gestion indirectes. Toutefois, nous ne sommes pas

sûrs que les visiteurs qui accordent une importance faible au patrimoine cultu-

rel dans leurs motivations, mesurée en termes de deux facteurs : « socialisation,

connaissances, et renouvellement » et « estime de soi » accorderont une impor-

tance élevée aux actions de gestion indirectes.

Ces résultats sur nos hypothèses de recherche et les relations entre les va-

riables latentes, particulièrement les relations partielles identifiées impliquent que

les motivations des visiteurs peuvent avoir un rôle médiateur sur la relation entre

l’orientation des valeurs et l’importance accordée aux actions de gestion du tou-

risme culturel. Notre quatrième hypothèse a été alors formulée de la sorte : la

relation entre l’orientation des valeurs et l’importance accordée aux actions de

gestion est médiatisée par les motivations des visiteurs. Les deux sous-hypothèses

sont formulées comme suit :

H4a : la relation positive entre l’orientation vers des valeurs de préservation
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et l’importance accordée aux actions de gestion directes est médiatisée par l’im-

portance élevée accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs.

C’est-à-dire, il existe une relation indirecte entre l’orientation vers des valeurs de

préservation et l’importance accordée aux actions de gestion directes.

H4b : la relation positive entre l’orientation vers des valeurs d’usage et l’impor-

tance accordée aux actions de gestion indirectes est médiatisée par l’importance

faible accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs. C’est-à-

dire qu’il existe une relation indirecte entre l’orientation vers des valeurs d’usage

et l’importance accordée aux actions de gestion indirectes.

Nous avons alors réalisé une analyse pour accepter ou refuser ces hypothèses.

Les résultats sont présentés et interprètes dans la section suivante.

Le modèle structurel révisé

Une analyse de médiation a été alors réalisée pour évaluer le rôle médiateur

de la variable « motivations des visiteurs » sur la relation entre l’orientation des

valeurs et l’importance accordée aux actions de gestion (Sarstedt et al., 2020). Le

modèle structurel obtenu est présenté dans la figure 29.

Nous interprétons les résultats obtenus dans le tableau 41. Concernant l’hy-

pothèse H4a : valeurs de préservation (codée VDP)-> une importance élevée est

accordée au patrimoine culturel (codée PCE)-> actions de gestion directes (codée

AGD), les résultats ont montré que l’effet total de l’orientation vers des valeurs

de préservation sur l’importance élevée accordée aux actions de gestion directes

est significatif (coefficient=.361, p<.05). Après l’intégration de la variable média-

trice « importance élevée accordée au patrimoine culturel » dans les motivations

des visiteurs mesuré en termes des variables de mesures (MOV10 à MOV16 et

MOV22 à MOV25), l’effet direct de l’orientation vers des valeurs de préservation

sur l’importance élevée accordée aux actions de gestion directes est resté significatif

(coefficient=.242, p=.000).
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L’effet indirect de l’orientation vers des valeurs de préservation sur l’impor-

tance élevée accordée aux actions de gestion directes médiatisé par « l’importance

élevée accordée au patrimoine culturel » dans les motivations des visiteurs est aussi

significatif (coefficient=.119, t=4.987, p=.000).

Cela montre que la relation entre VDP et AGD est partiellement médiatisée par

PCE, puisque la relation directe et indirecte entre VDP et AGD est significative.

Pour cela, nous avons partiellement accepté l’hypothèse H4a. En effet, l’impor-

tance accordée aux actions de gestion directes est influencée par l’orientation vers

des valeurs de préservation d’une manière directe et indirecte par la médiation de

quelques items de motivations.

D’après les résultats obtenus dans le tableau 41, l’hypothèse H4b : valeurs

d’usage (codée VDU)-> importance faible accordée au patrimoine culturel (codée

PCF)-> actions de gestion indirectes (codée AGI), est partiellement acceptée. L’ef-

fet total de l’orientation vers des valeurs d’usage sur l’importance élevée accordée

aux actions de gestion indirectes est significatif (coefficient=.371, p<.05). Après

l’intégration de la variable médiatrice « importance faible accordée au patrimoine

culturel » dans les motivations des visiteurs mesuré en termes des variables de me-

sures (MOV1 à MOV7 et MOV17 à MOV19), l’effet direct de l’orientation vers des

valeurs d’usage sur l’importance élevée accordée aux actions de gestion indirectes

est resté significatif (coefficient=.309, p=.000). L’effet indirect de l’orientation vers

des valeurs d’usage sur l’importance élevée accordée aux actions de gestion indi-

rectes médiatisé par « l’importance faible accordée au patrimoine culturel » dans

les motivations des visiteurs est également significatif (coefficient=.062, t=3.140,

p=.002).

Cela montre que la relation entre VDU et AGI est partiellement médiatisée

par PCF, puisque l’impact direct et indirect du VDU sur AGI est significatif. Pour

cela, nous avons accepté partiellement l’hypothèse H4b : l’importance accordée

aux actions de gestion indirectes est influencée par l’orientation vers des valeurs

d’usage d’une manière directe et indirecte par la médiation de quelques items de

motivations.
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Le modèle structurel proposé

Sur la base de notre analyse des résultats, nous terminons notre chapitre par

la proposition d’un modèle structurel général de la perception des visiteurs envers

l’importance des actions de gestion (figure 30). Pour examiner la perception des

visiteurs envers l’importance des actions de gestion, il faut explorer et comprendre

la relation entre celle-ci, l’orientation des valeurs et l’importance accordée au pa-

trimoine culturel dans les motivations des visiteurs. D’une part, les visiteurs qui

ont une orientation vers des valeurs de préservation accorderont une importance

élevée au patrimoine culturel dans leurs motivations (qui peut être mesurer en

termes de deux facteurs : caractéristiques du patrimoine culturel ; exploration et

renforcement culturel) ce qui contribue à une préférence pour des actions de ges-

tion directes. En plus l’orientation vers des valeurs de préservation a une influence

positive directe et indirecte sur la préférence pour des actions de gestion directes

par la médiation de l’importance élevée accordée au patrimoine culturel dans les

motivations des visiteurs (médiation partielle identifiée).

D’autre part, les visiteurs qui ont une orientation vers des valeurs d’usage

accorderont une importance faible au patrimoine culturel dans leurs motivations

(qui peut être mesurer en termes de deux facteurs : socialisation, connaissances et

renouvellement ; estime de soi) ce qui contribue à une préférence pour des actions

de gestion indirectes. En plus, l’orientation vers des valeurs d’usage a une influence

positive directe et indirecte sur la préférence pour des actions de gestion indirectes

par la médiation de la faible importance accordée au patrimoine culturel dans les

motivations des visiteurs (médiation partielle identifiée).
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Tout au long de cette partie, nous avons bien pu répondre à nos questions de

recherche. L’engagement des parties prenantes primaires dans le management et

la gestion durable du tourisme culturel est devenu claire. Les quatre cadres de

management et de gestion durable du tourisme culturel dans les régions rurales

libanaises ont bien montré les formes et les mécanismes sur lesquelles s’appuient

les parties prenantes primaires concernées.

Les stratégies, les plans et les actions de gestion menées par les personnes

interrogées dans les régions rurales libanaises sont considérés comme leurs accom-

plissements et contributions au management et à la gestion durable du tourisme

culturel, bien que les échecs qui ont été relevés montrent que la gestion du tou-

risme culturel est loin d’être durable. Malgré les efforts déployés par les personnes

interviewés, les défis directs et indirects identifiés créent toujours des obstacles af-

fectant négativement les progrès accomplis dans ce domaine du tourisme durable.

L’engagement des visiteurs dans le management et la gestion durable du tou-

risme culturel examiné grâce à un échantillon de 500 visiteurs qui se sont rendus

à Baskinta au cours des quatre dernières années, nous a permis de développer un

nouveau modèle structurel. Ce dernier aide les chercheurs à étudier la perception

des visiteurs envers l’importance des actions de gestion directes et indirectes me-

nées pour gérer les comportements des visiteurs et les activités en lien avec le

tourisme culturel. Nous procéderons dans la dernière section de cette thèse à la

discussion des résultats obtenus.

241



242 CHAPITRE 6. Le modèle structurel de la perception des visiteurs



Discussions et conclusions générales

Les résultats de cette thèse nous ont permis de rehausser notre compréhension

du management et de la gestion durable du tourisme culturel dans les régions

rurales et d’explorer également de nouvelles relations et de nouveaux modèles.

Nous apportons donc des contributions diverses à l’ensemble des connaissances

qui en découlent. Dans cette dernière section de notre thèse, nous discutons les

implications et les contributions de nos résultats non seulement pour le cas du

Liban, mais également pour d’autres pays au niveau international.

Le modèle pratique du management et de la ges-

tion durable du tourisme culturel

Dans la figure 31, nous montrons notre modèle pratique de management et de

gestion durable du tourisme culturel dans les régions rurales, modèle qui a été déve-

loppé sur la base des quatre cadres de management et de gestion durable (chapitre

1-partie 3). Les résultats des 25 entretiens réalisés ont contribué au développement

de ce modèle. Nous avons abordé la plupart des thèmes et des aspects à ce sujet

et nous en sommes venus à la conclusion que ce modèle général de management et

de gestion durable du tourisme culturel dans les régions rurales peut être adopter

par les chercheurs et les gestionnaires de ce type de tourisme.
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Pour le cas des régions rurales libanaises, comme nous l’avons montré, plusieurs

actions et pratiques de management et de gestion durable ne sont pas intégrés dans

les plans et les stratégies de gestion des personnes interrogées. Celles-ci incluent :

— Sous le thème des mécanismes de participation communautaire : proposer

et mener des actions de gestion par les résidents ; mesurer le pourcentage

des résidents satisfaits de l’impact du tourisme culturel ;

— Mesurer le pourcentage des résidents qui profitent des activités du tourisme

culturel est considéré comme étant une forme d’amélioration de la qualité

de vie économique des résidents ;

— Pour les actions de gestion durable : établir des bases de données des atouts

matériels et des atouts immatériels, mesurer le pourcentage des visiteurs sa-

tisfais de l’impact du tourisme culturel ; mesurer et minimiser les empreintes

écologiques ; développer des cartes touristiques officiels concernant les at-

tractions du tourisme culturel, gérer les atouts immatériels du patrimoine

culturel, appliquer des lois, des règlements et des cadres de protection du

patrimoine culturel, disposer et mettre à jour des statistiques précises sur

le nombre de visiteurs.

Cependant, au regard des indicateurs de management et de gestion durable

du tourisme culturel (Abou Arrage et al., 2015 ; Commission Européenne (CE),

2016 ; Global Sustainable Tourism Council (GSTC), 2013 ; Landorf, 2009 ; Ngam-

somsuke, 2011) ces actions et pratiques doivent être considérées et adoptées par

les chercheurs, les décideurs et les professionnels pour améliorer ou maintenir le

management et la gestion durable du tourisme culturel dans régions rurales, c’est

ce qui nous a poussés à les ajouter à ce modèle.

Bien sûr, l’application de ce modèle dans d’autres pays et par d’autres cher-

cheurs dépend de plusieurs facteurs et de conditions et situations diverses. Comme

par exemple, le niveau de développement du tourisme en général et du tourisme

culturel en particulier, le degré d’engagement et la performance des parties pre-

nantes dans ce domaine, le niveau de soutien des autorités locales, les défis rencon-

trés, les orientations et les désirs des parties prenantes concernées etc. Il pourrait

ainsi être modifié pour répondre à ces conditions et variables.
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En appliquant ce modèle, nous nous orientons vers un management et une

gestion durable du tourisme culturel dans les régions rurales. Pour atteindre une

telle gestion et maintenir le tourisme culturel au Liban à long terme, les per-

sonnes et les organismes concernés doivent suivre des procédures, des mesures et

des stratégies claires et responsables. Il est indispensable d’intégrer les indicateurs

de management et de gestion durable dans les interventions (projets, plans, initia-

tives, activités) des parties prenantes mais le plus important concerne ces acteurs

qui devraient faire des efforts et poursuivre leur travail pour assurer une bonne

mise en place et un suivi convenable à leurs interventions. Les parties prenantes

doivent donc préserver leurs performances louables dans certains domaines de ma-

nagement et de gestion durable comme la gestion socio-économique durable et le

développement et la planification durable. Elles doivent par contre améliorer ou

même adopter de nouvelles mesures pour garantir une performance intéressante

dans les autres domaines.

Les atouts immatériels du patrimoine culturel des régions rurales libanaises

ne sont ni bien gérés ni bien protégés. Nous recommandons le développement des

produits touristiques durables et des offres écologiques sous forme des chaines

culturelles (Qi et al., 2013). Pour les atouts immatériels de Baskinta par exemple,

nous rappelons d’abord que cette région est connue pour son patrimoine culturel

immatériel, la chaine culturelle étant une des meilleures formes de développement

du tourisme culturel. Elle peut inclure la diversité patrimoniale de Baskinta tout en

connectant les inscriptions romaines, les livres et les écrits des auteurs, des poètes

et des philosophes, le site de l’embuscade du patriarche, la vallée des crânes, les

pratiques du commerce équitable, etc. Sur ce point, les développeurs peuvent no-

tamment créer un forfait touristique qui attirerait les visiteurs et les motiverait à

venir découvrir Baskinta. Le développement et la promotion des atouts immatériels

des régions rurales libanaises peuvent aussi prendre d’autres formes et comprennent

l’organisation des événements culturels traditionnels pour célébrer les traditions et

les pratiques culturelles.

En outre, la perception des acteurs, visiteurs et résidents, peut être utilisée pour
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développer des produits touristiques diversifiés et en même temps, satisfaire les dé-

sirs des parties prenantes et protéger les valeurs des atouts immatériels (Depke et

al., 2016 ; Shames & Ghadban, 2018). Toutefois, créer des labels/ étiquettes pour

les villages sur la base de leurs atouts immatériels serait également un bon moyen

de renforcement du tourisme. Il serait aussi intéressant de se focaliser sur les diffé-

rents auteurs et artistes des régions rurales libanaises, leur notoriété et les symboles

qu’ils représentent et d’établir des liens entre eux et les culturelles internationales.

Pour les mécanismes de protection des atouts immatériels, nous suggérons l’établis-

sement et la mise à jour des bases de données de ces atouts, le développement et la

mise en place des cadres de protection en coopération avec les autorités locales et

les communautés locales, etc. De cette façon, nous accroissons la compétitivité du

tourisme culturel dans les régions rurales libanaises tout en offrant une expérience

authentique et une image touristique écologique (Iazzi et al., 2015), nous sensibi-

lisons les résidents et les visiteurs à la protection du patrimoine culturel et de ses

atouts immatériels et diversifions aussi bien le marché que les produits touristiques.

Les défis rencontrés par les parties prenantes présentent toujours des obstacles

qui entravent leurs progrès et leurs efforts à maintenir et à protéger le patrimoine

culturel des régions rurales libanaises à long terme. Toutefois, les problèmes liés

directement au management et à la gestion durable du tourisme culturel dans

les régions rurales libanaises nécessitent des solutions et des stratégies sur le ter-

rain de la part des personnes concernées. Nous citons plusieurs solutions possibles :

— Attirer des investisseurs, de la diaspora libanaise 42 par exemple, pour de

nouveaux projets. Hatipoglu et al. (2022) ont souligné l’importance de cette

idée en examinant les impacts des projets de tourisme de petite et moyenne

envergure sur le développement durable des régions rurales. Ils ont en plus

renforcé l’idée que la durabilité de ces projets et la maximisation des avan-

tages et des profits nécessitent la mise en place de plusieurs actions et

activités : identifier les ressources disponibles, déterminer les objectifs et

42. La diaspora libanaise est considérée comme une des plus grandes diaspora du monde entier
relative à la population du pays d’origine. Le nombre des membres de la diaspora libanaise
constitue aujourd’hui environ 15,000,000.
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l’engagement des communautés locales sur le plan social, etc.

— Constituer des réseaux d’affaires des entrepreneurs et des intervenants lo-

caux et régionaux. Le but est de créer des projets de développement durable

du tourisme culturel et d’assurer un suivi continu de ces projets et de leurs

impacts économiques, socio-culturels et environnementaux. L’entrepreneu-

riat étant un facteur de développement durable, dans les régions rurales

les projets d’entrepreneuriat peuvent diversifier les produits touristiques et

développer le tourisme durable (MaiaLordkipanidze et al., 2005).

— Travailler à régler les problèmes liés à la propriété privée des sites du pa-

trimoine culturel comme par exemple pour le cas de Baskinta, où tous les

sites ne sont pas inscrits sur la liste du patrimoine national mais possèdent

des valeurs historiques, architecturales, authentiques et immatérielles. Tout

d’abord, les gestionnaires des sites doivent être conscients de ces valeurs

et de l’importance de leurs sites au niveau national et doivent aussi être

convaincus que le ministère de la culture et les autres organismes concernés

peuvent véritablement protéger leurs sites.

— Pousser à l’adoption de lois et de règlements visant à protéger le patrimoine

culturel des régions rurales libanaises ou même provoquer le gouvernement

libanais pour initier une nouvelle loi ou des nouveaux cadres de protection.

Cette démarche relève particulièrement du rôle des ONGs, des associations

de développement et de protection et des activistes aux niveaux local et

national.

Mettant en œuvre ces solutions, les parties prenantes peuvent renforcer la

confiance des communautés locales et des visiteurs dans leur performance, générer

des revenus supplémentaires, renforcer les savoir-faire et les savoir-techniques, etc.

Néanmoins, si ces défis peuvent être relevés et surmontés par les parties prenantes,

d’autres restent toujours beaucoup plus difficiles à résoudre.
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Management et gestion durable du tourisme culturel et ma-

nagement des crises économiques, sanitaires et politiques

Depuis l’an 2018, il est évident que le Liban affronte des crises économique,

sanitaire et politiques sévères. Nous ne voulons pas entrer dans des discussions

portant sur les responsables de cette situation qui sévit au Liban, car ce qui est

le plus important à notre avis, c’est de trouver des solutions efficaces et pratiques

pour éviter et minimiser les effets négatifs de ces crises sur le secteur du tourisme

culturel. La crise économique a en effet la plus grande influence et les impacts

négatifs les plus persistants sur la situation au Liban. Elle est classée parmi le top

10 des crises dans le monde et remporte probablement la 3ème place : une des

crises financières et économiques les plus graves dans le monde depuis le milieu du

XIXesiècle (World Bank In Lebanon, 2021). Selon la Banque Mondiale, le PIB réel

a baissé de 10.5% en 2021 (The World Bank, 2022) et le secteur du tourisme au

Liban ne fait pas exception. Il est à noter que l’économie du Liban repose principa-

lement sur le secteur du tourisme (19.1% du PIB en 2018, contribution directe et

indirecte) (IDAL, 2019), ce secteur accusant un grave déclin depuis l’année 2019.

Selon un article paru dans « L’Orient Today », le Liban a du mal à attirer des

visiteurs internationaux en raison de la crise économique (Taleb, 2021).

La crise politique au Liban est un autre défi auquel les parties prenantes font

face. En fait, la crise économique est due en grande partie à l’absence d’une poli-

tique économique rationnelle. Elle est enracinée dans les problèmes structurels, la

corruption, l’absence de bonnes pratiques de gouvernance et des stratégies po-

litiques efficaces, etc. (El Charif, 2021). Ces problèmes politiques ont mené à

l’instauration d’un manque de confiance dans les institutions gouvernementales

libanaises de la part des résidents, des visiteurs, des organisations internationales,

de la société civile, etc. (Ghosn & Parkinson, 2019). Cela est clairement sorti au

grand jour avec la révolution et les manifestations publiques qui ont commencé le

17 Octobre 2019 au Liban (Ghosn & Parkinson, 2019).

Le coronavirus ou la pandémie de la COVID-19 qui est apparue vers la fin de

l’année 2019 est l’une des plus graves crises sanitaires (UCI Health, 2020). Elle a
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eu des impacts négatifs énormes sur tous les aspects et les secteurs dans les pays

du monde entier. La pandémie du coronavirus n’a pas seulement affecté la santé

et le bien-être des personnes, mais aussi leur situation économique et sociocul-

turelle, ainsi que leur mode de vie (Organisation Mondiale de la Santé (OMS),

2022). Même le développement durable, les progrès et les contributions des pays

par rapport aux 17 objectifs de développement durable des NU ont été négative-

ment influencés (NU, 2021).

De ce fait, les secteurs du tourisme ont subi une série de répercussions im-

portantes. Par rapport aux résultats des chercheurs dans ce domaine, les impacts

de la pandémie sur les secteurs du tourisme vont des pertes économiques et du

déclin du nombre de touristes aux changements dans la demande touristique, les

préférences de voyage et les motivations des visiteurs (Abbas et al., 2021 ; Foo et

al., 2021 ; Jaipuria et al., 2021). Les activités touristiques dans les régions rurales

ont aussi été limitées ou même interdites à cause du confinement imposé par les

gouvernements (Joshi & Gupta, 2021 ; Vaishar & Šťastná, 2022).

Le Liban, déjà confronté à des problèmes et des crises diverses, a ainsi connu

des régressions remarquées dans pratiquement tous ses secteurs (Wehbi, 2020). Les

impacts de la pandémie sur le tourisme domestique au Liban sont un peu satis-

faisants avec un renforcement des voyages intérieurs en comparaison au tourisme

émetteur. Des changements ont également été remarqués dans le processus de prise

de décision, puisque les visiteurs ont évité les zones et régions dans lesquelles le

nombre des cas de COVID-19 augmentait ou était le plus élevé (Abou Arrage &

Ghadban, 2020).

Pour diminuer les impacts négatifs des crises susmentionnées sur le secteur de

tourisme culturel dans les régions rurales libanaises, plusieurs actions et stratégies

de développement, de management et de gestion durable doivent être exécutées

avec rigueur. Parmi ces solutions nous recommandons :

— Renforcer le commerce équitable. Nous rappelons que le commerce équi-

table est « une façon de commercer qui assure une juste rémunération aux
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producteurs issus de pays pauvres pour leur permettre de développer leur

activité à long terme ainsi que leur niveau de vie, tout en pratiquant si pos-

sible des modes de production respectueux de l’environnement » 43. Il s’agit

donc d’une stratégie de management et de gestion durable du tourisme

culturel vu la détérioration de la situation économique.

— Avec l’effondrement de la valeur de la monnaie libanaise, visiter le Liban

pour des raisons touristiques est devenue abordable à l’échelle du pays. Les

parties prenantes doivent saisir cette occasion pour attirer des touristes ve-

nus du monde entier, en misant surtout sur les membres de la diaspora

libanaise, motivés à revenir sur leur lieu de naissance. Appliquer cette stra-

tégie renforce le tourisme culturel et protège ces atouts. L’étude de Salem

& Merhi (2019) souligne l’importance du tourisme de la diaspora pendant

la crise économique et politique au Liban.

— Renforcer le travail et le pouvoir des ONGs, des entrepreneurs locaux et

des associations des sociétés civiles pour investir dans le secteur du tourisme

culturel. En général, en ce qui concerne le tourisme durable, les communau-

tés locales font plus confiance au travail des ONGs et des organisations

civiles qu’au travail des agences gouvernementales (Nunkoo & Ramkissoon,

2011 ; Stronza & Gordillo, 2008 ; Zuo et al., 2017).

— Développer et mettre en œuvre des pratiques politiques qui servent à invo-

quer des financements extérieurs et des investisseurs étrangers.

— Concernant la crise sanitaire, les chercheurs ont récemment publié plusieurs

études sur les impacts que cette crise a sur le tourisme culturel ou le tou-

risme culturel et les stratégies de prévention, atténuation et d’intervention.

Naramski et al. (2022) ont évalué les impacts de la COVID-19 sur les acti-

vités dans les sites du tourisme culturel européens. Des restrictions à l’accès

aux sites, une baisse du nombre de touristes et une diminution des reve-

nus ont toutes été déclarées. Les auteurs ont bien recommandé de limiter la

concurrence et favoriser un environnement de collaboration entre les parties

prenantes et la mise en œuvre des actions critiques. D’autres stratégies de

prévention sont aussi avancées, elles comprennent : la mesure et le respect

43. https://youmatter.world/fr/definition/commerce-equitable-definition-

avantages-exemples/.
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de la capacité d’accueil et l’accès aux attractions culturelles, l’intégration

des mesures de sécurité et d’hygiène professionnelles dans la gestion des at-

tractions culturelles, la promotion du tourisme culturel au niveau national,

etc. (Elgammal & Refaat, 2021 ; Flew & Kirkwood, 2021). Les recherches

menées sur le tourisme au Liban (i.e. Kataya, 2021 ; Yacoub & ElHajjar,

2021) ont examiné ce secteur de manière générale et ont certes permis de

mieux lutter contre la crise sanitaire. En définitive, pour faire face à ce type

de crise, les parties prenantes du secteur du tourisme culturel dans les ré-

gions rurales libanaises doivent élaborer et mettre en œuvre des stratégies

et des actions pro-actives et innovantes, appliquer des mesures de gestion

de la crise et utiliser des outils technologiques.

Management et gestion durable du tourisme culturel et tou-

risme intelligent

À l’ère de l’Internet et de la révolution technologique, l’intégration des nouvelles

technologies et des médias sociaux dans la gestion du tourisme culturel est deve-

nue primordiale (Gvaramadze, 2022 ; Nadda et al., 2015). Selon Kontogianni et al.

(2020), « associées à la technologie, les attractions du patrimoine culturel peuvent

être proposées aux touristes différemment, d’une manière plus attrayante, plus ac-

tive et plus excitante ». L’application de la technologie avancée dans un contexte de

développement durable peut être réalisée par l’adoption du concept du tourisme

intelligent (smart tourism en anglais). Nous discutons donc ce concept compte

tenu de ses importantes implications pour le développement, le management et la

gestion durable du tourisme culturel. Le tourisme intelligent a été officiellement

introduit au domaine académique par Buhalis et Amaranggana en 2014, 2015. Il a

un large sens et peut ainsi avoir plusieurs définitions. En général, il est caractérisé

par deux aspects principaux (Mehraliyev et al., 2019) :

1. Le développement et l’utilisation des TIC, des technologies avancées, des

dispositifs numériques inter-connectés et des outils d’intelligence artificielle.

2. L’application du concept de développement durable pour atteindre un ma-

nagement et une gestion durable des ressources environnementales et hu-
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maines et un comportement responsable des parties prenantes.

L’étude de Kontogianni et al. (2020) sur l’évolution de ce concept d’une pers-

pective de recherche a montré que les recherches sur le tourisme intelligent ont

augmenté de façon remarquable au cours des six dernières années. Le concept des

destinations touristiques intelligentes est largement examiné par les chercheurs

dans le domaine du tourisme intelligent. Les destinations touristiques intelligentes

sont définies comme étant des destinations touristiques adoptant des plateformes

technologiques dans le but d’échanger des informations liées aux activités du tou-

risme. Les destinations touristiques intelligentes sont caractérisées par des environ-

nements embarqués, des processus innovateurs, des dispositifs d’utilisateur final

aux trois niveaux : micro, mezzo et macro, et des collaborations étroites entre les

parties prenantes (Baggio et al., 2020).

Les destinations touristiques intelligentes ont pour but d’une part, d’améliorer

et de personnaliser l’expérience touristique ainsi que de renforcer la compétitivité

et l’innovation des destinations touristiques et d’autre part, de gérer et de protéger

les ressources dans un cadre de développement durable. En plus, elles s’appuient

sur divers outils des TIC, comme par exemple, des applications internet pour les

objets (des applications qui relient les objets intelligents gérés et surveillés indé-

pendamment du temps et du lieu), des services de communications mobiles, des

services informatiques hébergés, des outils d’intelligence artificielle (Del Chiappa

& Baggio, 2015 ; Muthuraman & Al Haziazi, 2019). Pour que les destinations

touristiques intelligentes réussissent, plusieurs facteurs doivent être pris en consi-

dération : les interactions entre les différentes catégories de parties prenantes ; le

comportement responsable sur différents plan : environnemental, social et écono-

mique ; l’expérience et la satisfaction maximisées ; la mise en œuvre des actions de

management et de gestion durable, etc. (Foronda-Robles et al., 2020 ; Shafiee et

al., 2019).

Par conséquent, pour le développement des destinations touristiques intelli-

gentes du patrimoine culturel au Liban ainsi que dans d’autres régions du monde,

plusieurs stratégies doivent être développées et appliquées. Nous recommandons
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certaines de celles-ci :

— Intégrer et utiliser des outils technologiques comme les applications de la

réalité virtuelle/la réalité augmentée (expression qui désigne les dispositifs

permettant de simuler numériquement un environnement par la machine-

ordinateur) 44. Cela peut garantir non seulement une protection efficace des

atouts du patrimoine culturel et une expérience innovante des visiteurs,

mais aussi une promotion des attractions du patrimoine culturel à l’échelon

international (Idris et al., 2021).

— Organiser des visites audio-guidées dans les attractions variées du patri-

moine culturel. Le but est de sensibiliser les visiteurs afin qu’ils apprécient

et protègent le patrimoine culturel, améliorer l’expérience touristique et

offrir des services personnalisés (Lee, 2017).

— Mettre en œuvre des processus de gouvernance et des activités de suivi et

d’évaluation.

— Renforcer l’utilisation des médias sociaux pour le transfert rapide et uni-

forme des connaissances entre ceux qui constituent le système d’innovation

dans les destinations touristiques intelligentes du patrimoine culturel.

Implications du modèle structurel de la percep-

tion des visiteurs

Les résultats obtenus à partir des 500 questionnaires, nous ont permis de déve-

lopper un nouveau modèle structurel (voir figure 30) tout en validant les relations

entre l’orientation des valeurs, les motivations des visiteurs et leur perception en-

vers l’importance des actions de gestion du tourisme culturel. En analysant ces

relations, nous sommes en droit de répondre à notre deuxième question de re-

cherche et d’affirmer que les visiteurs peuvent être engagés dans le management

et la gestion durable du tourisme culturel dans les régions rurales en explorant et

inspectant leur perception envers des actions de gestion directes et des actions de

gestion indirectes. Ce modèle a plusieurs implications pour les chercheurs et les

44. https://www.artefacto-ar.com/realite-virtuelle/.
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gestionnaires des attractions du patrimoine culturel au niveau mondial et pour le

Liban en particulier.

En ce qui concerne l’orientation des valeurs, comme les résultats l’ont montré,

la majorité des visiteurs sont orientés vers des valeurs de préservation et vers des

valeurs d’usage. Pour eux, les attractions du patrimoine culturel doivent être non

seulement protégées pour les générations futures tout en stabilisant voire même

améliorant le niveau de vie des communautés locales, mais elles doivent aussi

être utilisées dans le but de satisfaire leurs loisirs. Plusieurs variables peuvent in-

fluencer l’orientation des valeurs vers des valeurs de préservation ou des valeurs

d’usage, comme par exemple le niveau d’éducation des visiteurs et leur antécédents

ethniques et culturels, leur niveau de conscience vers l’importance de protéger le

patrimoine culturel, leurs attitudes et comportements, les conditions de dévelop-

pement et de gestion de l’attraction culturelle visitée, etc (Hedlund et al., 2012 ;

Watkins & Gnoth, 2011). Les chercheurs ont donc besoin de mieux étudier les

valeurs que les visiteurs attribuent aux ressources et aux atouts du patrimoine

culturel, étant donné que très peu d’études les ont examinées.

En outre, les motivations des visiteurs identifiées d’après les résultats des ques-

tionnaires sont assez variées et différentes. Nous avons pu explorer quatre facteurs

principaux : « socialisation, connaissances et renouvellement », « estime de soi »,

« caractéristiques du patrimoine culturel » et « exploration et renforcement cultu-

rel ». Ces facteurs vont de pair avec ceux identifiés grâce à la revue de la littérature

de notre thèse. Les deux premiers facteurs aident les chercheurs à examiner la faible

importance accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs alors

que les deux derniers aident les chercheurs à examiner l’importance élevée accordée

au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs puisqu’ils reflètent des

motivations qui tendent vers des aspects en lien direct avec le patrimoine culturel.

La revue de littérature nous a permis d’identifier plusieurs actions de gestion

directes et actions de gestion indirectes ; la plupart des actions de gestion intégrées

dans notre enquête par questionnaire s’accordent avec celles apparues dans la litté-

rature, sauf pour deux qui sont uniques pour Baskinta. Nous apportons donc deux
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nouvelles actions de gestion qui traitent de manière indirecte les comportements

des visiteurs : permettre aux visiteurs de participer à l’activité de cueillette des

pommes (festival des pommes) ; offrir aux visiteurs la possibilité de rencontrer des

membres des familles des écrivains et des poètes. Il est très utile que les chercheurs

identifient de nouvelles actions de gestion pouvant être appliquées de la même fa-

çon dans d’autres contextes de recherche.

Les résultats de nos questionnaires concernant la perception envers l’impor-

tance des actions de gestions directes et indirectes, ne sont pas compatibles avec

ceux d’Alazaizeh et al. (2016). La majorité des visiteurs impliqués par le tourisme

culturel à Baskinta ont accordé une importance élevée aux actions de gestion in-

directes. Ce résultat correspond à l’étude présentée par Borrie et al. (2001) qui

ont trouvé que les visiteurs du parc national de Yellowstone ne soutiennent pas les

mesures restrictives de gestion quand cela réduit la qualité de leur expérience. En

général, une approche qui combine entre des actions de gestion directes et indirectes

s’est avérée utile pour gérer les attractions du patrimoine culturel en appliquant

des régulations strictes et directes afin de minimiser les impacts négatifs tout en

augmentant la conscience des visiteurs vers les impacts potentiels (Pedersen, 2002).

Nous arrivons à notre nouveau modèle structurel proposé. Il est considéré

comme étant une nouvelle connaissance puisque des modèles similaires n’ont pas

été développés. Néanmoins, Alazaizeh et al. (2016) ont testé les relations entre

les trois variables séparément et ont trouvé qu’elles sont liées entre elles par une

relation significative, positive et directe. En effet, lorsque le niveau d’importance

accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs augmente, les

visiteurs tendent à avoir une orientation vers des valeurs de préservation et à sou-

tenir des actions de gestion directes. Toutefois, nous relevons quelques différences

entre les relations testées et validées d’après les résultats obtenus suite à l’ana-

lyse. L’orientation des valeurs a une influence positive et directe sur l’importance

accordée au patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs, ces dernières

influençant directement la perception des visiteurs vers l’importance des actions

de gestion. Ceci signifie que les visiteurs ayant une orientation vers des valeurs de

préservation accorderont une importance élevée au patrimoine culturel dans leurs
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motivations, ce qui contribue à une préférence pour des actions de gestion directes

et vice versa. Ce soutien aux actions de gestion directes par les visiteurs qui vont

plutôt vers des valeurs de préservation montre que les visiteurs reconnaissent l’im-

portance et l’unicité du patrimoine culturel de Baskinta, alors que la relation entre

l’orientation des valeurs et l’importance accordée aux actions de gestion est par-

tiellement médiatisée par l’importance accordée au patrimoine culturel dans les

motivations des visiteurs.

Ainsi, notre nouvelle hypothèse formulée et validée implique une médiation

partielle entre ces deux variables. Les visiteurs peuvent accorder une importance

élevée aux actions de gestion directes puisqu’ils ont une orientation vers des va-

leurs de préservation. En même temps, les visiteurs orientés vers des valeurs de

préservation accorderont une importance élevée aux actions de gestion directes

étant donné qu’ils ont accordé une importance élevée au patrimoine culturel dans

leurs motivations. Il en va de même pour la relation entre l’orientation vers des

valeurs d’usage et les actions de gestion indirectes.

Ce nouveau modèle structurel proposé constitue un cadre théorique naissant,

sur lequel les chercheurs peuvent s’appuyer pour examiner l’engagement des vi-

siteurs dans le management et la gestion durable du tourisme culturel dans les

régions rurales. Les gestionnaires des attractions touristiques culturelles et les dé-

veloppeurs des offres touristiques dans les régions rurales libanaises et dans des

pays présentant des conditions semblables peuvent bénéficier directement de ce

modèle pour renforcer, modifier ou même développer et mener des actions de ges-

tion modernes.

En plus, dans le but d’éviter d’éventuels conflits d’intérêt entre les gestionnaires

et les visiteurs et afin de garantir le respect des actions de gestions de la part des

visiteurs, les gestionnaires doivent prendre en considération les préférences de ces

derniers. Nos résultats montrent effectivement que les visiteurs comprennent et

apprécient l’importance du patrimoine culturel, leurs opinions doivent donc in-

former la prise de décision et le développement des stratégies et des actions de

management et de gestion durable. En outre, les visiteurs peuvent être divisés en
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segments selon leurs orientations, motivations et leur perception vers l’importance

des actions de gestion. Nous insistons donc sur l’importance de la collaboration

entre les parties prenantes dans les régions rurales libanaises et soulignons la néces-

sité de la préserver, voire la développer. Les conflits d’intérêt entre les personnes

concernées doivent être résolus et des mécanismes de coopération efficaces sont

obligatoires pour gérer les attractions touristiques culturelles de manière durable.

Une compréhension et analyse des désirs, intérêts et objectifs des parties prenantes

peuvent renforcer la collaboration entre eux (Ferretti, 2016).

Conclusions générales

Le tourisme durable est un concept clé, toujours en tendance dans l’industrie

du tourisme. Il ne fait aucun doute que ce concept est l’alternative du tourisme de

masse et que ses principaux objectifs consistent à protéger les ressources culturelles

et naturelles et à maintenir une balance entre les besoins des générations présentes

et futures. L’application de ce concept aux différentes formes de tourisme est tou-

tefois mise en question. Pour le cas du tourisme culturel, l’intégration du tourisme

durable présente dans certains cas des réussites mais aussi des échecs dans d’autres

cas.

Les recherches secondaires et primaires que nous avons réalisées ont bien mis

en avant le sujet du management et de la gestion durable du tourisme culturel

dans les régions rurales, un des concepts les plus importants mais les moins étu-

diés. Notre revue de la littérature, notre expérience et nos visites de terrain de

recherche au Liban nous ont permis de constituer une compréhension théorique et

pratique de ce concept et de ses notions. Nous avons alors étudié l’engagement des

parties prenantes primaires par la sélection et la construction d’indicateurs en lien

direct et indirect avec le management et la gestion durable du tourisme culturel

dans le but d’explorer et d’évaluer les formes et les mécanismes développés et mis

en place par les parties prenantes. Comme les visiteurs sont négligés par les cher-

cheurs et aussi par les gestionnaires des attractions culturelles, nous avons décidé

d’étudier leur perception envers des actions de gestion directes et des actions de
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gestion indirectes afin d’aborder leur engagement. Nous avons également examiné

la relation entre ces actions et l’orientation des visiteurs vers des valeurs de pré-

servation ou d’usage ainsi que leurs motivations de voyage.

Les parties prenantes primaires avec lesquelles nous nous sommes entretenus

ont une bonne compréhension du concept du tourisme durable et de ses impli-

cations sur le développement et la gestion du tourisme culturel dans les régions

rurales libanaises. Par contre, les efforts qu’elles poursuivent pour mettre cela en

action sont insuffisants et parfois inefficaces. Nous avons noté qu’un bon nombre

d’activités et d’actions de gestion sont développées mais ne sont pas mises en

œuvre par la plupart des parties prenantes, ajoutons à cela les problèmes d’organi-

sation et de collaboration qui affectent négativement le management et la gestion

durable du tourisme culturel dans les régions rurales libanaises. Plusieurs actions

et initiatives de développement du tourisme culturel ont alors été élaborées mais

la protection de ce dernier est encore inappropriée, parce que la gestion ne répond

pas totalement ni aux objectifs ni aux indicateurs de management et de gestion du-

rable. Une protection efficace du patrimoine culturel des régions rurales libanaises

nécessite des politiques, des stratégies, des initiatives et des approches complètes

et réfléchies.

Par ailleurs, nous avons constaté que la plupart des enquêtés sont en même

temps orientés vers des valeurs de préservation aussi bien que vers des valeurs

d’usage ; la visite de Baskinta a été pour eux une occasion de profiter des loisirs

proposés tout en explorant la culture de la région. La majorité des visiteurs ont

accordé une importance élevée pour les actions de gestion indirectes. Une relation

à effet direct et indirect a été identifiée entre l’orientation des valeurs et l’impor-

tance accordée aux actions de gestion médiatisée par l’importance accordée au

patrimoine culturel dans les motivations des visiteurs.

Les résultats obtenus suite aux entretiens et questionnaires passés nous ont

clairement informés sur les domaines de bonne et excellente performance des par-

ties prenantes interrogées, leurs échecs ainsi que sur les opinions des enquêtés.

C’est donc notre point de départ pour un management et une gestion durable du
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tourisme culturel dans les régions rurales libanaises. L’originalité de cette thèse

repose sur le développement et la proposition de deux nouveaux modèles. Ces mo-

dèles aident les chercheurs à adresser l’engagement des parties prenantes primaires

dans le management et la gestion durable du tourisme culturel dans les régions

rurales et guident les décideurs et les gestionnaires pour qu’ils puissent améliorer

leur gestion dans ce domaine et mieux protéger le patrimoine culturel et ses atouts

matériels et immatériels.

Les limitations de notre recherche et les futures

études

Les limitations de notre recherche sont d’ordre pratique (rencontrés sur le ter-

rain de recherche). La crise sanitaire- la pandémie de la COVID-19, l’explosion du

port de Beyrouth au Liban (j’étais à Beyrouth quand l’explosion a eu lieu, il m’a

fallu pas mal de temps pour me remettre du choc), la situation économique (la

crise de la monnaie et sa dévaluation par rapport au dollar américain), la politique

et les problèmes de sécurité au Liban, les problèmes de l’électricité, etc. ont eu

des conséquences négatives sur le bon déroulement de ma thèse, sur la période de

collecte des données, ainsi que sur mes engagements personnels et professionnels.

La crise sanitaire a créé des problèmes et des obstacles quant à l’accès au terrain

de la recherche et la collecte de données. Je n’ai même pas pu me déplacer pour

récupérer les questionnaires remplis par la guide locale qu’avant Juin 2020, ce n’est

qu’en Juin 2020 que j’ai eu retour de la part des universités contactées pour mener

les questionnaires auprès de leurs étudiants.

Notre thèse a soulevé de nombreux résultats intéressants et proposé de nou-

velles connaissances, mais ces contributions présentent néanmoins certaines limites

qui peuvent être examinées dans des recherches futures. Étudier l’engagement des

résidents dans le management et la gestion durable du tourisme culturel et leur

perception envers les valeurs des atouts et des ressources du patrimoine culturel

peut apporter des valeurs ajoutées aux résultats et améliorer le modèle pratique du

management et de la gestion durable. De nouvelles études peuvent intégrer des ob-
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servations sur le terrain pour s’assurer que les actions, les projets et les initiatives

identifiés sont vraiment appliqués par les parties prenantes. Il semble également

utile d’aborder notre sujet dans le contexte des régions urbaines.

En outre, le modèle structurel de la perception des visiteurs a besoin d’explo-

ration et de validation dans d’autres contextes de recherche. Ajoutons également

que d’autres variables peuvent être intégrées dans le modèle structurel comme

ayant un effet potentiel sur la relation entre l’orientation des valeurs et l’impor-

tance accordée aux actions de gestion. Nous mentionnons par exemple l’orientation

personnelle vers des valeurs culturelles (Cardona et al., 2017 ; Watkins & Gnoth,

2011 ; Woosnam et al., 2009), l’attachement au lieu, la satisfaction des visiteurs,

la qualité de leur expérience touristique (Borrie et al., 2002), etc. Les chercheurs

peuvent de même étudier l’engagement des visiteurs en appliquant d’autres mé-

thodologies, comme par exemple des discussions en ligne avec un échantillon des

visiteurs actifs sur les plateformes de médias sociaux pour connaitre, analyser et

développer leurs opinions et leurs idées.
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AnnexeA
Les interviewés-enquête par entretien

Ces tableaux présentent les personnes interrogées choisies dans les régions ru-
rales libanaises et à Baskinta pour l’enquête par entretien.
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T
a

b
l
e
a

u
A

.1
–

L
es

personnes
interview

ées
(dans

les
régions

rurales
libanaises).

C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

O
rgan

isation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al/s
R

éféren
ces

O
rganisation

non
gou-

verne-
m

entale
(O

N
G

)

A
ssociation

for
the

P
rotection

of
the

L
eba-

nese
H

eritage
(A

P
L

H
).

M
r.

Josef
haddad

(m
em

bre
fonda-

teur
et

secrétaire
général).

L
’association

pour
la

protection
du

patrim
oine

libanais
est

une
organisation

libanaise
enregistrée

depuis
le

13
juillet

2010
au

M
inistère

des
affaires

intérieures.Ses
m

is-
sions

principales
sont

:
la

sensibilisation
au

respect
du

patrim
oine

auprès
de

la
jeunesse

libanaise
en

particu-
lier;

la
création

d’évènem
ents

culturels
et

artistiques
à

caractère
patrim

onial;
la

protection
des

sites
naturels;

la
sauvegarde

et
la

protection
des

m
onum

ents
et

édifices
traditionnels,civils

ou
religieux

à
caractère

patrim
onial,

etc.

w
w
w
.
b
e
y
o
n
d
b
e
i
r
u
t
.

c
o
m.

B
eyond

B
eirut.

M
rs.

N
ell

B
ou

G
hazale

(m
ana-

ger
du

projet).

B
eyond

B
eirut

a
pour

m
ission

d’encourager
le

dévelop-
pem

ent
du

tourism
e

expérientielau-delà
des

lim
ites

de
la

ville
de

B
eyrouth

com
m

e
m

oyen
de

développem
ent

éco-
nom

ique
durable

dans
le

L
iban

rural.
L

es
trois

grands
buts

de
l’organisation

sont
:1)

am
éliorer

la
qualité

de
vie

et
les

services
touristiques

des
régions

rurales
libanaises;

2)
faire

le
m

arketing
des

régions
rurales

libanaises
en

col-
laboration

avec
L

ebanon
traveler

(un
m

agazine
axé

sur
le

tourism
e

au
L

iban);
3)

développer
des

produits
du-

rables
sur

la
base

du
patrim

oine
culturel.B

eyond
B

eirut
participe

aussi
à

l’organisation
du

festival
de

la
pom

m
e

à
B

askinta.

h
t
t
p
:
/
/
p
r
o
t
e
c
t
-

l
e
b
a
n
e
s
e
h
e
r
i
t
a
g
e
.

c
o
m
/
a
b
o
u
t
u
s.
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C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

O
rgan

isation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al/s
R

éféren
ces

O
N

G
L

es
plus

beaux
villages

du
L

i-
ban.

M
rs.

M
agy

K
houbbieh

(m
a-

nager
du

projet).

L
’association

«
les

P
lus

B
eaux

V
illages

du
L

iban
»est

une
association

à
but

non
lucratif,

née
de

la
passion

des
fondateurs

pour
le

patrim
oine

rural
libanais

et
sa

culture,
plusieurs

fois
m

illénaire.
L

’association
a

trois
buts

principaux
:1)

faire
connaître

les
villages

du
L

iban
par

l’installation
de

panneaux
m

entionnant
le

label
aux

portes
des

villages
labellisés;

2)
préserver

les
villages

du
L

iban
par

l’engagem
ent

des
villages

à
respecter

une
charte

de
qualité

et
la

sensibilisation
de

l’opinion
pu-

blique
libanaise

;3)
développer

les
villages

du
L

iban
par

la
prom

otion
du

tourism
e

et
du

développem
ent

local.

Identifiée
d’après

la
technique

de
boule

de
neige.

L
e

L
ebanon

M
ountain

T
rail

(L
M

T
).

M
rs.

M
artine

B
taish

(directeur
exé-

cutif).

L
e

L
M

T
est

le
prem

ier
sentier

de
randonnée

longue-
distance

au
L

iban.
C

e
sentier

est
d’une

longueur
de

470
km

à
une

altitude
de

570-
2073

au-dessus
du

niveau
de

la
m

er.
Il

est
constitué

de
27

sections
principales

et
4

latérales
passant

par
76

villages,
un

site
du

patrim
oine

m
ondial,

deux
réserves

de
biosphère

et
5

zones
proté-

gées.Ilreflète
la

richesse
naturelle

et
culturelle

des
m

on-
tagnes

libanaises,
relie

les
régions

rurales
et

renforce
le

tourism
e

rural
tout

en
encourageant

un
com

portem
ent

responsable
des

résidents
et

des
visiteurs.

h
t
t
p
s
:
/
/
w
w
w
.

l
e
b
a
n
o
n
t
r
a
i
l
.
o
r
g
/

h
o
m
e,

L
ebanon

M
oun-

tain
T

rail
Society,

2019.
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C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

O
rgan

isation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al/s
R

éféren
ces

O
N

G
A

rcenciel.
M

rs.
H

oda
K

assatly
(m

anager
du

départem
ent

du
patrim

oine
culturel),

M
rs.

K
im

Issa
(R

es-
ponsable

de
la

stratégie
géné-

rale),
M

r.
G

il-
bert

M
oukheiber

(directeur
du

program
m

e
tourism

e).

A
rcenciel

est
une

association
à

but
non

lucratif
créée

en
1985

en
pleine

guerre
civile.

E
n

1995,
elle

est
recon-

nue
d’utilité

publique
par

le
D

écret
P

résidentiel
N

7541.
E

lle
travaille

avec
et

pour
toute

personne
en

diffi
culté

et
se

construit
autour

de
5

program
m

es
(m

obilité
santé,

tourism
e

responsable,accom
pagnem

ent
jeunesse,action

sociale,environnem
ent

et
agriculture

durables)
avec

plu-
sieurs

centres
répartis

sur
tout

le
territoire

libanais.B
ien

qu’aconfessionnelle
et

apolitique,
arcenciel

développe
et

propose
des

politiques
nationales

dans
tous

les
secteurs

où
elle

est
active.

A
rcenciel

participe
au

développem
ent

durable
de

la
société

en
soutenant

les
com

m
unautés

vul-
nérables

et
en

intégrant
les

personnes
m

arginalisées
sans

distinction
aucune.

P
our

le
départem

ent
du

patrim
oine

culturel,
le

rôle
principale

d’A
rcenciel

est
de

revitaliser
le

style
traditionnel

de
l’architecture

libanais
et

de
pro-

téger
le

patrim
oine

culturel.
L

e
program

m
e

tourism
a

été
récem

m
ent

établit
(en

2006).C
e

program
m

e
travaille

sur
le

développem
ent

territorial
du

patrim
oine

culturel
et

non
pas

site
par

site.

h
t
t
p
s
:
/
/
w
w
w
.

a
r
c
e
n
c
i
e
l
.
o
r
g
/
e
n
/.
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C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

O
rgan

isation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al/s
R

éféren
ces

E
ntreprise

privée
H

ospitality
services.

M
rs.

R
anda

Feraoun
(m

anager
du

projet).

Fondée
en

1993
par

le
duo

père-fille
N

ouhad
et

Joum
ana

D
am

m
ous,

avec
le

soutien
instrum

ental
de

feu
C

laude
C

om
aty-D

am
m

ous,
H

ospitality
Services

est
une

société
d’édition

et
de

gestion
d’événem

ents
basée

à
B

eyrouth,
au

L
iban.L

’entreprise
organise

des
salons

professionnels
m

ajeurs
et

des
événem

ents
grand

public
au

cœ
ur

des
secteurs

de
la

gastronom
ie,de

l’hôtellerie
et

du
tourism

e
régional.

h
t
t
p
:
/
/
w
w
w
.

h
o
s
p
i
t
a
l
i
t
y
s
e
r
v
i
c
e
s
.

c
o
m
.
l
b
/
e
n
/
H
o
m
e.

P
rojets

au
niveau

nationalen
lien

avec
le

tourism
e

culturel

L
ebanon

Indus-
try

V
alue

C
hain

D
evelopm

ent
(L

IV
C

D
).

M
rs.

N
our

M
ouka-

char
(L

eader
de

la
chaîne

de
valeurs

du
tourism

e).

L
IV

C
D

est
un

projet
soutenu

par
B

eyond
B

eirut
et

fi-
nancé

par
l’U

nited
States

A
gency

for
International

D
e-

velopm
ent

(U
SA

ID
).Ila

com
m

encé
en

2013
et

s’est
ter-

m
iné

en
Janvier

2019.Son
objectifprincipalétait

d’aug-
m

enter
les

opportunités
économ

iques
hors

de
la

capitale
B

eyrouth,
notam

m
ent

dans
les

zones
rurales

libanaises.
Il

consiste,
entre

autres,
à

offrir
des

program
m

es
et

des
services

touristiques
com

pétitifs
tout

en
préservant

les
activités

agricoles
et

le
patrim

oine
culturelet

historique
des

régions
rurales

libanaises.
L

e
projet

vise
en

prem
ier

lieu
à

renforcer
le

tourism
e

rural
durable

au
L

iban
tout

en
développant

des
projets

avec
des

parties
prenantes

locaux.

U
SA

ID
,

2018.



312ANNEXEA.Lesinterviewés-enquêteparentretien

C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

O
rgan

isation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al/s
R

éféren
ces

P
rojets

au
niveau

nationalen
lien

avec
le

tourism
e

culturel

D
askara.

M
r.

R
am

zi
(un

des
m

em
bre

ges-
tionnaires

du
projet).

L
’idée

du
projet

«
D

askara
»

(village
authentique)

a
com

m
encé

en
2011

par
un

groupe
d’étudiants

et
d’en-

seignants
de

l’A
m

erican
U

niversity
of

B
eirut

(A
U

B
).

D
askara

est
une

plateform
e

sous
form

e
de

guide
sur

la
nature

et
la

culture.
Il

sert
surtout

de
référence

et
de

source
d’inform

ations,notam
m

ent
sur

des
sites

naturels
et

culturels
au

L
iban

(la
plateform

e
couvre

actuellem
ent

plus
de

200
villages

culturels
au

L
iban).L

es
sources

des
inform

ations
proviennent

des
com

m
unautés

locales.

Identifié
d’après

la
technique

de
boule

de
neige.

A
gences

gouverne-
m

entales
(m

inis-
tères)

M
inistère

du
tourism

e.
M

rs.
H

iba
H

assanieh
(responsable

du
développem

ent
du

tourism
e

rural).

L
e

M
inistère

du
tourism

e
est

chargé
de

:
prom

ouvoir
le

tourism
e

au
L

iban
;

réglem
enter,

coordonner
et

contrô-
ler

les
professions

touristiques,
les

associations
et

les
organism

es
privés;

prom
ouvoir

et
exécuter

des
projets

d’investissem
ents

touristiques;
appliquer

des
lois

et
des

règlem
ents

relatifs
au

tourism
e.L

e
départem

ent
de

tou-
rism

e
ruralau

m
inistère

du
tourism

e
est

responsable
des

activités
de

prom
otion

du
tourism

e
ruralet

de
la

m
ise

en
œ

uvre
des

program
m

es
de

développem
ent

de
ce

dernier.

h
t
t
p
:
/
/
m
o
t
.
g
o
v
.
l
b
/

f
r
/
M
i
n
i
s
t
r
y
/
A
b
o
u
t.

L
a

D
irection

G
énérale

des
A

ntiquités
(D

G
A

).
M

rs.
T

ania
Z

aven
(section

M
ont

L
iban).

L
e

rôle
principal

de
la

D
G

A
est

le
développem

ent
des

événem
ents

culturels,
la

protection
des

sites
du

patri-
m

oine
culturel,

la
découverte

des
sites

historiques,
etc.

h
t
t
p
:
/
/
c
u
l
t
u
r
e
.

g
o
v
.
l
b
/
a
r
/
H
o
m
e.
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C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

O
rgan

isation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al/s
R

éféren
ces

A
ctivistes

et
ex-

perts
en

tourism
e

culturel

D
r.

N
our

Farra
H

addad.
E

xperte
en

tourism
e

culturel,jouissant
d’une

grande
ex-

périence
à

cet
égard.

Identifiée
d’après

la
technique

de
boule

de
neige.

D
r.

P
ascal

A
b-

dallah.
E

xpert
en

écotourism
e

et
en

activités
relatives

au
travail

des
tours

opérateurs
.

Idem
.

É
co-tour

opérateur
T

L
B

destina-
tions.

M
r.

D
an

N
ader

(m
ana-

ger
du

T
L

B
destination).

T
L

B
destinations

a
été

établien
1996.L

’éco-tour
opéra-

teur
organise,

pour
les

visiteurs
européens

et
africains,

des
tours

en
lien

avec
le

tourism
e

responsable
et

le
tou-

rism
e

rural
principalem

ent
sur

les
sites

historiques
et

ceux
du

patrim
oine

culturel.

Idem
.

33
N

orth.
M

r.
G

ilbert
M

oukheiber
(m

anager
du

33
N

orth).

33
N

orth
organise

des
tours

en
lien

avec
le

tourism
e

soli-
daire

sur
des

«
sites

incontournables
»

com
m

e
B

aalbeck,
Jeita,T

yr,B
yblos,etc.L

es
tours

organisées
par

33
N

orth
inclut

les
visites

de
sites

du
patrim

oine
culturel

inscrits
et

non-inscrits
sur

la
liste

du
patrim

oine
nationaldu

L
i-

ban.

Idem
.
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T
a

b
l
e
a

u
A

.2
–

L
es

personnes
interview

ées
(à

B
askinta).

C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

A
sso

ciation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al
R

éféren
ces

A
ssociation

de
déve-

loppem
ent

durable

B
askinta

B
aytouna

et
les

villages
alentours.

M
r.

N
azih

E
l

K
houry

H
anna

(m
em

bre
du

com
ité

de
gestion

et
un

des
fondateurs

de
l’association).

B
askinta

B
aytouna

a
été

créée
en

2012,
c’est

une
asso-

ciation
active

dans
le

développem
ent

et
la

gestion
des

projets
en

lien
avec

le
développem

ent
durable

et
le

pa-
trim

oine
culturel.

Identifiée
d’après

la
technique

de
boule

de
neige.

M
ouvem

ent
culturel

de
B

askinta
et

des
villages

alentours.
M

r.
François

T
anios

H
baikah

(m
em

bre/-
président

du
com

ité
de

gestion
et

un
de

ses
fondateurs).

L
e

m
ouvem

ent
a

été
créé

en
1990,

il
a

com
m

e
rôle

prin-
cipald’organiser

des
activités

en
lien

avec
le

patrim
oine

culturel
principalem

ent,
des

cérém
onies

de
rem

ise
de

prix
aux

fam
illes

des
auteurs,

des
écrivains,

et
des

phi-
losophes

de
B

askinta,des
festivals

locaux,im
prim

er
des

livres
des

écrivains
et

des
poètes,

organiser
des

sém
i-

naires
d’éducation

et
de

sensibilisation,
etc.

L
e

m
ouve-

m
ent

est
constitué

de
64

m
em

bres
adm

inistratifs.

Idem
.

P
ropriétés

privées
as-

sociées
aux

fam
eux

auteurs
et

philo-
sophes

de
B

askinta

L
e

centre
culturel

d’A
bdallah

G
hanem

.
D

r.
G

haleb
G

hanem
(un

des
gestionnaires

du
centre).

L
e

centre
est

com
posé

de
plusieurs

sections
:

un
petit

m
usée

(où
sont

exposés
des

biens
personnels

d’A
bdal-

lah
G

hanem
),une

bibliothèque
publique

gratuite
(conte-

nant
8000

livres
et

ouvrages),
une

salle
de

sém
inaires

équipée,
et

une
section

pour
les

réunions
privées.

L
e

centre
est

ouvert
au

public
5

jours/sem
aine

pendant
l’hi-

ver
et

6
jours/sem

aine
pendant

l’été.

A
bou

A
rrage,

2015
;

V
isites

de
terrain,

2018.
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C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

A
sso

ciation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al
R

éféren
ces

P
ropriétés

privées
as-

sociées
aux

fam
eux

auteurs
et

philo-
sophes

de
B

askinta

L
es

m
aisons

fam
iliales

de
Suleim

an
K

et-
taneh.

M
r.

Y
oussef

K
etteneh

(le
neveu

de
l’écrivain

Suleim
an

K
ettaneh

et
un

des
gestionnaires

des
m

aisons).

Suleim
an

K
ettaneh

a
vécu

pendant
69

ans
dans

ces
deux

m
aisons.

A
bou

A
rrage,

2015
;

V
isites

de
terrain,

2018.

L
a

m
aison

et
l’atelier

de
l’artiste

G
eorges

A
royan

C
’est

la
m

aison
fam

ilial
du

peintre
G

eorges
A

royan
où

il
habite

encore
aujourd’hui.

C
’est

aussi
son

atelier
qui

regroupe
une

douzaine
de

peintures
et

des
tableaux.

Idem
.

L
a

m
aison

et
le

m
usée

de
M

iK
hail

N
aim

y
à

Z
alka-B

eyrouth.
M

rs.
Suha

H
addad

(la
nièce

de
M

iK
hail

N
aim

y
et

gestionnaire
du

site).

M
iK

hail
N

aim
y

passa
les

20
dernières

années
de

sa
vie

dans
cette

m
aison.

L
a

m
aison

est
considérée

com
m

e
un

m
usée

où
sont

exposées
toutes

ces
affaires

person-
nelles

(initiative
de

développem
ent

personnelle
par

M
ay

H
addad-la

nièce
de

M
iK

hail
N

aim
y

et
la

m
ère

de
Suha

H
addad).C

es
affaires

ont
été

transférées
dans

une
autre

m
aison

située
dans

le
M

ont
L

iban
à

cause
des

problèm
es

financières.L
e

m
usée

inclut
une

bibliothèque
regroupant

une
collection

des
livres

de
l’écrivain.C

haque
section

de
la

m
aison

a
un

sym
bole

et
des

significations
associées

aux
aspects

de
la

vie
et

à
la

philosophie
de

M
iK

hail
N

aim
y.

Identifiée
d’après

la
technique

de
boule

de
neige.
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C
atégorie

d
e

p
artie

p
ren

an
te

A
sso

ciation
-

rep
résen

tan
t/e

R
ôle/activ

ités
p

rin
cip

al
R

éféren
ces

A
rtisanat

tradition-
nel

L
’art

du
tricot.

M
r.

G
eorges

H
obeika.

Il
n’existe

plus
des

facteurs/ateliers
se

rapportant
à

cet
artisanat

pour
des

raisons
financières

et
suite

à
la

baisse
rem

arquée
des

taux
d’intérêt

sur
la

dem
ande

des
pro-

duits
de

tricot
au

niveau
local

et
national.

L
’artiste

et
le

résident
M

r.
G

eorges
H

obeika
a

gardé
vivant

l’art
de

tricot
jusqu’à

nos
jours.

L
es

outils
industriels

tradition-
nels

qui
ont

été
utilisés

sont
toujours

disponibles
dans

l’entrepôt
de

sa
m

aison,accessibles
aux

visiteurs
sur

de-
m

ande.

Identifié
d’après

la
technique

de
boule

de
neige.

G
uide

tou-
ristique

lo-
cal

M
rs.

M
ireille

T
ob-

chrani.
C

ela
fait

10
ans

que
M

rs.M
ireille

T
obchraniparcourt

le
Sentier

L
ittéraire

de
B

askinta
(SL

B
).

Il
existe

en
prin-

cipe
trois

guides
touristiques

à
B

askinta.

V
isites

de
ter-

rain,
2018.

A
utorité

adm
inis-

trative

M
r.

Sabee
A

bi
H

aidar
(vice-président

de
la

m
unicipalité

de
B

as-
kinta).

L
e

rôle
principal

de
la

m
unicipalité

de
B

askinta
dans

la
gestion

durable
du

tourism
e

culturelest
de

surveiller
les

activités
en

lien
avec

ce
type

de
tourism

e
et

de
protéger

et
m

aintenir
les

sites
du

patrim
oine

culturel.

Idem
.
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T
a

b
l
e
a

u
B

.1
–

L
es

questions
des

entretiens

In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

C
ontribution

du
tourism

e
cultu-

rel
au

développem
ent

de
l’écono-

m
ie

local

E
st-ce-que

vous
considérez

que
le

tourism
e

culturel
contribue

au
développe-

m
ent

de
l’économ

ie
local?

Si
oui,

com
m

ent
m

esurez-vous
cette

contribution
?

C
ontribution

du
tourism

e
cultu-

relau
développem

ent
du

tourism
e

local

E
st-ce-que

vous
considérez

que
le

tourism
e

culturel
contribue

au
développe-

m
ent

du
tourism

e
local?

Si
oui,

com
m

ent
m

esurez-vous
cette

contribution
?

L
es

activités
du

tourism
e

culturel
offrent

des
opportunités

d’em
ploi

pour
les

com
m

unautés
locales

E
st-ce-que

les
activités

du
tourism

e
culturel

offrent
des

opportunités
d’em

ploi
aux

résidents?

Si
oui

com
m

ent?
L

e
tourism

e
culturel

am
éliore

la
qualité

de
vie

économ
ique

des
ré-

sidents

E
st-ce-que

le
tourism

e
culturel

am
éliore

la
qualité

de
vie

économ
ique

des
rési-

dents?

Si
oui

com
m

ent?
Satisfaction

des
résidents

envers
les

im
pacts

du
tourism

e
culturel

E
st-ce-que

les
résidents

sont-ils
satisfaits

de
l’im

pact
du

tourism
e

culturel?

P
ourcentage

de
résidents

satis-
faits

de
l’im

pact
du

tourism
e

culturel

Si
oui,

quel
est

le
pourcentage

des
résidents

satisfaits
de

l’im
pact

du
tourism

e
culturel?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

Identification
des

atouts
m

atériels
et

des
atouts

im
m

atériels
du

pa-
trim

oine
culturel

Q
uels

sont
les

atouts
m

atériels
du

patrim
oine

culturel?

Q
uels

sont
les

atouts
im

m
atériels

du
patrim

oine
culturel?

C
om

m
ent

identifiez-vous
ces

atouts?
(processus

d’identification)
E

xistence
d’une

base
de

données
des

atouts
m

atériels
E

st-ce-que
vous

disposez
d’une

base
de

données
des

atouts
m

atériels?

Fréquence
de

m
ise

à
jour

de
la

base
de

données
des

atouts
m

a-
tériels

Sioui,à
quelle

fréquence
la

base
est-elle

m
ise

à
jour?

(m
ensuellem

ent,annuel-
lem

ent,
trim

estriellem
ent,

ça
dépend,

etc.)

L
ois

ou
règlem

ents
visant

à
pro-

téger
les

atouts
m

atériels,
et

des
preuves

de
leur

application

E
st-ce-que

les
lois

ou
les

règles
actuelles

protègent
les

atouts
m

atériels?

Si
oui,

com
m

ent
vous

les
protéger?

M
ise

en
place

des
actions

durables
de

gestion
des

atouts
m

atériels
du

patrim
oine

culturel

Q
uelles

sont
les

actions
de

gestion
m

ises
en

place
pour

gérer
et

protéger
les

atouts
m

atériels
du

patrim
oine

culturel?

V
isibilité

des
atouts

m
atériels

du
patrim

oine
culturel

E
st-ce-que

les
atouts

m
atériels

sont
placés

sur
la

carte
géographique

de
la

région
?

A
doption

et
application

des
cadre

de
protection

des
atouts

m
atériels

du
patrim

oine
culturel

E
st-ce-que

les
atout

m
atériel

sont
intégrés

dans
des

cadres
de

protection
?

Si
oui,

quel/s
est/sont

ce/s
cadre/s?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

O
rganisation

des
événem

ents
en

relation
avec

le
patrim

oine
cultu-

rel
de

la
région

E
st-ce-que

vous
organisez

des
événem

ents
en

lien
avec

le
patrim

oine
culturel

de
la

région
?

Si
oui,

quels
sont

ces
événem

ents?
E

xistence
d’une

base
de

données
des

atout
im

m
atériel

E
st-ce-que

vous
disposez

d’une
base

de
données

des
atouts

im
m

atériels?

Fréquence
de

m
ise

à
jour

de
la

base
de

données
des

atouts
im

m
a-

tériels

Sioui,à
quelle

fréquence
la

base
est-elle

m
ise

à
jour?

(m
ensuellem

ent,annuel-
lem

ent,
trim

estriellem
ent,

ça
dépend,

etc.)

P
rogram

m
e

de
célébration

du
pa-

trim
oine

culturel
im

m
atériel

E
st-ce-qu’il

existe
des

program
m

es
de

célébration
du

patrim
oine

culturel
im

-
m

atériel?
Si

oui,
quels

sont
ces

program
m

es?
M

ise
en

place
des

actions
durables

de
gestion

des
atouts

im
m

atériels
du

patrim
oine

culturel

Q
uelles

sont
les

actions
de

gestion
m

ises
en

place
pour

gérer
et

protéger
les

atouts
im

m
atériels

du
patrim

oine
culturel?

A
doption

et
application

des
cadre

de
protection

des
atouts

im
m

até-
riels

du
patrim

oine
culturel

E
st-ce-que

les
atouts

im
m

atériels
sont

intégrés
dans

des
cadres

de
protection

?

Si
oui,

quel/s
est/sont

ce/s
cadre/s?

G
estion

appropriée
de

la
relation

entre
patrim

oine
culturel

et
tou-

rism
e

culturel

C
om

m
ent

gérez-vous
la

relation
entre

le
patrim

oine
culturel

et
le

tourism
e

culturel?

A
pplication

du
concept

de
la

du-
rabilité

au
développem

ent
et

à
la

gestion
du

tourism
e

culturel

E
st-ce-que

vous
adoptez

et
vous

appliquez
le

concept
de

la
durabilité

à
la

gestion
du

tourism
e

culturel?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

A
pplication

d’un
processus

du-
rable

de
gestion

Q
uel

processus
de

gestion
durable

adoptez-vous?

É
tablissem

ent
d’une

vision
claire

pour
un

futur
durable

E
st-ce-que

vous
avez

une
vision

de
gestion

durable
du

tourism
e

culturel?

Si
oui,

quelle
est

cette
vision

?
Sinon,

quelle
vision

adoptez-vous?
A

pplication
des

approches
du-

rables
de

gestion
du

tourism
e

culturel

Q
uelle/s

approche/s
adoptez-vous

dans
la

gestion
du

tourism
e

culturel?

L
e

développem
ent

d’une
politi-

que/stratégie
de

gestion
durable

en
adéquation

avec
les

ressources
culturelles

Q
uelle

politique/stratégie
de

gestion
durable

du
tourism

e
cultureldéveloppez-

vous
et

suivez-vous?

Q
uels

sont
les

élém
ents

clé
de

cette
politique/stratégie

?
U

ne
grande

partie
de

la
desti-

nation
touristique

relève
du

do-
m

aine
de

la
politique

ou
du

plan
de

protection
du

patrim
oine

culturel

Q
uelle

partie
des

régions
rurales

est
couverte

par
la

politique/stratégie
?

M
ise

en
place

des
actions

durables
de

planification
et

de
gestion

du
tourism

e
culturel

Q
uels

actions/axes
de

gestion/outils
de

gestion
du

tourism
e

culturelappliquez-
vous?

Intégration
des

atouts
du

patri-
m

oine
culturel

dans
des

plans
du

tourism
e

durable

E
st-ce-que

les
atouts

m
atériels

et
im

m
atériels

sont-ils
inclus

dans
les

plans
du

tourism
e

culturel?

Si
oui,

com
m

ent,
si

non
pourquoi?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

G
estion

de
sécurité

Q
uelles

sont
les

actions
de

gestion
m

ises
en

place
pour

m
aintenir

la
sécurité

de
la

région,
des

com
m

unautés
locales

et
des

visiteurs?
Intégration

des
nouveaux

outils
technologiques

à
faible

im
pact

dans
la

gestion
du

tourism
e

cultu-
rel

qui
sert

à
protéger

le
patri-

m
oine

culturel
et

ses
élém

ents

Intégrez-vous
des

outils
technologiques

dans
la

gestion
du

tourism
e

culturel?

Si
oui,

quels
sont

ces
outils

et
à

quel
niveau

sont-ils
intégrés,

si
non,

pourquoi
n’y

avez-vous
pas

recours?
L

a
gestion

du
tourism

e
culturel

est
guidée

par
les

principes
inter-

nationales
de

protection
et

de
ges-

tion
durable

E
st-ce-que

les
chartes

internationales/les
principes

de
protection

du
patrim

oine
culturelet

de
gestion

durable
du

tourism
e

guident
la

gestion
du

tourism
e

cultu-
rel?

Si
oui,

quelle/s
charte/s

adoptez-vous?
L

es
clients

sont
conscients

des
com

portem
ents

appropriés
et

ont
une

com
préhension

générale
de

la
protection

de
l’environnem

ent
na-

turel
et

culturel

E
st-ce-que

les
visiteurs

se
com

portent-ils
d’une

m
aniéré

à
protéger

l’environ-
nem

ent
et

ces
ressources?

Si
oui,

com
m

ent
m

esurer-vous
leur

com
portem

ent?
E

xistence
d’un

code
de

conduite
E

xiste-il
un

code
de

conduite
des

visiteurs?
Si

oui,
quel

est
le

pourcentage
de

visiteurs
respectant

ce
code

?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

D
éveloppem

ent
des

activités
tou-

ristiques
durables

(qui
protègent

le
patrim

oine
culturelet

l’identité
culturelle)

E
st-ce-que

les
activités

touristiques
développées

respectent
le

patrim
oine

cultu-
rel

et
les

caractéristiques
de

la
région

?

Si
oui,

com
m

ent?
R

éaliser
des

recherches
scienti-

fiques
pour

inform
er

la
prise

de
décision

E
st-ce-que

vous
réalisez

des
recherches

scientifiques
et/ou

vous
collaborez

avec
des

organism
es/universités

pour
m

ener
des

recherches
scientifiques

sur
le

ter-
rain

?
Si

oui,
quand

et
pour

quels
objectifs?

R
ésoudre

les
problèm

es
de

gestion
du

tourism
e

culturel
Q

uels
sont

les
problèm

es
de

gestion
du

tourism
e

culturel
auxquels

vous
êtes

confrontés?
Q

ue
faites-vous

pour
les

résoudre
?

D
’après

votre
expérience,

quelles
sont

les
histoires

de
réussite

et
les

m
eilleures

pratiques
relatives

à
la

gestion
du

tourism
e

culturel?
Q

uelles
sont

les
leçons

apprises
qui

pourraient
être

diffusées
dans

d’autres
régions/

pays
afin

qu’on
en

profite
?

C
om

m
ent

évalueriez-vous
l’effi

cacité
des

efforts
que

vous
m

ettez
à

gérer
le

tourism
e

culturel?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

D
iversification

du
m

arché
et

des
produits

C
om

m
ent

développez-vous
et

prom
ouvez-vous

les
produits

touristiques
du

tou-
rism

e
culturel?

E
st-ce-que

vous
prenez

en
considération

les
perceptions

des
résidents

et
des

visiteurs?
R

enforcer
une

im
age

touristique
écologique

(l’authenticité
est

m
ise

en
avant)

E
st-ce-que

l’im
age

de
la

région
renforce

l’authenticité
et

protège
les

atouts
m

atériels
et

les
atouts

im
m

atériels
de

la
région

?

Si
oui,

com
m

ent?
D

évelopper
et

concevoir
des

offres
écologique

du
tourism

e
culturel

E
st-ce-que

les
offres

touristiques
disponibles

dans
votre

région
prennent

en
considération

la
protection

du
patrim

oine
culturel?

Si
oui,

com
m

ent?
L

es
achats

proviennent
principa-

lem
ent

des
fournisseurs

locaux
et/ou

du
com

m
erce

équitable
(les

entreprises
locales

sont
im

pli-
quées

dans
les

services
offerts)

E
st-ce-que

les
achats

proviennent
principalem

ent
des

fournisseurs
locaux

et/ou
du

com
m

erce
équitable

?

L
’organisation

réalise
et

enre-
gistre

des
contributions

m
oné-

taires
à

la
protection

du
patri-

m
oine

culturel

E
st-ce-que

vous
réalisez

et
enregistrez

des
contributions

m
onétaires

à
la

pro-
tection

du
patrim

oine
culturel?

Si
oui,

com
m

ent?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

L
’organisation

fournit
un

soutien
en

nature
ou

sous
une

autre
form

e
au

patrim
oine

culturel

E
st-ce-que

vous
fournissez

un
soutien

en
nature

ou
sous

une
autre

form
e

au
patrim

oine
culturel?

Si
oui,

com
m

ent?
L

’organisation
s’assure

que
ses

ac-
tivités

n’entravent
pas

les
accès

aux
sites

du
patrim

oine
culturel

E
st-ce-que

vous
s’assurez

que
vos

activités
n’entravent

pas
les

accès
aux

sites
du

patrim
oine

culturel?

Si
oui,

com
m

ent?
L

es
acteurs

du
tourism

e
cultu-

reloffrent
des

expériences
authen-

tiques
en

lien
avec

le
patrim

oine
culturel

E
st-ce

que
vous

offrez
aux

visiteurs
des

expériences
authentiques

en
lien

avec
le

patrim
oine

culturel?

Si
oui,

com
m

ent?
T

oute
utilisation

d’artefacts
est

transparente
et/ou

docum
entée

et
signalée

E
st-ce-que

toute
utilisation

d’artefacts
est

transparente
et/ou

docum
entée

et
signalée

?

Si
oui,

com
m

ent?
L

es
visiteurs

n’endom
m

agent
pas

les
objets

relevant
du

patrim
oine

culturel

E
st-ce

que
les

visiteurs
respectent

les
objets

du
patrim

oine
culturel,

ne
les

endom
m

agent
pas,

en
prennent

soin...?

Si
oui,

com
m

ent?
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In
d

icateu
rs

Q
u

estion
s

P
articipation

des
com

m
unautés

locales
dans

la
gestion

du
tou-

rism
e

culturel

E
st-ce-que

les
com

m
unautés

localessont
intégrés
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AnnexeC
L’enquête par questionnaire-version

française

Le tourisme du patrimoine culturel au Baskinta

Valeurs, motivations et perceptions des visiteurs vers le tourisme du patrimoine
culturel du Baskinta

Chers répondants,

Nous vous remercions par avance d’avoir accepté de participer à notre enquête
en ligne conçue dans le cadre d’une recherche doctorale qui a pour but d’amélio-
rer la gestion du tourisme du patrimoine culturel aux régions rurales libanaises.
Il prendra environ 10 minutes à compléter. Soyez assurés que vos réponses sont
complètement anonymes et que les résultats ne seront pas échangés ou partagés
avec des tiers.

Avez-vous visité Baskinta au cours des quatre dernières années ?

Oui

Non

Avez-vous visité des attractions du patrimoine culturel au Baskinta ? Telles que,
les attractions du Sentier Littéraire de Baskinta-SLB, les églises et les monastères,
etc.

Oui
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Non

Orientation des valeurs vers la protection ou la non protection du
patrimoine culturel

Cette section mesure vos valeurs d’orientation vers la protection ou la non pro-
tection du patrimoine culturel en générale

Veuillez évaluer votre niveau d’accord ou de désaccord par rapport aux affir-
mations suivantes sur l’échelle suivante : Pas du tout d’accord, Pas d’accord, Ni
en désaccord ni d’accord, D’accord, Tout à fait d’accord.

Valeurs de préservation (nos-usage)
— On doit protéger les ressources du patrimoine culturel pour les générations

futures.
— On doit protéger les ressources du patrimoine culturel pour que les gens

puissent les visiter dans l’avenir même si cela signifie quitte à sacrifier le
niveau de vie des communautés locales.

— On peut prendre goût à voir les attractions du patrimoine culturel sans les
visiter et cela en regardant des films et/ou en lisant des livres.

— On s’inquiète que la prochaine génération n’ait pas l’opportunité de visiter
les attractions du patrimoine culturel dont on profite actuellement.

— On s’intéresse aux attractions du patrimoine culturel qui sont intactes.
— On est ravi que des attractions du patrimoine culturel sont protégées même

si on n’aime pas les visiter.
Valeurs d’usage
— On doit protéger les attractions du patrimoine culturel parce qu’elles peuvent

satisfaire nos loisirs.
— Les attractions du patrimoine culturel sont des ressources importantes pour

le secteur économique.

Les items d’incitation associés aux motivations : Les facteurs d’incitation
sont les facteurs qui ont initiés des motifs pour réaliser une expérience en lien avec
le tourisme du patrimoine culturel.

Veuillez évaluer votre niveau d’accord ou de désaccord par rapport aux affir-
mations suivantes sur l’échelle suivante : Pas du tout d’accord, Pas d’accord, Ni
en désaccord ni d’accord, D’accord, Tout à fait d’accord.



ANNEXE C. L’enquête par questionnaire-version française 329

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais goûter de nouveaux aliments.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais découvrir le mode de vie rural.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais améliorer mes connaissances culturelles
et historiques.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais participer à des événements originaux.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais partager un sentiment d’appartenance
avec la communauté locale de la destination visitée.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais revenir sur mon lieu de naissance.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais réfléchir sur mes valeurs religieuses.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais atteindre une perfection spirituelle.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais rencontrer des gens venant du monde
entier.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais passer du temps avec ma famille et/ou
mes amis.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais profiter des paysages pittoresques.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais vivre une expérience authentique (réelle,
origine, pure).

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du patri-
moine culturel parce que je voulais être physiquement et/ou émotionnelle-
ment renouvelé/e.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du pa-
trimoine culturel parce que je voulais prendre plaisir de l’hospitalité des
gens.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du pa-
trimoine culturel parce que je voulais visiter un endroit que j’ai toujours
voulu visiter.

— J’étais motivé/e à réaliser une expérience en lien avec le tourisme du pa-
trimoine culturel parce que je voulais visiter des endroits dont j’ai déjà
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entendu parler (bouche-à-oreille).

Les items d’attraction associés aux motivations : les facteurs d’attraction
sont les facteurs qui vous ont motivés à choisir Baskinta.

Veuillez évaluer votre niveau d’accord ou de désaccord par rapport aux affir-
mations suivantes sur l’échelle suivante : Pas du tout d’accord, Pas d’accord, Ni
en désaccord ni d’accord, D’accord, Tout à fait d’accord.

— Baskinta est une attraction rurale réputée pour le tourisme du patrimoine
culturel.

— Baskinta me permet de découvrir la diversité des paysages naturels et cultu-
rels.

— Baskinta me permet d’explorer des monuments historiques.
— Baskinta me permet d’améliorer mes connaissances sur des philosophes,

écrivains, poètes et peintres célèbres.
— Baskinta me permet de découvrir des outils industriels traditionnels.
— Baskinta me permet de participer à des festivals traditionnels.
— Baskinta me permet de découvrir la richesse en lien avec la religion.
— Baskinta me permet d’apprendre la gastronomie locale.
— Baskinta me permet de vivre une expérience authentique.

La perception d’importance envers les actions de gestion du tourisme du
patrimoine culturel : Veuillez indiquer votre niveau perçu d’importance pour
chacune des actions de gestion directes et indirectes mise en place au Baskinta sur
l’échelle suivante : Pas du tout importante, Légèrement importante, Importante,
Très importante, Extrêmement importante.

Actions de gestion directes
— Interdire les réunions dans les attractions du patrimoine culturel qui ne sont

pas essentiellement à des fins d’explorer le site.
— L’application d’un code de conduite.
— Accroître le nombre de gardes sur les attractions du patrimoine culturel.
— Accueillir les visiteurs aux attractions du patrimoine culturel en petit groupe

(entre 10 et 15 visiteurs).
Actions de gestion indirectes
— Mettre en place des panneaux informatifs et interprétatifs tout au long du

Sentier Littéraire de Baskinta- SLB.
— La sensibilisation des visiteurs sur l’importance de protéger le patrimoine

culturel en donnant des conseils pratiques d’un comportement favorable.
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— Permettre aux visiteurs de participer à l’activité de cueillette des pommes
(festival des pommes).

— Offrir aux visiteurs la possibilité de rencontrer des membres des familles des
écrivains et des poètes.

— Rendre les visites aux attractions du patrimoine culturel gratuites.
— Faire payer plus cher les visiteurs internationaux que les visiteurs domes-

tiques pour les visites guidées.
Caractéristiques socio-démographiques

Votre nationalité :

Votre lieu de résidence :

Votre âge :

Votre sexe :

Homme

Femme

Votre état civil :

Célibataire

Marié/e

Divorcé/e

Veuf/Veuve

Autre :

Quel est le plus haut diplôme que vous ayez obtenu ?

Diplôme du 3eme cycle universitaire (doctorat, mastère)

Diplôme du 1er cycle universitaire (BTS, DUT, ou équivalent, Baccalauréat)

CAP, BEP ou diplôme de même niveau
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Brevet des collèges, BEPC

Certificat d’études primaires

Aucun diplôme

Quelle option convient le mieux à votre situation actuelle ?

Sans emploi

Étudiant/e

Étudiant/e qui travaille

Indépendant/e

Travail à temps plein

Travail à temps partiel

Autre

Votre salaire mensuel

Pas de salaire mensuel fixe

Moins de 800

800−1000

1050−2050

2100−3000

Plus de 3000

Autre :

La dernière fois que vous avez visité Baskinta c’était votre ?
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Première visite

Visite répétée

Comment avez-vous pris connaissance de la région du Baskinta ? :

Si vous êtes intéressés de voir les derniers résultats, merci de laisser
votre adresse e-mail :
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Glossaire

A

actions de gestion directes actions de gestion traitant d’une manière directe les
comportements des visiteurs. xxv, xxvi, 104, 105, 108, 110, 114–117, 164,
209, 212, 217–221, 232–235, 237–239, 254–258

actions de gestion indirectes actions qui visent à changer les facteurs en relation
avec les décisions que les visiteurs utilisent pour définir leur comportement.
xxv, xxvi, 104, 105, 108, 109, 115–118, 164, 209, 212, 217–219, 221, 232–
235, 237–239, 254–259

AFE est une méthode d’analyse factorielle qui présente une famille de méthodes
quantitatives par lesquelles on cherche à comprendre un ensemble de va-
riables observées en termes de dimensions plus abstraites qu’on appelle
facteurs. xxii, 169, 170, 212, 214, 216

agrotourisme défini comme le tourisme basé sur la découverte des savoir-faire
agricoles d’un territoire. 33, 34, 125, 126

analyse de contenu est une technique de traitement de données préexistantes
par recensement, classification et quantification des traits d’un corpus. 123,
147, 167, 168, 175, 177, 345

approche abductive est une approche intégrée de recherche qui combine entre
plusieurs activités de recherche et entre observations empiriques et théo-
riques permettant aux chercheurs d’élargir leurs compréhensions de la théo-
rie et des phénomènes empiriques. 147, 148

approche de gestion par les valeurs les sites patrimoniaux se définissent à
travers les valeurs qui leur sont accordées. La gestion par les valeurs est
une gestion coordonnée et structurée des sites du patrimoine culturel dont
le but est de protéger. 62, 74

approche de leadership le leadership est l’influence politique, psychologique,
sociale, etc. d’un individu sur un groupe d’individus ou d’un groupe d’in-
dividus sur un autre groupe. Le leader a des compétences personnelles qui
lui confèrent une différence et qui lui permettent d’être écouté et suivi par

335
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un groupe de personnes. 41, 201
approche de méthode mixte est une approche utilisée dans un contexte com-

plexe de recherches, avec des méthodes qualitatives et quantitatives. 9, 123,
147, 148

approche de parties prenantes la théorie des parties prenantes, « stakehol-
der theory », propose une approche participative de la conception de la
stratégie. C’est une conception fondée sur une négociation constructive où
l’on s’arrange pour que chacune des parties prenantes trouve son intérêt à
coopérer. 62, 63, 74, 118, 201

approche Delphi développée initialement aux États-Unis par la Rand Corpora-
tion dans les années 1960, elle vise à organiser la consultation d’experts
sur un sujet précis. Le principe est que des prévisions itératives réalisées
par un groupe structuré d’experts sont généralement plus fiables que celles
faites par des groupes non structurés ou des individus. La méthode Del-
phi est sans doute la technique qui a fait l’objet du plus grand nombre
d’applications dans le monde entier. 112

approche participative fondée sur l’établissement d’un dialogue permanent entre
populations et agents techniques, sur le respect mutuel et le principe de
partenariat, ainsi que sur la reconnaissance du savoir-faire local. 40, 201

atouts immatériels peuvent couvrir différentes formes : chants, coutumes, danses,
traditions gastronomiques, jeux, mythes et rituels, contes et légendes, pe-
tits métiers, témoignages, documents écrits et archives (dont des audiovi-
suels). xxii, 4, 5, 10, 15, 16, 35, 38, 39, 43, 58, 61, 64, 72, 73, 88, 89, 91,
119, 123, 125–127, 134, 136, 140, 177, 184, 191, 200, 245–247

atouts matériels comprennent principalement des paysages construits, de l’archi-
tecture et de l’urbanisme, des sites archéologiques et géologiques, certains
aménagements de l’espace agricole ou forestier, des objets d’art et du pa-
trimoine industriel (outils, instruments, machines, bâti, etc.). xxii, 4, 5, 10,
15, 16, 38, 39, 43, 58, 61, 72, 77, 88, 89, 119, 123, 125, 126, 134, 136, 142,
145, 177, 184, 245

attachement communautaire mesure selon laquelle les individus s’identifient à
un environnement particulier. 84, 86, 88, 91, 180

authenticité valeur ajoutée de l’expérience touristique, elle est catégorisée sous
trois formes: authenticité objective, authenticité construite et authenticité
existentielle. 4, 8, 40, 76, 77, 92, 93, 95, 100, 102, 103, 112, 201, 344

autonomisation communautaire l’engagement actif des communautés locales
pour qu’elles soient par elles-mêmes des agents de changement, et qu’elles
aient la capacité de résoudre leurs problèmes indépendamment, de prendre
des décisions, de mettre en œuvre des actions et d’évaluer leurs solutions.
63, 84, 85, 87, 344
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B

boule de neige est une technique d’échantillonnage par dépistage de liens. Elle
a été introduite par Goodman en 1961, selon laquelle on demande aux
individus faisant partie de l’échantillon initial d’identifier des connaissances
à eux qui pourront aussi faire partie de l’échantillon afin d’augmenter le
nombre de personnes interrogées ou sollicitées. Ces dernières sont alors
ajoutées à notre étude et peuvent nous guider vers d’autres personnes qui,
elles aussi, citeront d’autres connaissances.... 147, 150, 345

C

commerce équitable alternative au commerce mondial dominant. En s’appuyant
sur des chaînes commerciales plus courtes et transparentes, il permet aux
producteurs de vivre décemment de leur travail et d’être acteurs de leur
modèle de développement. Le commerce équitable est le pilier d’une éco-
nomie respectueuse des droits économiques, sociaux, culturels et environ-
nementaux. 23, 77, 127, 141, 161, 162, 180, 191, 192, 246, 250

construction d’indicateurs la construction et le suivi d’indicateurs pertinents
constituent une démarche logique et a priori rationnelle pour s’assurer de la
conformité entre les objectifs globaux et leur mise en œuvre pratique dans
des politiques, dans des actions concrètes de gestion ou dans des projets.
118, 152, 153, 258

D

design de méthode mixte séquentiel exploratoire les chercheurs commence
par la réalisation d’une ou plusieurs méthodes qualitatives dont les résul-
tats contribuent au développement des méthodes quantitatives. xxv, 10,
148, 149

destinations touristiques intelligentes sont celles qui innovent et offrent une
infrastructure technologique de pointe, qui garantissent le développement
durable du territoire touristique, qui sont accessibles à tous et facilitent
l’interaction et l’intégration des visiteurs tout en améliorant leur expérience
et la qualité de vie des habitants. 253, 254

développement durable répond aux besoins du présent sans compromettre la
capacité des générations futures à répondre aux leurs. xiii, xxv, cccxlviii,
4, 8, 11, 15, 17–23, 34, 39, 40, 59, 61, 62, 65, 68, 69, 71, 76, 88, 114, 150,
153, 177, 180, 199, 247, 248, 250, 252, 253, 343

E



338 Glossaire

échantillon de convenance un échantillon de convenance désigne un échan-
tillon choisi lors d’une étude pour des raisons plutôt pratiques (accessibi-
lité, coût...) que pour des raisons de méthodologie et de représentativité.
151, 166

écotourisme concept datant de la fin des années 1980, il sert en premier lieu à
protéger l’environnement et les zones naturelles. 25, 33, 34, 126, 135

enquête par entretien un entretien est une série de questions ouvertes, directives
et/ ou semi-directives. 9, 10, 123, 147, 148, 150, 152, 172, 175, 345

enquête par questionnaire un questionnaire est une série de questions métho-
diquement posées afin de définir un cas, une situation, une demande parmi
un grand nombre de possibilités. 9, 10, 86, 123, 147, 148, 151, 156, 157,
165, 172, 175, 205, 255, 345

entrepreneuriat culturel durable concept qui encourage l’application des mo-
dèles d’entrepreneuriat pour soutenir et améliorer les valeurs et les tradi-
tions d’une communauté pour ses avantages auto-définis, plutôt que d’im-
poser des modèles d’entrepreneuriat économiques susceptibles de modifier
les conditions d’une communauté. 113

entretien semi-directif centré (ou ciblé) se concentre sur une expérience pré-
cise (une étude de cas par exemple). Le chercheur pose des questions ou-
vertes sur une situation ou un événement en particulier. 152

espace rural désigne la campagne, un espace cultivé habité qui s’oppose au
concept de ville, d’espace urbain. 25, 26

espace urbain l’ensemble, d’un seul tenant, de plusieurs aires urbaines et des
communes multipolarisées qui s’y rattachent. 25

F

facteurs d’incitation et d’attraction les facteurs d’incitation sont définis comme
étant des variables motivant les touristes à voyager. Alors que, les facteurs
d’attraction sont des variables qui attirent les touristes à une certaine desti-
nation touristique qui, pour eux, peut satisfaire leurs facteurs d’incitation.
xxii, xxvi, 94, 95, 115, 159, 170, 209, 212–214, 216

G

gamme d’indicateurs type d’indicateur qui combine entre plusieurs indicateurs
simples et fournit des interprétations intégrées ainsi qu’une nouvelle pers-
pective sur un phénomène précis. 16, 68, 69, 153, 154, 177, 199

gestion durable consiste en un changement du système stratégique et du proces-
sus de prise de décision. C’est ainsi une orientation économique vers des
stratégies plus durables et vers une préservation des ressources environne-
mentales. xiii, xx–xxii, xxvi, cccxlviii, 1, 3–5, 7, 8, 10–12, 16, 60–63, 65,
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67–75, 77, 79–81, 83, 85, 88, 92, 93, 95, 104, 111, 112, 114, 115, 118, 119,
148, 153, 154, 169, 173, 175, 177–184, 186–192, 194, 196, 198–203, 241,
243–247, 249–254, 257–260, 343–346

gouvernance action et manière de gouverner au sein d’un État, d’une entreprise
ou de toute organisation ou institution, qu’elle soit publique ou privée. 22,
41, 249, 254

H

habiliter c’est un processus socio-politique qui articule une dynamique indivi-
duelle d’estime de soi et de développement de ses compétences avec un
engagement collectif et une action sociale transformative. 180, 183, 200

M

management du tourisme durable des pratiques de management spécifiques
et adaptées à l’analyse des différentes composantes du secteur touristique:
son poids dans l’économie, les formes multiples que prennent les activités
touristiques, ses impacts sur l’environnement et l’aspect socio-culturel des
destinations touristique. 3–5, 10, 60, 61

méthodes qualitatives les méthodes de recherche qualitatives regroupent un en-
semble de méthodes de recherche qualitatives. Parmi les plus utilisées dans
les entretiens (de type directif et semi-directif), des observations partici-
pantes et non participantes et des focus groupes (ou entretien collectif).
123, 147, 148

méthodes quantitatives sont des méthodes de recherche utilisant des outils
d’analyse mathématiques et statistiques, en vue de décrire, d’expliquer et
de prédire des phénomènes par le biais de données historiques sous forme
de variables mesurables. 123, 147, 148

O

offres écologiques offres/ produits du tourisme à faible impact sur les atouts et
les sites du patrimoine culturel. 77, 246

orientation des valeurs dans le domaine de la gestion du tourisme du patrimoine
culturel, l’orientation des valeurs (vers l’usage ou vers la préservation du
patrimoine culturel) est un ensemble de propositions liées, portant à la fois
des valeurs et des considérations existentielles. Les valeurs d’usage sont des
valeurs marchandes, celles liées aux avantages de l’usage récréatif, tandis
que les valeurs de préservation sont liées aux avantages de la simple exis-
tence des ressources du patrimoine culturel. xiii, xxi, xxii, xxvi, cccxlviii,
12, 104–107, 115, 117, 157, 158, 165, 171, 209, 220, 231, 234–237, 239, 240,
254–257, 259, 261
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P

participation communautaire c’est la création d’occasions qui permettent à
tous les membres d’une communauté et à la société en général, de contri-
buer activement, d’influencer le processus de développement ainsi que de
partager équitablement les bénéfices du développement. xxvi, 67, 86, 88,
177–181, 183, 245, 345

patrimoine culturel l’ensemble de tous les biens naturels ou créés par l’homme
sans limite de temps ni de lieu, il constitue alors l’objet de la culture.
xiii, xxi, xxii, xxv, xxvi, cccxlviii, 1, 3–5, 7–12, 15, 16, 27, 33–42, 48, 54,
59–65, 67, 69, 71–81, 84–89, 91, 92, 95, 97, 102–105, 107, 110–115, 117,
119, 123, 125, 126, 134, 136, 150–152, 154–158, 162, 164, 165, 167, 172,
177, 178, 180–184, 186, 188–191, 194, 196–198, 200–203, 208, 209, 212,
214–217, 219–230, 232–235, 237–240, 245–248, 252–257, 259, 260, 343–345

patrimoine culturel immatériel dénomination « patrimoine culturel immaté-
riel » utilisée par l’Unesco visant à désigner les pratiques artistiques liées
aux arts vivants et les pratiques culturelles collectives (rituels, arts et mons-
trations interdisciplinaires traditionnelles). Les pratiques culturelles imma-
térielles sont en constante évolution dans l’espace et dans le temps. 11, 32,
37, 43, 55, 56, 64, 73, 125, 134, 136, 140, 141, 145, 246, 345

patrimoine culturel matériel constitué de l’ensemble des monuments, des sites,
des centres urbains, des sites archéologiques, des paysages culturels, etc.
xxi, 11, 32, 36, 43, 45, 47, 50, 52, 125, 134, 136, 142–145, 345

PLS-MES le moindres carrés partiels-PLS est une méthode du modèle de l’équa-
tion structurelle-MES qui permet de tester et de valider des relations de
cause à effet complexes avec des variables latentes. 147, 170, 171, 175, 216,
217, 219, 221, 223, 225, 227, 229, 231, 233, 235, 237, 239, 346

R

recherche explicative l’objectif principal des études explicatives est d’indiquer
la causalité entre des variables ou des événements. 147

recherche exploratoire est un type de recherche qui sert à étudier un phéno-
mène sur lequel n’existe que peu de modèles élaborés ou de théories ou un
phénomène qui a été convenablement testé et étudié dans une société ou
une culture mais pas dans les autres. 147

régions rurales caractérisées par sept aspects: située hors des régions urbaines,
péri-urbaines, et côtières; se rapproche plus d’un village; à faible densité
de population et/ou d’emploi; espace ouvert; espace faiblement diversifié;
où on y trouve des établissements à petite échelle; utilisation des terres
dominée par l’agriculture et une activité agricole importante, englobe des
espaces forestiers et des zones naturelles. xiii, xxi, xxvi, cccxlviii, 1, 4, 10,
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12, 24–29, 32, 34, 43, 51, 55, 57, 70, 113, 125, 134, 169, 205, 243–248, 250,
254, 257, 258, 260

régions rurales libanaises régions situées hors zones urbaines, avec une po-
pulation ne dépassant pas les 10 000 habitants, d’une surface naturelle
dominant la surface habitée, avec un niveau faible d’urbanisation, des in-
frastructures peu développées et une utilisation de terres dédiée principa-
lement à l’agriculture. xiii, xx, xxi, cccxlviii, 1, 5, 7–12, 15, 25, 27, 28, 32,
43–47, 50, 54–59, 61, 114, 123, 125, 126, 150, 168, 173, 175, 177, 178, 181,
182, 184, 187, 188, 190–192, 194, 196–198, 203, 208, 241, 245–248, 250,
252, 257–260, 345

régions urbaines concentration démographique d’au moins 1 000 habitants et
une densité de population d’au moins 400 habitants au kilomètre carré,
d’après les chiffres de population du recensement actuel. Tout territoire
situé à l’extérieur des régions urbaines est considéré comme région rurale.
15, 25, 27, 32, 99, 203, 205, 261

S

sensibiliser augmenter la conscience des gens envers l’importance de développer
et protéger leur patrimoine culturel. 178, 180, 182, 186, 254

sites du patrimoine mondial appellation attribuée à des lieux ou des biens,
situés à travers le monde, possédant une valeur universelle exceptionnelle.
A ce titre, ils sont inscrits sur la Liste du patrimoine mondial afin d’être
protégés pour que les générations futures puissent les apprécier à leur tour.
xxi, 7, 38, 52, 53

T

technique aléatoire pure sont des procédés dans lesquels le choix de l’échantillon
est fondé uniquement sur le hasard. 147, 151, 167

théorie des échanges sociaux théorie portant sur la compréhension des échanges
des ressources entre les individus et l’activité/ action dans une situation
d’interaction. Elle examine les relations interpersonnelles. 84, 86

tourisme ensemble d’activités déployées par les personnes au cours de leurs voyages
et de leurs séjours dans des lieux situés en dehors de leur environnement
habituel pour une période consécutive qui ne dépasse pas une année, à
des fins de loisirs, pour affaires et autres motifs non liés à l’exercice d’une
activité rémunérée dans le lieu visité. xiii, xxi, xxv, cccxlviii, 1, 3–5, 7, 8,
10, 15, 16, 18, 20–25, 32–41, 43, 59–64, 68, 70, 77, 84, 86, 87, 89, 94, 107,
112–114, 119, 134, 135, 156, 158, 164, 170, 186, 191, 196, 201, 205, 208,
243, 245, 247, 249, 250, 252, 253, 258
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tourisme à base communautaire forme de tourisme géré directement par des
communautés locales, en général basées dans des régions rurales et pauvres
et qui permet de faire bénéficier les populations locales en leur assurant
un maximum de gains et de retombées financières. xiii, cccxlviii, 33

tourisme culturel une catégorie de tourisme rurale dont l’objectif est de faire
découvrir le patrimoine culturel et le mode de vie d’une région et de ses
habitants. C’est alors le tourisme qui compte sur les atouts du patrimoine
culturel et les transforme en offres touristiques. Il prend lieu quand le
motif principal de voyage est de participer à une activité culturelle ou
patrimoniale. xiii, xx–xxii, xxv, xxvi, cccxlviii, 1, 3–5, 7–12, 15, 16, 25, 33–
39, 41–45, 47, 49, 51–53, 55, 57, 59–71, 73–75, 77, 79–81, 83–88, 92, 93, 95,
104, 105, 110–116, 118, 119, 123, 125–127, 135, 145, 147, 148, 150–156, 159,
161, 162, 164–166, 169–173, 175, 177, 178, 180, 181, 183–185, 187–191, 193,
194, 196–203, 209, 214, 218, 222, 231, 234, 241, 243–254, 256–260, 343–346

tourisme de la diaspora la diaspora représente un marché lucratif pour une
destination touristique. Les diasporas peuvent être considérées comme des
agents de développement des secteurs de tourisme. 251

tourisme de masse défini comme étant le nombre de touristes visitant en même
temps une destination touristique. 4, 20, 21, 258

tourisme domestique c’est le tourisme intérieur impliquant des résidents d’un
pays voyageant uniquement dans ce pays. 205, 250

tourisme durable forme alternative de développement qui tient pleinement compte
de ses impacts économiques, sociaux et environnementaux actuels et fu-
turs, tout en répondant aux besoins des visiteurs, des professionnels et des
communautés d’accueil. 3–5, 7, 11, 15, 19–23, 33, 36, 38, 39, 60, 61, 63, 65,
68–70, 74, 76, 84, 86, 87, 104, 112, 114, 118, 119, 153, 154, 156, 170, 189,
241, 248, 251, 258, 259, 343

tourisme équitable résulte d’une véritable harmonie entre les personnes, les
cultures et l’environnement. Pour répondre à ces engagements, le tourisme
équitable et solidaire se fonde sur trois piliers: le commerce équitable, la
solidarité internationale et l’économie sociale et solidaire. 23

tourisme gastronomique forme de tourisme rural axé vers la découverte des
spécialités culinaires d’un pays ou d’une région. 33, 34

tourisme intelligent c’est le tourisme soutenu par des efforts intégrés dans une
destination pour collecter et agréger/exploiter les données provenant de
l’infrastructure physique, des connexions sociales, des sources gouverne-
mentales/organisationnelles et des corps/esprits humains, en combinaison
avec l’utilisation des technologies avancées pour transformer ces données
en expériences sur place, tout en mettant clairement l’accent sur l’effica-
cité, la durabilité et l’enrichissement des expériences touristiques. 252, 253,
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346
tourisme religieux repose essentiellement sur l’idée de faire voyager des per-

sonnes afin qu’elles puissent se rapprocher d’un lieu consacré à la dévo-
tion, à la mémoire, à l’apparition d’une présence ou à un endroit sacré ou
important pour une tradition religieuse. 189

tourisme responsable tourisme qui participe à la promotion d’une culture de
paix tout en protégeant le patrimoine et les ressources naturelles du pays.
23, 188, 199

tourisme rural généralement défini comme le tourisme qui prend lieu hors des
villes et des zones côtières, dans des territoires à faible densité démogra-
phique. xiii, cccxlviii, 3, 4, 15, 24, 25, 32, 61, 62, 114, 180, 203, 343

tourisme rural durable c’est le tourisme durable qui prend lieu dans les ré-
gions rurales et désigne des changements observables autant du côté de la
demande que de celui de l’offre. 11, 23–25, 27, 29, 31, 33, 343

tourisme solidaire l’Union Nationale des Associations de Tourisme (UNAT) dé-
finit en 2006 le tourisme solidaire comme regroupant les formes de tourisme
« alternatifs » qui mettent au centre du voyage l’homme et la rencontre et
qui s’inscrivent dans une logique de développement des territoires. 23
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Management et gestion durable du tourisme culturel : le cas des régions

rurales au Liban

Résumé

Le tourisme culturel est une catégorie du tourisme rural, connu comme tourisme à base
communautaire qui touche directement au patrimoine culturel des communautés rurales
et sert à protéger leurs atouts matériels et immatériels. Un management et une gestion
durable de ce concept garantit la protection du patrimoine culturel et le développement
durable de ce type de tourisme. C’est l’idée principale de notre thèse, nous l’abordons
dans le contexte des régions rurales libanaises, des régions riches en ressources culturelles
et naturelles, caractérisées par une diversité des attractions touristiques culturelles.
Le tourisme culturel dans les régions rurales libanaises, prototype du tourisme au
Liban, constitue un secteur promoteur de développement durable. Ce secteur subit des
problèmes qui vont de l’application inefficace des lois et des règlements et des situations
économique et politique défavorables aux problèmes locaux. Dans l’une des premières
tentatives, nous visons donc à étudier et à examiner l’engagement des parties prenantes
dans le management et la gestion durable du tourisme culturel dans les régions
rurales libanaises ou plus précisément, l’engagement des décideurs clés et des visiteurs
(domestiques et internationaux effectuant des visites d’un seul jour ou un séjour de
plus d’une journée). Pour atteindre cet objectif, nous avons adopté une méthodologie
mixte basée sur des méthodes qualitatives et quantitatives de collecte de données. Nous
avons donc mené des entretiens avec 25 acteurs impliqués dans le développement, le
management et la gestion du tourisme culturel dans les régions rurales libanaises et
réalisé des questionnaires en ligne et en direct sur le terrain avec 500 visiteurs impliqués
dans le tourisme culturel à Baskinta- étude de cas de notre thèse, une des régions
rurales libanaises les plus réputées pour ce type de tourisme. Nous avons pu développer
un nouveau modèle pratique général du management et de la gestion durable du
tourisme culturel dans les régions rurales. Nous illustrons et interprétons ce modèle
d’après les résultats obtenus à partir des entretiens qui ont montré les performances des
interviewés dans plusieurs domaines et catégories de management et de gestion durable.
Un nouveau modèle structurel est aussi proposé, servant à examiner l’engagement des
visiteurs tout en explorant et analysant les relations qui existent entre leur perception
envers des actions de gestion directes et indirectes, leur orientation vers des valeurs de
préservation et d’usage et leurs motivations de voyage. Les trois hypothèses formulées
ont permis de valider les relations entre ces trois variables. Les résultats empiriques
ont aussi abouti au développement d’une nouvelle relation à médiation partielle
entre l’orientation des valeurs comme variable indépendante et la perception envers
des actions de gestion comme variable dépendante médiatisée partiellement par les
motivations des visiteurs. Les contributions et les nouvelles connaissances acquises
à travers cette thèse sont diverses et ont pour but d’améliorer le management et la
gestion du tourisme culturel dans les régions rurales sur les champs pratique et théorique.

Mots clés : management du tourisme durable, tourisme culturel, gestion durable
du tourisme, régions rurales libanaises, baskinta, engagement des parties pre-
nantes

Laboratoire CEPN UMR CNRS 7234
Campus de Villtaneuse – Bâtiment de la Présidence – 99 Av. Jean Baptiste
Clément – 93430 Villetaneuse – France



Cultural tourism sustainable management: the case of the rural regions in

Lebanon

Abstract

Cultural tourism is one category of rural tourism, known as community-based tourism,
it deals directly with the cultural heritage of rural communities and seeks to protect
their tangible and intangible assets. Managing sustainably this concept guarantees
the protection of cultural heritage and the sustainable development of this type of
tourism. This is our main idea, which we address within the context of Lebanese
rural regions, these are regions rich in cultural and natural resources and characterized
by a diversity of cultural touristic attractions. Cultural tourism of the Lebanese
rural regions, a prototype of tourism in Lebanon, constitutes a promoting sector of
sustainable development. This sector undergoes many problems, ranging from the
ineffective application of the concerned laws and regulations and unfavorable economic
and political situations to problems at the local level. In one of the first attempts,
we seek thus to study and examine the engagement of stakeholders in the sustainable
management of cultural tourism in the Lebanese rural regions. More precisely the
engagement of key decision-makers and visitors (domestic, inbound, and outbound
with same-day visit or overnight stay). To reach this objective, we have adopted a
mixed methodology based on qualitative and quantitative data collection methods. We
have therefore conducted 25 interviews with key actors engaged in the development
and management of cultural tourism within the Lebanese rural regions and online and
self-administered questionnaires with 500 visitors who participated in cultural tourism
in Baskinta-our case study of this thesis, one of the most reputable Lebanese rural
regions for this type of tourism. We have been able to develop a new, general, practical
model for the sustainable management of rural regions’ cultural tourism. We illustrate
and interpret this model by the results obtained through our interviews that showed
the performance of the interviewees within various areas and categories of sustainable
management. A new structural model is proposed as well which seeks at examining the
engagement of visitors by analyzing and exploring the existing relationships between
their perceived direct and indirect management actions, their orientation toward the use
and non-use values, and their travel motivations. The three formulated hypotheses have
allowed us to validate the relationships between these three variables. The empirical
findings contributed also to the development of a new partially mediated relationship
between value orientation as an independent variable and the perceived management
actions as a dependent variable partially mediated by visitors’ motivations. The
contributions and the new insights gained are varied and seek to ameliorate the man-
agement of the rural regions’ cultural tourism from theoretical and practical perspectives.

Keywords: sustainable tourism management, cultural tourism, lebanese rural re-
gions, baskinta, stakeholders’ engagement
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